
\ Journali

g Pratique s/-
- !>,

ï.Musicale;*
I

•{
des;i Amateurs '

te parf. / ration
A/
\

/-•
i1

e ■:

1! 
C5i ■

O

i'/"
i

■

!
•r-!

N" 394-395/FEVRIER-MARS1986 iOi?F? X



gérard (ÿ billaudot éditeur

NOUVEAUTES DU 4e TRIMESTRE 1985
CORENSEIGNEMENT - 

FORMATION MUSICALE ANCEUN PI erra
— Berceuse pour le cor des champs (cor et piano) (élémentaire).

JOUET Jean-Clément
— Lire, entendre, analyser en version livre du professeur et livre de l'élève.

PHIURA Nicole
— Solfèoes dans le style italien,

vol. 5, version simplifiée (clés de sol et fa) en version livre du professeur et de 
l'élève.

GOUNOD Charles/Leloir
— 6 pièces mélodiques originales 

vol. 3 : pièces 5 et 6 (cor et piano).
KOECHUN Charles

— 15 pièces pour le corOp. 180 
: 6 pièces (cor et piano). 
: 7 pièces (cor et piano).

vol. 1
vol. 2FLUTE

TROMBONE
— Sonate en sol mineur BWV1020 (flûte et basse continue).
— Sonate a0 4 en do majeur BWV 1033 (flûte et basse continue.
— Sonate n° 5 en mi mineur BWV 1034 flûte et basse continue . 
_ Sonate n# 6 en mi majeur BWV 1035 (flûte et basse continue .

BORDERES Yves
— 30 petites études techniques, vol. 1 (débutant).

TUBA - BASSE
FA1LLEN0T Maurice

— Introduction et riQaudon (saxhorn baryton si b ou saxhorn basse si i, 
tuba ut et piano).FLUTE A BEC

!BOUIN Francolt/Sanvolaln
— Sonata prima extraite des Sonates pour Vielle et autres instruments avec 

Basse continue (flûte i bec alto et basse continue) (moyen).
LEJET Edith

— Méandres (saxhorn basse si b et piano) (supérieur).

VIOLON
HAUTBOIS MOSS Plotr

— Am. Stram. Gram (violon et piano) (préparatoire).

VIOLONCELLEGIOT Michel
— L'ABC du jeune hautboïste, vol. 1 (débutant). ?

AUTEURS CONTEMPORAINS
— Collection PANORAMA, Violoncelle 1 (débutant) recueil comprenant J. MUR- 

GIER : Concert-étude n° 2 - A. TCHAIKOVSKI : Histoires de la grande forêt -
R. GALLOIS-MONTBRUN : Elégie - A. ABBOTT : Là-Bas. la mer...
J.-M. GROSGURIN : Petit mensonge.

— Collection PANORAMA, Violoncelle 3 (élémentaire) recueil comprenant
S. NIGG : Duo élégiaque - T. NIKIPROWETZKY : Récitatif et scène - 
M. MIHALOVICI : Canto Nottumo - P. DUC : A la manière de... - L. SAGUER : 
Deux essais.

REMAUD Guy
— Ma première année de hautbois, méthode pour débutants.

CLARINETTE
CAHUZAC Louis

— Concertino d'après un quintette de Baermann (clarinette et piano).

"ÏMSHSio n# 17 KV 334 (clarinette et piano).
CONTREBASSE

SAXOPHONE SALLES Bernard— Pièces classiques, morceaux faciles du répertoire classique pour contrebasse 
et piano, 
vol. 1B. 
vol. 3A.

AUTEURS CONTEMPORAINS
— Collection PANORAMA, Saxophone 1 (débutant), recueil comprenant 

P. DOURY : Caprice en rondeau - Y. DESPORTES : Cantilène - S. LÀNCEN : 
Une romance pour Nicolas - A. ECHPAI : Danse russe - V. TRAJKOVIC : Air et 
danse. HARPE

^Am^O^_ introduction et rigaudon (saxophone ténor si b et piano) (préparatoire). ETCHEVERRYMaTté^ ^ harpe celtique et harpe sans pédales 
vol. 1 : Arpèges (préparatoire à supérieur).

PRAT1 Hubert^ „mmes C0nj0|ntes> en tierces, en arpèges, en quartes, quintes, sixtes, 
septièmes, octaves pour tous les saxophones.

HASSELMANS Alphonse ^ _ (u
— Petite valse Op. 25 (harpe).

ROBERT Lucie _ . .
— Trinûme (2 saxophones soprano et baryton et piano).

MOSS Plotr
— Ad libitum. 26 séquences (harpe celtique) (moyen).

PERCUSSIONTROMPETTE
CUKIER Michel Rfive 2 N.Djuj Crje (percusSj0n et piano) (préparatoire/ 

élémentaire).ALBERT! Gluseppi^Mitteo/Th^^ p0ur trompette et orchestre (réduction trompette et 
piano). TAVERNIER Jean-Claude

— Deva 3 (wood-block, cymbale suspendue, tambour de basque, caisse claire 
avec timbres, tom-tom ou caisse claire sans timbres) (débutant).

— Mahel 2 (vibraphone et piano) (élémentaire).
— Quatre études pour batterie accompagnée de piano ou de vibraphone, vol. 2.

GUITARE

ARRIEU c|^Jtermède Ménétrjeri Six.Huit (trompette et piano) (moyen/supérieur).
AUTEURS CONTEMPORAINS

-
Etude en balançoire - F. VERCKEN : Pour Anaïs - G CALVI : Scherzo.

— Collection PANORAMA, Trompette 3 (élémentaire) recuqil comprenant 
D. BLANCHO : Sarabande - R. LERSY : 3 petites pièces • E.COSMA : 
Variations - V. ARZOUMANOV : Le trompettiste égaré - M. AARZ : Noch, 
leichter.

MOURAT Jean-Maurice
— La guitare au Xlv siècle, 

vol. 3 (moyen).
MUSIQUE DE CHAMBREDECOUAIS René

— Marche (trompette et piano) (préparatoire/élémentaire). TAVERNIER Jean-Claude * _ , w
— Rivoiras (trompette ou cor ou trombone et timbales) (moyen).

ORCHESTRE A CORDES
HUREL Philippe

— Trames pour orchestre de 11 cordes (partition d'orchestre).

LIVRETS D’OPERA

WCQUIER Ml^Jp^ds ta trompette, méthode pour débutants, 
^“^ffl^mpette et piano).

CORNET
BERIO LucianoDECOUAIS René

— La Vera Storia (bilingue, Collection Opéra de Paris).Marche (cornet à pistons et piano) (préparatoire/élémentaire).
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Le président 

André Petit 

nous parle de 

8§s Congrès
Divertimento pour Saxophone Alto, de Roger Boutry.
Soliste, André Beun.
Cap Kennedy, de Serge Lancen.
Après un court entr’acte, l’Orchestre jouera :
Une Nuit sur le Mont Chauve, de Moussorgsky.
Fêtes (extrait des Nocturnes), de Claude Debussy.
La Carmagnole (Ah ! ça ira), auteur anonyme. Arrange­

ment de Roger Boutry et, pour terminer :
Hommage à Mistral, de Pierre Ancelin.

Je ne vous parle pas de l’accueil qui sera des plus sympathi­
ques et où tout sera mis en œuvre pour que ces journées que 
nous passerons ensemble soient des plus agréables et soient 
pour vous un beau souvenir.

Quelques Editeurs de Musique et Facteurs d’instruments 
pourront exposer et nous souhaitons que vous leur rendiez 
visite comme vous l’avez fait l’année dernière.

Nous vous enverrons, chers amis, avec vos invitations, des 
détails sur le Congrès et vous trouverez dans ce journal une 
documentation qui, j’en suis sur, vous intéressera, concernant 
la Garde Républicaine.

Nous publions à votre intention un fac-similé de la 
Convention qui nous lie à la Direction de la Musique et de la 
Danse dit Ministère de la Culture. Vous pourrez ainsi avoir 
une idée bien nette de notre action et de l’importance qu'elle 
revêt vis-à-vis de l’ensemble des Fédérations.

Nous publions également le dernier avenant au Protocole 
d’Accord que nous avons signé avec la S.A.C. E.M.

Avant de mettre sous presse, nous allons tenir au Conser­
vatoire National Supérieur de Musique de Paris, le Concours

Notre Assemblée Générale Statutaire aura lieu, cette année, 
les 18 et 19 avril 1986, et se tiendra, comme l’année dernière, 
dans le cadre très agréable des Salons Hoche, 9, avenue 
Hoche, Paris 8e.

Je vous rappelle que la Confédération Musicale de France 
fut fondée en 1906 ; elle a été reconnue d’utilité publique par 
décret du 2 janvier 1957. Elle est agréée par le Ministère de la 
Culture, Direction de la Musique et de la Danse, et par le 
Ministère de la Jeunesse et des Sports, Direction du Temps 
Libre et de l’Education Populaire.

Par arrêté du 3 mai 1984, nos Statuts sont devenus des 
Statuts de régionalisation, ainsi la Confédération est mainte­
nant composée de 23 Fédérations Régionales, elles-mêmes 
formées de Fédérations Départementales correspondant à 
leurs départements respectifs.

L’Assemblée Générale aura à donner son avis sur deux très 
intéressants projets : le Règlement Intérieur et le Règlement 
Confédéral des Concours de la Confédération Musicale de 
France.

Cette Assemblée Générale sera très largement ouverte mais 
il faut que toutes les paroles qui seront prononcées le soient 

1 pour rechercher et poursuivre tout ce qui peut contribuer au 
développement et à l’amélioration des Sociétés Musicales 
d’Amateurs de tous genres.

Le vendredi soir, un grand concert va vous être offet par le 
grand Orchestre d’Harmonie de la Garde Républicaine, sous 
la direction de son Chef prestigieux, le colonel Roger Boutry.

Je vais vous indiquer le magnifique programme que ces 
musiciens de grand talent vont interpréter pour vous et pour 
tous nos amis :

1



miner cette causerie tout amicale en remerciant, de la part de 
tous. Maître Charles Jay dont le travail à la tête de l'Action 
Culturelle de notre Confédération, a été admirable par le 
talent qu'il a déployé et l'efficacité de ses travaux.

Je suis certain que tous le ressentiront et, au Congrès, nous 
pourrons lui apporter un vibrant hommage de notre recon­
naissance.

d'Excellence le dimanche 9 mars 1986. 100 candidats s'y pré­
sentent, dans de nombreuses disciplines : Piano, Flûte, Haut­
bois, Clarinette, Basson, Saxophone Alto, Cor d'Harmonie, 
Trompette, Cornet, Trombone, Tuba Saxohorn ; Percussions, 
Accordéons Basses Chromatiques et Basses Composées.

Les Batteries Fanfares sont aussi représentées au Concours 
d'Excellence.

Nous souhaitons de nombreux lauréats, et je voudrais ter- André PETIT.

Sommaire Convention Les activités de formation et les rencon­
tres organisées par les association régio­
nales sont étudiées et le cas échéant, 
aidées par les Directions Régionales des 
Affaires Culturelles, sur les crédits décon­
centrés par l’Etat.

Article 4 :
La Confédération Musicale de France 

s'engage à respecter les règles d'une 
saine gestion financière et à fournir au 
cours du mois de décembre 1985 à la Di­
rection de la Musique les documents bud­
gétaires appropriés :

— compte réel 1984 ;
— estimé 1985 ;
— et prévisionnel 1986.
La Confédération Musicale de France 

adressera à la même date un compte 
rendu détaillé de son activité à la Direction 
de la Musique et de la Danse.

Article 5 :
La présente convention est établie pour 

une durée de deux ans allant de la date de 
la signature au 31 décembre 1986.

L’indication du montant de la subvention 
pour l’année 1986, fera l'objet d'un ave­
nant. Cet acte sera établi en fonction du 
projet d’activités 1986 et des documents 
fournis conformément à l'article 4.

Article 6 :
Une nouvelle Convention sera établie 

pour 1987 en fonction des documents 
fournis conformément à l'Article 4.

Entre, d’une part :
Le Ministère de la Culture représenté 

par le Directeur de la Musique et de la 
Danse, Maurice Fleuret,

et d’autre part :
La Confédération Musicale de France, 

représentée par son Président en exer­
cice, M. André Petit.

Considérant la vocation de la Confédé­
ration Musicale de France, Association re­
connue d’utilité publique, qui est de :

Répandre et favoriser l'éducation musi­
cale populaire en s’occupant de toutes les 
questions intéressant le développement 
des Sociétés Musicales d’Amateurs et la 
culture musicale de ses membres.

Il est convenu que :
Article 1er :
La Confédération Musicale de France 

s’engage à poursuivre les activités de for­
mation des Sociétés Musicales et la mise 
en place, dans le cadre de la Régionalisa­
tion, de structures décentralisées — sup­
port des activités de formation et de ren­
contres régionales des Fédérations de 
musique populaire adhérant à la Confédé­
ration Musicale de France.

Article 2 :
L'Association centrale de la Confédéra­

tion Musicale de France, dont le siège est 
à Paris, a pour but de :

1) établir une collaboration effective 
entre elle-même et les Fédérations Régio­
nales ;

2) coordonner les actions menées au 
plan régional ;

3) informer les Régions des activités et 
des programmes des examens par la diffu­
sion de son organe : 8 numéros par an ;

4) concevoir un plan de formation des 
Fédérations régionales, assurer la prépa­
ration des futurs animateurs de ses socié­
tés au diplôme d’aptitude pour l'animation 
des sociétés musicales de la Confédéra­
tion Musicale de France, afin d'harmoniser 
la compétence de l’ensemble des direc­
teurs de ses sociétés musicales et de ses 
enseignants. Le projet pédagogique, 
commun à toutes les Régions, tiendra 
compte des actions menées au plan natio­
nal et au plan régional.

Article 3 :
La Direction de la Musique et de la 

Danse apporte un soutien financier au 
fonctionnement de l'Association centrale 
de la Confédération Musicale de France : 
enseignement musical, programme des 
examens, organisation des concours et 
•stages nationaux.

Le montant de la subvention de fonc­
tionnement allouée pour l'année 1985 sera 
de 370.000 F.

» La Musique 
H de la Garde Républicaine

A propos des stages de 
^ a formation d'éducation 
IU populaire

H A Brillant concert à Clichy-la- 
3 Garenne

Concert inaugural de 
* l’Orchestre National de 
Jazz14

2 0 Petites annonces

22 Manifestations

28 Bulletin d’abonnement

"7 n Promenade à travers nos 
■ ■ régions

29 à 76
Encart spécial sur 

les épreuves données aux 
examens de la C.M.F. Epreuves 
du concours d’excellence 1986

Visa au Contrôle Financier
Le
Sous le n°
Fait à Paris, le
Le contrôleur financier

Pour la Confédération Musicale 
de France, le Président121, rue La Fayette 

75010 PARIS 
Tél. : 16 (1)48-78-39-42

journal de la
Pratique Musicale 
des Amateurs 
Edité par la Confédération Musicale de France 

Directeur-Gérant :
M. André PETIT

Pour le Ministre de la Culture, 
le Directeur de la Musique et de la Danse. •

Lu et accepté, le 15 juin 1985.
Abonnement (8 numéros) 

du 1er janvier au 31 décembre 1986 
Le numéro : 12 F

.sociétés 85 F 1 an
individuels 85 F 1 an

ETRANGER...le numéro 25 F
185 F 1 an

FRANCE

IMPRIMERIE
«LES MARCHES DE FRANCE »

2



Protocole d’accord avec la 
S.A.C.E.M.

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE VALIDITE : 
ANNEE 1986

« Concours et Festivals »
Article 5. — Concours et festivals

1) Les concours organisés par la Société suivant le règlement 
de concours de la Confédération Musicale de France :

a) sans aucune recette directe ou annexe, bénéficient d’une 
autorisation gratuite ;

b) comportant des recettes directes ou annexes, donnent lieu 
au paiement d'une redevance calculée sur les bases suivantes :

1. Pourcentages
— Tarification Générale : 6,875 % sur les recettes directes ; 
3,437 % sur les recettes annexes.
— Tarification Réduite* : 5,50 % sur les recettes directes ; 
2,75 % sur les recettes annexes.

b) comportant des recettes directes ou annexes, donnent lieu 
au paiement d'une redevance calculée sur les bases suivantes :

2. Minimums
— Tarification Générale :
• pour les localités au-dessous* de 10.000 hab.
• pour les localités de 10.001 à 50.000 hab......
• pour les localités au-dessus de 50.000 hab....
— Tarification Réduite :
• pour les localités au-dessous de 10.000 hab.
• pour les localités de 10.001 à 50.000 hab......
• pour les localités au-dessus de 50.000 hab...

2) Les festivals organisés par la Société : 
a) sans aucune recette directe ou annexe, bénéficient d’une

autorisation gratuite ;
En cas de participation d’une société musicale, d’un groupe de 

majorettes, d'un groupe folklorique — ces Sociétés ou groupes 
ayant audience locale — et/ou en cas de prestation d’enfants des 
écoles : retenir par société, groupe ou pour la prestation des en­
fants un forfait de :

*
22 F
44F
66 F

18F
35 F
53 F

1. Pourcentages :
— Tarification Générale : 9,625 % sur les recettes directes ; 
4,812 % sur les recettes annexes.
— Tarification Réduite* : 7,70 % sur les recettes directes ; 
3,85 % sur les recettes annexes.

2. Minimums :
— Tarification Générale :
• pour les localités au-dessous de 10.000 hab
• pour les localités de 10.001 à 50.000 hab.....
• pour les localités au-dessus de 50.000 hab...
— Tarification Réduite* :
• pour les localités au-dessous de 10.000 hab.
• pour les localités de 10.001 à 50.000 hab.....
• pour les localités au-dessus de 50.000 hab...
'Les pourcentages, forfaits et minimums mentionnés sous la référence 
« Tarification Réduite •> sont appliqués aux adhérents de la Confédération 
Musicale de France sous la réserve qu’ils respectent les conditions prévues 
au 3) du présent article.

3) Afin de pouvoir prétendre bénéficier de la tarification réduite 
prévue pour les concours et festivals, la société devra obtenir, pour 
chaque manifestation le patronage de la Confédération Musicale 
de France.

En outre, il conviendra de respecter la procédure suivante :
— aviser, au moins quinze jours à l’avance, le délégué régional de 
la S.A.C.E.M. dans la circonscription duquel a lieu la manifesta­
tion ;
— fournir au délégué précité le bordereau des recettes réalisées 
(s’il y a lieu) ainsi que le programme exact des œuvres exécutées 
au plus tard quinze jours après la séance ;
— assurer le règlement des redevances dans le mois qui suit la 
séance.

Tarification Protocolaire 
C.M.F. E.P.T.G. T.G.C.

67 F28 F 57 F95 F 76 F
55 F
83 F Ces Forfaits doivent s’ajouter aux forfaits « sonorisation géné­

rale » au cas où il y aurait également une sonorisation générale.
Catégorie « B » : Concerts, spectacle de variétés donné à 

l'aide d’artiste d’audience locale autres que ceux mentionnés en 
catégorie « A » ou régionale (le barème ci-après inclut une éven­
tuelle sonorisation générale avec disques ou bandes magnéti­
ques) :

Pourcentage :

23 F
44F
66 F

Tarification Protocolaire 
C.M.F. E.P.T.G. T.G.C.

3,12% 2,50 % 2,20 % 2,20 %

Minimums :

Tarification Protocolaire 
C.M.F.T.G. T.G.C. E.P.

462 F 370 F 277,00 F 324,00 F
4) Les pourcentages d’intervention stipulés pour les concours 

et festivals s’appliquent exclusivement sur les recettes brutes réali­
sées. Pour ces manifestations, dans la détermination de la rede­
vance, il n’est fait aucune référence au budget des dépenses en­
gagées par exception aux dispositions de l’article 8, paragraphe

Catégorie C : Concert, spectacle de variétés donné à l’aide 
d’artistes d’audience nationale et/ou séance dansante (le barème 
ci-après inclut une éventuelle sonorisation générale avec disques 
ou bandes magnétiques) :A/b).

5) Les concours et festivals ayant fait l'objet d’un règlement de 
droit d’auteur peuvent bénéficier, une fois par an, du don de 50 % 
qui viendra s'ajouter aux deux dons prévus à l’article 6 du proto­
cole d'accord et qui sera soumis aux mêmes conditions.

Tarification Protocolaire 
C.M.F.T.G. T.G.C. E.P.

5,50 % 4,40 % 3,85 % 3,85 %
« KERMESSES »

Catégorie « A » : Sonorisation générale avec disques ou 
bandes magnétiques : Minimums :

■ Tarification Protocolaire 
C.M.F.

Tarification Protocolaire 
C.M.F.

T.G. T.G.C. E.P. T.G. T.G.C. E.P.
244 F 195 F 146,00 F 171,00F 773 F 618 F 464,00 F 541 F

3
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L'Orchestre d’Harmonie de la Garde Républicaine (photo Gendarmerie)

LA MUSIQUE
DE
LA GARDE 

REPUBLICAINE
que (des cuivres) en état de fonctionne­
ment.

Les débuts officiels de cette Fanfare eu­
rent lieu le 10 mai 1852, lors de la distribu­
tion des Drapeaux au Champ de Mars.

Ce fut une révélation, et le Maréchal 
Magnan, Gouverneur Militaire de Paris, fé­
licita publiquement le créateur de la fan­
fare.

Des gardes tirés des compagnies for­
mèrent le noyau d’un ensemble dévoué à 
l’art musical, sans existence officielle autre 
que la protection de leur Colonel. Les ins­
truments de musique étaient la propriété 
de chaque garde et les dépenses inhéren­
tes à leurs fonctions de musiciens res­
taient à la charge de leurs maigres res­
sources. Paulus reçut également une aide 
précieuse de l’Administration préfectorale : 
un lot de trente-six instruments de musi-

Après la Révolution de 1848, quand l’or­
dre fut rétabli dans le pays, un jeune alsa­
cien, Paulus, qui avait déjà acquis un cer­
tain renom dans la Capitale, fut nommé 
Trompette-Major à la tête des douze trom­
pettes de cavalerie de la Garde Civique de 
Paris.

C’est à cette époque là que le Colonel 
Raymond confia au brigadier Trompette- 
Major Paulus la mission difficile d’organi­
ser une fanfare.

4
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Paulus ne resta pas sur ce succès. For­
tement encouragé et appuyé par son Chef 
de Corps, le Colonel de la Pommeraye, 
puis par le Général Mellinet et surtout par 
le soutien moral que lui accordait le Maré­
chal Vaillant, alors ministre de la Guerre, 
Paulus obtint bientôt, par Décret impérial 
du 12 mars 1856, la transformation de sa 
fanfare, en Musique de la Garde de Paris, 
sa nomination au titre de Chef de Musique 
avec le grade de sous-lieutenant. Il fut 
également élevé à la dignité de Chevalier 
de la Légion d'Honneur.

La composition de la Musique de la 
Garde de Paris est désormais fixée de la 
façon suivante :

ESPAGNE : Musique du 1er Régiment 
du Génie ;

FRANCE : Musique des Guides de la 
Garde Impériale, Musique de la Garde de 
Paris ;

PAYS-BAS : Musique des Grenadiers, 
Musique des Chasseurs ;

PRUSSE : Musique du 2e Régiment de 
la Garde Royale et Musique des Grena­
diers de la Garde (réunies) ;

RUSSIE : Musique des Chevaliers 
Gardes.

Le précieux parchemin qui témoigne de 
ce succès est conservé dans les Archives 
de la Garde Républicaine. IJ porte les pres­
tigieuses sig 
nod, L. Délib

Ce succès fut d'autant plus surprenant, 
qu'à cette époque la Musique de Wagner 
était aussi discutée qu’elle est admirée de 
nos jours. Paulus, en faisant exécuter 
l’œuvre d'un compositeur rejeté par la criti­
que parisienne et par tous ses collègues, 
donna non seulement l’exemple d’un rare 
courage, mais surtout la preuve d’un goût 
musical très sûr.

Pendant le siège de Paris, Paulus et ses 
musiciens furent mêlés aux manifestations 
patriotiques de cette douloureuse époque. 
Dans de nombreux concerts de bienfai­
sance, « la Marseillaise » fut redemandée 
maintes fois par une foule en délire quoi­
que presque affamée.

Avec l'avènement de la IIIe République, 
certaines réorganisations furent entrepri­
ses dans différents Corps d'Armée. Par 
Décret du 2 juin 1871, la Garde de Paris 
est réorganisée en deux légions distinctes, 
sous la dénomination de première et 
deuxième légions de la Garde Républi­
caine, avec un effectif total de 6.110 
gardes. La Musique, elle, est incluse dans 
les effectifs de la première légion.

La Musique
de la Garde
Républicaine
en Amérique du Nord
(1872)

Après un premier voyage hors frontières 
(Londres 1871), à l’occasion d’une Exposi­
tion, la Musique de la Garde Républicaine 
fut sollicitée pour participer aux Fêtes de 
l'Indépendance américaine, et la ville de 
Boston organisa un grand festival de Musi­
ques Militaires. Elle devait rencontrer à ce 
festival les plus importants orchestres mili­
taires d'Angleterre et d’Allemagne.

L’Amérique avait réclamé le concours 
de la Musique de la Garde Républicaine 
pour donner au Jubilé de la Paix organisé 
par Monsieur Gilmore, tout l’attrait et tout 
l'éclat désirables.

C’est le 22 mai 1872 que la Musique de 
la Garde Républicaine prit à minuit le train 
gare Saint-Lazare, qui devait la conduire 
au Havre, où elle embarqua le 24 mai à 
bord du « Saint-Laurent ».

La Musique de la Garde Républicaine 
arriva le 5 juin à New York, saluée par de 
frénétiques hurras. Paulus et ses musi­
ciens se dirigèrent aussitôt sur Boston, but 
de leur voyage. Le 20 juin, ils commencè­
rent leurs concerts à la grande fête. Lais­
sons la parole aux journaux américains de 
l'époque :

« Le Messager 
Américain »

« C’est avec un sentiment de profonde 
satisfaction, qui sera partagé par tous les 
Français, que je viens vous entretenir du 
magnifique succès de la Musique de la 
Garde Républicaine. Il était impossible 
d’obtenir une victoire plus complète. Lors­
que les musiciens ont défilé sur l'estrade, 
tout l'auditoire, les chœurs, l'orchestre, se 
sont levés comme un seul homme. On 
poussait de longs vivats, on agitait des 
mouchoirs, des chapeaux, des éventails 
avec un enthousiasme aussi cordial 
qu'unanime. Cette réception, ou plutôt 
cette ovation a duré cinq minutes, elle était 
bien faite pour flatter l’amour propre de 
nos compatriotes. »

Le programme musical de ce premier 
concert en Amérique, relativement court, 
avait débuté par une vibrante exécution de 
« Hail Columbia », puis la « 3e Marche aux 
Flambeaux » de Meyerbeer, et l'ouverture 
de « Guillaume Tell » de Rossini.

Admirablement enlevés, ces deux mor­
ceaux furent très applaudis.

Nos musiciens reviennent à New York 
le 8 juillet et se font entendre devant un 
très nombreux public, acclamant à la fois 
la France et ses dignes''représentants. La 
Musique de la Garde Républicaine conti­
nua son périple par :

Effectif : natures de H. Berlioz, C. Gou- 
es, A. Thomas, H. Reber.Chef de Musique..........

Sous-chef de Musique.. 
Musiciens de 1re classe 
Musiciens de 2e classe. 
Musiciens de 3e classe. 
Musiciens élèves.........

1
1
5

10
13
25

55
A compter de cette date, la Musique de 

la Garde de Paris est régie par les disposi­
tions générales en vigueur dans les régi­
ments d'infanterie, notamment en ce qui 
concerne la dotation réglementaire des 
instruments de musique prévus dans la 
nomenclature du décret du 5 mars 1855, à 
savoir : CHICAGO (Illinois), où ils donnèrent un 

concert ; PITTSBURG (Pennsylvanie), où 
ils donnèrent un concert ; BROOKLYN 
(New York), où ils donnèrent six concerts ; 
CINCINNATI (Ohio), où ils donnèrent six 
concerts ; PHILADELPHIE (Pennsylvanie), 
où ils donnèrent huit concerts ; BALTI­
MORE 
concert ;

2 flûtes (grandes ou petites), 4 petites 
clarinettes, 8 grandes clarinettes soprano 
en si b., 2 hautbois, 2 saxophones sopra­
nos, 2 saxophones altos, 2 saxophones 
ténors, 2 saxophones barytons ou basses,
2 cornets à pistons ou cylindres, 4 trom­
pettes à cylindres, 4 trombones dont un 
basse, 2 petits saxhorns sopranos en mi 
b., 2 petits saxhorns contraltos en si b.,
3 saxo-trombas en mi b., 2 saxhorns bary­
tons en si b., 4 saxhorns basses en si b., 
2 saxhorns contrebasses en mi b., 2 sax­
horns contrebasses graves si b., 1 grosse 
caisse, 2 paires de cymbales, 2 caisses 
claires.

(Maryland), où ils donnèrent un 
; NËW YORK, où ils donnèrent 

deux concerts, ; sans compter les innom­
brables concerts improvisés au cours de 
haltes, pendant les différents déplace­
ments sur le sol américain, tout au long 
des 97 jours passés outre-Atlantique.

Les musiciens français furent l’objet des 
plus sincères ovations et des plus grandes 
cérémonies, comme on l’a vu à Boston.

De l’avis unanime, les musiciens fran­
çais ont battu tous leurs concurrents, et la 
presse allemande, importante aux Etats- 
Unis, reconnaissait de bonne foi qu'ils l’ont 
emporté sur la Musique Prusienne en­
voyée pour les combattre.

Paulus mit toute son intelligence au ser­
vice de la nouvelle formation qui ne tarda 
pas à se faire remarquer. N’étant pas ad­
mise aux Tuileries, elle eut par contre des 
succès retentissants aux Fêtes de l’Hôtel 
de Ville, organisées avec fastes par le Pré­
fet de la Seine, le Baron G. Hauss- 
mann. La Musique de la Garde de 
Paris remporta son premier grand succès 
lors d'un grand concours international de 
Musiques militaires à l’Exposition Univer­
selle de Paris en 1867.

Paulus fit exécuter par sa formation la 
Marche et le Chœur des fiançailles de 
« Lohengrin », de Richard Wagner, arran­
gés par lui-même, et obtint avec cette 
œuvre, le Premier Prix ex æquo avec la 
Musique du 73e Régiment Autrichien. Les 
formations suivantes participaient à ce 
concours :

AUTRICHE : Musique du 73e Régiment 
(Régiment du Duc de Wurtemberg) ;

GRAND DUCHE de BADE : Musique 
des Grenadiers de la Garde ;

BAVIERE : Musique du 1er Régiment 
d’infanterie ;

BELGIQUE : Musique des Grenadiers 
Belges ;

Ce triomphe complet et prometteur était 
bien venu pour réchauffer les cœurs abat­
tus par les sombres événements de l’an­
née 1870. Il était l'œuvre d'un Chef de 
grande valeur, Paulus, et de son Sous- 
chef Maury.

A leur retour au Havre, une réception 
toute cordiale, organisée par la population, 
accueillit les musiciens de la Garde Répu­
blicaine. M. Félix Faure, alors député 
d’une circonscription de la ville, prononça 
un discours où il ne ménagea pas ses 
éloges et son admiration pour les succès 
remportés en Amérique.

Ainsi, en vingt-quatre ans, grâce à l'heu­
reuse initiative du Colonel Raymond, et à 
l’opiniâtreté d'un Chef de Musique excep­
tionnel, secondé par un virtuose de pre­
mier plan, la Musique de la Garde Républi­
caine était née, connue et appréciée au- 
delà de nos frontières.
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Chef de la Musique de la Garde Répu­
blicaine depuis 1973, l’Académie Charles- 
Cros lui décerne, en 1974, un Grand Prix.

Des critiques ont écrit à son propos :
« Sobre, précis, lisible dans chacune de 
ses intentions. »

« La dextérité de Roger Boutry à contrô­
ler les registres et plans sonores de l’or­
chestre a laissé l’auditoire fasciné. » 
(« New York Times », Concert à Carnegie- 
Hall, 18 novembre 1975.)

Voici quelques commentaires sur le pro­
gramme du concert qui sera interprété le 
vendredi 18 avril 1986 par l’Orchestre 
d’Harmonie de la Musique de la Garde Ré­
publicaine, sous la direction du Colonel 
Roger Boutry.

Huit chorals de l'Orgelbüchlein (petit 
livre d'orgue), J.-S. Bach (1685-1750) :

— « Celui qui se laisse guider par le 
Bon Dieu » (BWV 603) ;

— « Ce jour si plein de joie » (BWV 
605);

— « Le Jour glorieux est arrivé » (BWV 
629);

— « Jésus, ma joie » (BWV 610) ;
— « Seigneur Jésus, je t’appelle » 

(BWV 639) ;
— « Seigneur Dieu, ouvre-moi le ciel » 

(BWV 617) ;
— « En toi est la joie » (BWV 615) ;
— « Christ, Agneau de Dieu » (BWV 

619);
Arrangements de Roger Boutry.

Tour à tour, et jusqu’à nous, les succes­
seurs de Paulus apportèrent leur talent et 
leurs compétences afin de perfectionner et 
consolider cette Institution ; ils améliorè­
rent les conditions matérielles des musi­
ciens recrutés parmi l'élite, étendirent et 
enrichirent le répertoire.

L Orgelbüchlein a été conçu entre 1717 
et 1723 à Cothen ; il était destiné au per­
fectionnement des jeunes organistes, si 
l’on en croit sa dédicace : « En l’honneur 
du Dieu suprême, et pour l’instruction du 
prochain. »

Il convient de faire la distinction entre le 
« choral » proprement dit, chanté à quatre 
voix par le chœur, et le « prélude de cho­
ral » ou « interlude de choral » joué à 
l’orgue seul, pour préparer les fidèles mu­
sicalement et spirituellement à l’exécution 
du cantique. C’est de cette pièce, néan­
moins dénommée « choral » puisqu'elle 
prend pour thème celui du cantique pro­
prement dit, qu’il s’agit ici.

Après Paulus, les chefs furent : Selle- 
nick (1873-1884), Wettge (1884-1893), 
Parés (1893-1910), Balay (1911-1927), 
Dupont (1927-1945)
Richard (intérimaire, 1969-1972).

Brun (1945-1969),

Enfin, placée depuis 1973 sous la direc­
tion de Roger Boutry, Premier Grand Prix 
de Rome, professeur au Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris, la 
Musique de la Garde est un ensemble de 
réputation internationale, au rayonnement 
artistique indiscutable. Elle joue véritable-, 
ment le rôle d'ambassadeur de notre pays 
dans le monde entier. Dans un cadre pres­
tigieux elle nous donne ce soir un aperçu 
de son talent.

ANDRE BEUN
Né à Saint-Pol-sur-Mer (Nord), fait 

ses études Musicales aux Concervatoi-
res Nationaux de Lille et Versailles.

Elève de Marcel Mule, il obtient son
premier prix de saxophone au Concer- 
vatoire national supérieur de musique
de Paris.

Entré en 1960 à la Musique de la 
Garde Républicaine, il est soliste1 depuis 1979. En 1980, il crée le quin­
tette de saxophones de la Garde Répu-3 blicaine.I Il effectue de nombreux concerts et
tournées en soliste avec l’orchestre de
la Garde Républicaine, sous la direc­
tion de Roger Boutry, à Paris, en Pro­
vince et au Japon, en 1984 : douze 
concerts avec le Divertimento de Roger

Le Colonel Roger Boutry 
Chef de la Musique 

de la Garde Républicaine
Boutry, pour saxophone solo et orches­
tre.Roger Boutry naît à Paris de parents 

musiciens.
Virtuose du piano depuis l'âge de 

12 ans, il a six Premiers Prix du Conserva­
toire de Paris et le Premier Grand Prix de 
Rome.

Après trois années passées à la 
Médicis », Roger Boutry commence une 
carrière de chef d’orchestre. Des tournées 
le conduisent aux U.S.A., en U.R.S.S., 
én Australie, au Japon. En Europe, « l’Or­
chestre National de l’Opéra de Monte- 
Carlo », les orchestres de la R.T.B.F. à 
Bruxelles, de la R.A.I. à Rome font appel à 
son concours. A Paris, il est chef invité des 
concerts Colonne, Lamoureux, Pasdeloup.

Compositeur, professeur au Conserva- | 
toire National Supérieur de Paris, Roger | 
Boutry est Grand Prix Musical de la Ville ® 
de Paris, Grand Prix de la Promotion Sym­
phonique de la S.A.C.E.M., Prix « Georges 
Bizet » de l’Institut de France.

« Villa

I
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Divertimento pour Saxophone Alto et Or­
chestre : R. Boutry ; soliste : André BEUN.

Ces trois mouvements furent composés 
en 1964 pour le concours des prix des 
élèves saxophonistes du Conservatoire 
National Supérieur de Paris. Hérissés de 
difficultés techniques, ils sont conçus pour 
mettre en relief la virtuosité et la musicalité 
de l’instrumentiste.
Cap Kennedy : Serge Lancen, né le 5 no­
vembre 1922, Prix de Rome.

Cette œuvre, dédiée aux astronautes, 
porte le nom de la célèbre base spatiale 
américaine. Elle relate leur voyage pour la 
lune.

Pierre Ancelin a le goût des célébrations 
puisque deux autres symphonies sont des 
« hommages », l'une a Rabelais, l'autre à 
Guirlandajo. C’est qu’au-delà de Guirlan- 
dajo, de Rabelais, de Mistral, de leurs 
œuvres, il y a leur temps, trois étapes de 
notre civilisation qui sont autant de points 
de méditation pour Pierre Ancelin, trois 
points qui ont en commun la notion fonda­
mentale de renaissance.

Comme pour signifier la corrélation qui 
peut exister entre le poème et la musique, 
chaque partie de cet « Hommage à Mis­
tral » porte en exergue quelques vers du 
magnifique « Calendal » du jeune et su­
perbe Mistral.

Première partie (Andante, Allegro, An- 
dante)
Ame de mon pays
par la grandeur des souvenirs
Toi qui nous sauves de l’espérance
Toi qui, dans la jeunesse, est plus chaud
et plus beau
Malgré la mort et le fossoyeur

fais reverdir le sang des pères...
2* partie (Presto, Scherzando)

Ame éternellement frémissante 
Ame joyeuse et fière et vive 
Qui hennis dans le bruit du Rhône et de 
son vent...

3* partie (Lento)
Ame des bois pleins d’harmonie 
Et des calanques pleines de soleil 
Je t’appelle ! Incarne-toi dans mes vers 
provençaux !

Sur Pierre Ancelin :

Pierre Ancelin, né à Cannes en 1934, 
est l’auteur à ce jour de 4 opéras, 5 sym­
phonies, 10 concertos, et d'un grand nom­
bre de pages instrumentales, vocales et 
orchestrales, soit plus de cent œuvres !

Autodidacte amoureux de sa Provence 
natale, Pierre Ancelin est un musicien hu­
maniste préoccupé par tout ce qui touche 
à l’humain. D'où son besoins d’une 
communication directe, sensible, authenti­
que avec le public, grâce à une musique

Après un court prélude, dans un bruit 
d’enfer, la fusée démarre d’abord lente­
ment, puis progressivement prend de la 
vitesse. Un chant de victoire salue la pe­
santeur vaincue.

Alors commence la course effrénée à 
travers l'espace.

L’éloignement de tout corps céleste pro­
voque chez les passagers une impression 
d’immobiité.

Ils contemplent le grandiose panorama 
qui s’offre à leurs yeux.

Cependant, la course continue et la 
fusée se précipite vers la lune. A l’appro­
che du but, un sentiment euphorique enva­
hit les astronautes.

Soudainement, la fusée pénètre dans 
l’inquiétante nuit lunaire.

C’est alors qu’émerveillés, ils assistent 
au majestueux lever de Terre sur notre sa­
tellite. Et c’est en pleine lumière et dans un 
cri de victoire qu’ils débarquent enfin sur la 
lune.

Ensemble 

Instrumental 

de GrenobleUne nuit sur le Mont Chauve : Modeste 
Moussorgski (1839-1881).

L’infernal allegro qui forme la plus 
grande partie de ce poème symphonique 
est une sorte de « ronde satanique », un 
Sabbat où se mêlent les appels des sor­
cières, les hululements des oiseaux de 
nuit et l'horrible fracas de la tempête. C’est 
un véritable déchaînement orchestral, 
presque tout au long de l’œuvre, gran­
diose évocation des sortilèges nocturnes, 
qui, sous un rai de lune, ont pour tragique 
décor la hideuse nudité du Mont Chauve.

Nuages et Fêtes, extraits des Noctur­
nes : Claude Debussy (1862-1918).

Les « Nocturnes » furent composés en 
1898-1899 et exécutés peu après aux 
Concerts Lamoureux. Au cours des 
années qui suivirent, Debussy modifia l’or­
chestration sur sa propre partition. Ces 
modifications montrent l’évolution de l’art 
d’orchestrer de Debussy, art qui atteignit 
son sommet dans ces « Nocturnes » qui 
constituent un des monuments de la Musi­
que Symphonique Française.
Hommage à Mistral :

L'« Hommage à Mistral », 3e Sympho­
nie — écrite pour orchestre d'instruments 
à.vents — a été composé sur l’amicale 
incitation de Roger Calmel, en janvier 
1977 et a fait l’objet d’une commande de 
l’Etat.

Cette Symphonie en trois parties se 
veut un hommage sonore fervent à l’un 
des plus grands poètes de sa terre natale : 
la Provence.

Direction : Marc TARDUE

CONCOURS DE 

RECRUTEMENT
1 alto soliste lre catégorie

LE CONCOURS AURA LIEU A GRENOBLE 

LE LUNDI 28 AVRIL 1986

Date limite du dépôt des candidatures : samedi 19 avril 1986

Renseignements et inscriptions : Ensemble Instrumental de Grenoble 

1, rue du Vieux-Temple, 38000 GRENOBLE - téleph. 76.42.43.09
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lyrique et chaleureuse, puissante et émou­
vante.

Son écriture est vigoureuse, son or­
chestration colorée, luxuriante. Elle est 
l'expression d’un méditerranéen nourri 
d’antique culture, qui a le sens de la Teie, 
le goût des couleurs fauves de sa terre 
natale.

Musicien éminemment français par son 
sens de la clarté, de la concision, par la 
vivacité et la couleur de son expression, 
Pierre Ancelin est l’un des plus authenti­
ques représentants de la musique fran­
çaise d'aujourd’hui.

Nous remercions bien vivement Mon­
sieur le Ministre des Armées et ses colla­
borateurs, Monsieur le Préfet de Police de 
Paris, d’avoir autorisé la Garde Républi­
caine à se produire au Concert de notre 

,85e Assemblée générale statutaire.
Nous remercions chaleureusement le 

Colonel Roger Boutry d’avoir bien voulu 
diriger lui-même ses musiciens en cette 
occasion. Son talent est immense, cha­
cune de ses intentions sera ressentie par 
tous ; les instrumentistes des différents pu­
pitres nous sont bien connus. Nous leur 
vouons beaucoup d'admiration et nous es­
pérons qu’après cette magnifique presta­
tion du 18 avril, nous les verrons, nous les 
entendrons dans nos régions, où ils porte­
ront la belle Musique, celle de tous, celle 
qui parle à la fois au cœur et à l'esprit.

Merci Colonel Boutry. Merci aux musi­
ciens de la Garde Républicaine !

Vous pouvez être assurés que la Confé­
dération Musicale de France vous réser­
vera l'accueil que vous méritez, et vous 
serez heureux parmi nous.

Nous avons le très grand plaisir d'an­
noncer la nomination de notre Président, 
M. André Petit, au grade de Chevalier 
dans.POrdre National du Mérite.

C'est M. Jack Lang, Ministre de la 
Culture, qui lui a fait part de cette haute 
distinction.

Nous sommes, à la C.M.F., très heu­
reux que notre Président ait trouvé là une 
juste récompense du très beau travail 
qu'il a effectué depuis mars 1983 pour les 
musiciens de la Confédération Musicale 
de France, en soutenant avec courage 
une action culturelle difficile mais qui, 
maintenant, voit aboutir tous ses efforts.

Bravo, M. le Président, nous vous féli­
citons chaleureusement et de tout notre 
cœur.

Organisateurs de concerts, festivals, défilés
L’Harmonie 

du personnel 

de la R.A.T.P.
COMMUNICATION
AUX SOCIETES VOSGIENNES

;jiwË TT |r-

filial1Durant les vacances de Noël de 
nombreux instruments ont été dérobés 
au préjudice de l’harmonie municipale 
de Mirecourt.

Voici la liste du matériel :
• deux tambours de parade 4/4 Asba, 
fût bois bleu, cercles et coquilles métal, 
déclencheur automatique de timbres ;
• Un trombone Selmer-Bundy en étui, 
verni n° 516697 ;
• un temple-block Ludwig sur pieds 5 
tours ;
• un tour médium de batterie jazz, 
marque Rodgers ;
• un tour basse de batterie jazz, mar­
que Rodgers ;
• trois tumbas bois, peaux animales ;
• une paire de cymbales à main A Zild- 
jian type viennoises 0 60 cm ;
• deux trompettes de cavalerie cuivre 
Couesnon;
• un clairon Sib, cuivre Couesnon ;
• petit matériel de percussion : tam­
bour de basque, manaccas cow-bell, 
baguettes ébène, guiros, jazzo-fiûte.

Merci de prévenir M. Becherand : 29- 
36-61-10, en cas de proposition de 
vente ou autre concernant ces instru­
ments.

•"‘•à1LUt ri
■
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dispose encore de quelques week-ends durant la période estivale, si vous êtes 
intéressés par des concerts, défilés, etc. Prenez contact dès maintenant en télépho-
ÇgJJjîuO®) 43'72"20'27 ou en écrivant au Président, 44, rue des Maraîchers, 75020 Pans.

8
?



NOUS AVONS LU POUR VOUS... PRIX VALENTINO BUCCHI
Un ouvrage très intéressant sur Er­

nest Ansermet (1883-1969), bibliothè­
que cantonale et universitaire de Lau­
sanne.

Ce catalogue de l'exposition Ernest 
Ansermet, organisée à l’occasion du 
centenaire de la naissance du grand 
chef d’orchestre, est publié sous la di­
rection de Jean-Louis Matthey.

Il retrace avec des exemples, des 
biographies, des anecdotes, toute une 
vie culturelle si riche d’une période où 
la musique avait une place prépondé­
rante.

A défaut d’avoir vu l'exposition, nous 
vous conseillons d’acquérir le catalo­
gue ; cette lecture procure des mo­
ments de joie intense et en même 
•temps, en retrouvant tous les grands 
musiciens de l'époque, on acquiert des 
connaissances mais aussi le désir fou 
d’en avoir de nouvelles !

Pour se procurer ce livre, s’adres­
ser : Roth et Sauter S.A., 1026 
Denges, Lausanne (Suisse).

Pour jeunes musiciens, IXe édition 
1986 : Concours International de 
Contrebasse, d'interprétation et de 
Composition.

Musique et nature pour l’enfance, 
Prix Valentino Bucchi.

Concours International d’interpréta­
tion pour Piano pour l'Enfance réservé 
aux jeunes jusqu’à 13 ans.

Demande de renseignements et 
d’inscription à faire avant le 15 septem­
bre 1986 au : Secrétariat du Prix Valen­
tino Bucchi, Associazione Musicale Va­
lentino Bucchi, Via Ubaldino Peruzzi, 
20, 00139 Roma, Italie.

Confédération Musicale de France 
121, rue La Fayette, 75010 PARIS

Nous vous rappelons que la Bi­
bliothèque Nationale, située 
103, boulevard Magenta, 4e étage, 
est ouverte tous les matins, du 
lundi au vendredi, de 9 h 30 à 
12 heures, sauf pendant les congés 
où la Confédération Musicale de 
France est elle-même fermée.

Vous pouvez consulter des 
œuvres instrumentales, des maté­
riels d'Orchestres et des œuvres di­
dactiques.

STAGE MUSICAL

Patronné par le Ministère de la Cul­
ture, le Centre Musical International 
d'Annecv (Haute-Savoie) organise un 
Stage Musical du 29 mars au 9 avril 
1986.

Pour tout renseignement, s’adres­
ser : Centre Musical International d’An­
necy, secrétariat : 10, rue Jean-Jac­
ques-Rousseau, 74000 Annecy. Tél. : 
(16) 50-51-67-67.

I

Utilisez ms 

petites mnonees

Editions COMBRE
24, boulevard Poissonnière - 75009 Paris 

Tél. : (1) 48-24-89-24
i

I

— CHANSON NAPOLITAINE, de J. DEVOGEL. Pour batterie-: 
fanfare.

— AU PAYS DES TROUBADOURS, de R. CALMEL. Septuor de 
cuivres (4 trompettes, cor en fa ou premier trombone en ut, deuxième 
trombone-tuba).

— SYMPHONIE DE LUMIERE, de R. CALMEL. Pour orchestre à 
cordes, extrait de la « Passion selon le livre de Jean ».

A paraître
— SONATINA, de D. DONDEYNE, clarinette et piano.
— POUR ANNIE, de P. PAVBON, flûte et piano.
— CANTIQUE DES CANTIQUES, de R. CALMEL, chœurs.
— PRELUDE ET DEDICACE, de J. CHAILLEY, pour orgue.
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M. Henry Petit,
Conseil d’
Confédération Musicale de France, a 
présidé avec compétence et dévoue­
ment pendant plusieurs années la 
Fédération Régionale du Centre.

Nous avons travaillé pour cette 
Fédération, en collaboration avec le 
Président Petit, d’une manière effi­
cace, toujours positive. Sa gentil­
lesse pour le Bureau Administratif 
de la Confédération est restée parmi 
nous, légendaire.

M. Petit a des problèmes familiaux 
qui ne lui permettent plus d'assurer 
cette lourde tâche qui consiste à di­
riger une grande Fédération de six 
Importants départements.

qui fait partie du 
Administration de la A propos

des stages
M. Robert Clément, Directeur du 

Temps Libre et de l’Education Popu­
laire, sous-direction de la Vie Associa­
tive, au Ministère de la Jeunesse et des 
Sports (Réf. S.D.V.A., J.TJC.V., A, 
Bu for ma ; Affaire suivie par 
Mme Haffray), nous communique, en 
date du 19 février, les dispositions fi­
nancières qui seront applicables à par­
tir du 1er janvier 1986 en ce qui 
concerne les modalités de prise en 
charge par le Ministère de la Jeunesse 
et des Sports des stages de formation 
d'éducation populaire.

de
formation
d’éducation
populaire

Cependant, nous avons, à la 
C.M.F., le plaisir de le retrouver lors 
des Conseils d’Administration de la 
Commission des Finances et dans 
bien d’autres circonstances.

Nous voulons lui dire tous nos 
vœux pour lui-mème, Mme Petit et 
tous ceux qui lui sont chers et l'as­
surer de notre cordiale et affec­
tueuse amitié.

Comme les années précédentes, Le Mi­
nistère de la Jeunesse et des Sports pré­
voit, au bénéfice des participants aux 
stages agréés par les Directions Régiona­
les, une aide à la personne dont le mon­
tant sera fixé comme suit :

— Stage extérieur d'éducation popu­
laire: 15,50 F.

— Stage d'éducation populaire en éta­
blissement Jeunesse et Sports : 31 F.

— Stage extérieur agréé préparant à 
un diplôme d'Etat relevant de la Direction 
du Temps Libre et de l’Education Popu­
laire : 53,50 F.

— Stage agréé pour la préparation de 
diplôme d'Etat relevant de la Direction du 
Temps Libre et de l’Education Populaire 
dans les établissements Jeunesse et 
Sports : 73 F.

En ce qui concerne les stages se dérou­
lant dans les régions dépourvues de cen­
tres régionaux d'éducation physique et 
sportive (Amiens, Besançon, Limoges, Or­
léans, Nantes, Rouen), et dans la mesure 
où une demande d’accueil n'aurait pu être

honorée par un établissement du Ministère 
situé dans une région limitrophe, les taux 
sont portés à :

— 21,50 F pour les stages d’éducation 
populaire.

57 F pour les stages préparant à 
•diplôme d'Etat relevant du Ministère de la 
Jeunesse et des Sports.

L'évolution de ces taux moyens a été 
calculée sur la base d'une majoration de 
3%.

unAVIS DE RECRUTEMENT

La Musique Principale des Troupes 
de Marine stationnée à Rueil-Malmai- 
son (92) dispose en 1986 de places 
dans tous les pupitres, et plus particu­
lièrement dans les pupitres de : Flûtes, 
Petits Cuivres, Hautbois, Percussions, 
Clarinettes, Tambours.

CONDITIONS D’ADMISSION
— Recrutement sur audition : (ni­

veau minimal exigé : classe de fin 
d’études d’une Ecole Nationale de Mu­
sique).

• Concerto (au choix du candidat).
• Lecture à vue.
— Ne pas avoir effectué son Ser­

vice National, ou bien être en activité 
de service et détenir un grade inférieur 
ou égal à Caporal-Chef.

— Age minimum requis : 18 ans.
— Contrat de 2 ans.
— Incorporation possible en Avril, 

Juin, Août, Octobre, Décembre 1986.

AVANTAGES
— Possibilité de suivre des cours 

dans Paris et sa Banlieue.
— Nomination rapide au grade de 

Caporal, puis possibilité d’accès au 
grade de Caporal-Chef.

— Solde d’engagé dès le 
13* mois de service :

• Caporal : 3.800 F (environ).
• Caporal-Chef : 4.850 F (environ).
— 45 jours de permission par an 

dès la première année de contrat.
Candidatures à adresser à : M. le 

Chef de la Musique Principale des 
T.D.M. Caserne Guynemer, 92501 
Rueil-Mafmaison Cedex.

Il est accordé aux Directions Régionales 
Jeunesse et Sports, pour l'année 1986, la 
possibilité de moduler en hausse les taux 
de prise en charge des stages conduisant 
à l'obtention des unités de formation du 
D.E.F.A., afin de réduire les difficultés fi­
nancières rencontrées par certains candi­
dats pour l'obtention de l’attestation de for­
mation générale.

Il leur appartiendra de vérifier que cette 
aide supplémentaire accordée sera réper­
cutée intégralement, sur le coût de la for­
mation, au bénéfice du candidat.

DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES

LE KIOSQUE D’ORPHÉE
I 20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 42-71-42-21

l ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
SUR DISQUES HI-FI ET CASSETTES EN PETITES 

ET GRANDES QUANTITES
Vous pouvez bénéficier do son EXPERIENCE et vôus c_..i 
certain qu’il tirera la QUINTESSENCE do vos bandos magnétiques
Ses pressages sont do TRES GRANDE QUALITE ot le matériel employé 
pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.

serez

Documentation sur simple demande
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Brillant concert des formations 

musicales de Clichy-la-Garenne
Nous nous excusons de rendre 

compte aussi tardivement du concert 
donné à Clichy-la-Garenne, dans les 
Hauts-de-Seine, le 22 novembre 1985. 
L'importance du volume des publica­
tions en est la cause.

Placé sous la présidence de M. Gilles 
Catoire, Maire de Clichy.

A ses côtés, M. Jean-François Capdet, 
Maire Adjoint, Délégué à la Culture, 
M. Jean Agasse, Mme Céline Vergnes, 
Conseillers Municipaux.

Parmi les autres personnalités présen­
tes à cette manifestation, nous avons re­
marqué : MM. René Castelain, Directeur 
Adjoint de la Musique de l'Air, Philippe Boi- 
vin, Compositeur de Musique.

C’est dans une ambiance très attentive 
et ravie que fut applaudi un excellent pro­
gramme exécuté par les formations musi­
cales de la ville de Clichy.

Tout d’abord :
— L'Orchestre Symphonique qui exé­

cuta d'une façon magistrale sous la direc­
tion de M. Alain Thomas, qui dirigea ses 
musiciens avec beaucoup de talent et fut 
l’objet de très vifs applaudissements : La 
Huitième Symphonie, 1er mouvement, 
Dvorak ; Finlandia, Sibelius ; Léonore 3, 
Beethoven.

Après l'entracte, nous entendîmes la 
fanfare conduite par son Directeur, 
M. Emile Wallerand. Cet ensemble exé­
cuta : « Austerlitz », Diane Rigaudon, par 
la Batterie ; « Le Joyeux » pas redoublé, 
R. Souche ; « Retour de Liège » marche, 
E. Van Herck ; « Au plaisir des bois » 
valse, A. Verchuren ; « Incendie à Rio » 
samba, G. Gustin.

L'Orchestre Symphonique et la Batterie- 
Fanfare ont assuré la première partie du 
concert.

La 2e partie était consacrée à l’Harmo­
nie, à la Chorale, à l’Harmonie et Chorale, 
à l’Harmonie et Batterie-Fanfare.

L'Orchestre d'Harmonie de Clichy est 
une très belle Formation magistralement 
dirigée par Michel Prud’homme, son jeune 
et talentueux Directeur, Premier Prix du 
Conservatoire National Supérieur de Musi­
que de Paris. Il était assisté de son sous- 
directeur, M. Jean-Marie Godon qui app 
tient à la Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris.

Ce bel ensemble interpréta : « Ouver­
ture de Rosamunde », de Schubert ; 
« Concertino pour Clarinette », de Karl 
Maria Von Weber, soliste, M. Alain Le Moi- 
gne ; « Myrto », de A.S. Petit ; Cornet 

• solo : M. Jean-Claude Grassart ; « Im 
Bayerischen Sound », de Karl P. Fortner.

La Chorale « Au Chœur de l'Opérette », 
dirigée par Mme Marcelle Le Bihan vint se

joindre à l'Harmonie et nous pûmes enten­
dre un programme de haute qualité musi­
cale : « Danse de paysans », extrait de 
« la Damnation de Faust », H. Berlioz ; 
« Alléluia », extrait du « Messie » de Haen- 
del ; « Danses polovtsiennes » du Prince 
Igor de Borodine.

Les applaudissements furent nombreux 
et chaleureux pour saluer cette remarqua­
ble prestation. Marcelle Le Bihan et Michel 
Prud’homme peuvent être fiers de cette 
collaboration de l’Harmonie et de la Cho­
rale.

STAGE DE CUIVRES
L'Ensemble de Cuivres « Gabriéli » 

organise un stage spécifique de cui­
vres : pratique individuelle (technique), 
et ensemble quatuor, quintette, etc.

Niveau minimum P2 jusqu'à supé­
rieur.

Il aura lieu à Souppes-sur-Loing en 
Seine-et-Marne, près de Nemours, du 
29 juin 1986, jour d'arrivée à partir de 
16 heures, au 6 juillet 1986, départ vers 
18 heures.

De nombreuses activités sportives 
possibles sont sur place (en salle et 
plein air).

Pour terminer ce programme, nous vou­
drions vous présenter Mme Le Bihan ; elle 
est lauréate de l'Ecole César Franck de 
Paris ; elle se dévoue sans compter pour 
donner une place de choix à son bel en­
semble « Au Chœur de l’Opérette ».

Pour terminer le concert, l'Harmonie et 
la Fanfare interprétèrent « Bapaume », de 
Gaudefroy (Pas redoublé).

Une ovation très nourrie salua ce très 
beau moment musical.

La présentation du concert fut faite par 
Nicole Sene et Jean-Pierre Lemmens. 
Nous connaissons bien Mlle Sene et, 
comme à l'accoutumée, elle s'acquitta de 
sa tâche avec gentillesse et efficacité.

Un vibrant « Chant des Adieux » mit fin 
à une soirée dont se souviendront avec 
émoi tous les assistants.

ar- Les inscriptions se font dès mainte­
nant et jusqu'au 15 juin 1986 auprès 
de : M. Jean-Michel Houwelysks, 
8, place de la République, 
77460 Souppes-sur-Loing.

,

Les organisateurs se réservent le 
droit d'annuler ce stage en cas d'ins­
criptions insuffisantes et dans ce cas, 
ils rembourseront les arrhes reçues.Un auditeur.
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Parvenue trop tard pour 
être publiée dans notre 
journal de janvier, nous 
vous donnons connais­
sance de la lettre de 
Mme Blanche Leduc, 
présidente de l'I.S.M.E 
en espérant quelle vou­
dra bien vous accueillir 
avec un peu de retard 
si vous souhaitez par­
ticiper à cette confé­
rence.
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à lfoccasion du 17e Congrès international
à Innsbruck - 6 au 12 juillet 1986

ment, le Burgtheater, le château de 
Schoennbrunn, résidence d’été des 
Habsbourgs et le Palais du Belvédère. 
L’après-midi : le Palais de la Hofburg 
puis la Chapelle Impériale. L’on termi­
nera par la visite de l’Ecole Espagnole 
d’Equitation où l’on assistera à l’entraî­
nement des fameux chevaux blancs 
Lippizans, dans le magnifique manège 
de style baroque.
Il pourra être organisé une soirée à 
Grinzing avec ses guinguettes, où l’on 
boit le vin nouveau, le Heuriger.
Dîner et logement à Vienne.

Mercredi 16 juillet 1986 :
— Le matin, excursion dans la Forêt Vien­

noise et à Mayerling, théâtre du drame 
impérial. Sur la route, l’on passera de 
vant le château de Lichtenstein pou 
arriver à Heiligenkreuz. Visite de l'an 
cien monastère cistercien.

Lundi 14 juillet 1986:
— Arrivée à Paris, gare de l’Est, en fin de 

matinée.
Ou voyage après-congrès, comme 
suit :

Samedi 5 juillet 1986 :
— Départ par le train, gare de l'Est, à 

22 h 40, en voiture-couchette, 
2e classe.

Dimanche 6 juillet 1986 :
— Arrivée à Innsbruck, à 11 h 56 (via Bâle 

et Zurich). Transfert aux hôtels en au­
tocar. L’après-midi, retrait des docu­
ments du congrès. Le soir, concert 
inaugural.

Du lundi 7 au samedi 12 juillet 1986 :
— 17e Congrès de l’I.S.M.E. Séjour à l’hô­

tel, service de chambre et petit-déjeu­
ner. Durant le séjour, seront proposées 
des excursions dans les environs 
d’Innsbruck.

Dimanche 13 juillet 1986 ;
— Départ par le train du soir. Voyage en 

voiture-couchette, 2e classe.

Dimanche 13 juillet 1986 :
— Départ pour le circuit Autriche, en auto­

car, le long de l’Inn vers Kitzbuhel et 
Zell am See. Puis par le col du Gross- 
glockner (2.362 m) et le long des lacs 
de Carinthie, l'on arrive à Klagenfurt. 
Dîner et logement.

Lundi 14 juillet 1986 :
— Départ pour Graz, capitale de la pro­

vince de Styrie. Ensuite Eisenstadt (la 
patrie de Haydn) puis Vienne. Dîner et 
logement.

Mardi 15 juillet 1986 :
— Le matin, visite de Vienne avec 

I Opéra, le Musée national, le Parle-
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Dans l'après-midi, départ pour Salz- 
bourg.
Dîner et logement.

Jeudi 17 juillet 1986 :
Le matin, visite de Salzbourg, la ville 
natale de Mozart. L'après-midi, traver­
sée de la région des lacs et le Salz- 
kammergut. Arrivée à Innsbruck en fin 
d'après-midi. Départ par le train dans la 
soirée.

Vendredi 18 juillet 1986 :
— Arrivée à Paris en fin de matinée.

Prix du voyage, du 5 au 14 juillet 
1986 :
Hôtel Holiday Inn (1re cat.) : 4 050 F, en 
chambre individuelle : 4 700 F.
Hôtel Central (2e cat.) : 3 560 F, en cham­
bre individuelle : 4 430 F.
Hôtel Sailer (3e cat.) : 3 030 F, en chambre 
individuelle : 3 900 F.

Ces prix comprennent :
— voyage en chemin de fer, 2e classe 

Paris-lnnsbruck AR (minimum 
25 pers.) ;

— couchette 2e classe AR ;
— transfert en autocar de la gare d'Inns- 

bruck à l'hôtel et vice-versa ;
— séjour à l'hôtel durant 7 nuits avec 

petit-déjeuner ;
— assistance d'une représentante Tran- 

satour ;
— assurance forfaitaire Elvia, souscrite 

pour l’ensemble du groupe (annulation, 
rapatriement, bagages).

Ils ne comprennent pas :
— les repas ;
— les dépenses de caractère personnel ;
— les excursions au départ d'Innsbruck 

qui seront proposées durant le 
congrès.

Suppléments :
— chemin de fer, 1re classe AR : 400 F ;
— wagon-lit double, 1rG classe AR : 
480 F ;
— wagon-lit indiv., 1re classe AR : 916 F.
Voyage par avion (minimum 6 person­
nes) :

Dimanche 6 juillet 1986 :
— Départ de l'aéroport Charles-de- 

Gaulle, à 9 h 50.
Arrivée à Zurich, à 11 heures.
Départ de Zurich, à 12 h 30.
Arrivée à Innsbruck, à 13 h 20 (horai­
res actuels).

Dimanche 13 juillet 1986 :
•— Départ d'Innsbruck en début de mati­

née.
Arrivée à l'aéroport Charles-de-Gaulle, 
vers midi.

Supplément sur le prix initial : 670 F.

Voyages après-congrès :
Minimum 25 personnes : 2 200 F - 2 475 F 
(+)
Minimum 35 personnes : 1 945 F - 2 220 F 
(+)
Minimum 40 personnes : 1 770 F - 2 040 F

Supplément chambre individuelle : 475 F. 
(+) Avec une nuit et petit-déjeuner sup­
plémentaire à Innsbruck, le 17 juillet dans 
le cas du voyage par avion, hôtel de 
2° catégorie.
Documents de voyage :

Passeport ou carte d'identité pour l’Au­
triche.

Inscription au congrès :
Pour les congressistes : 75 $ (environ 

675 F) jusqu'au 1er mai 1986 ; 80 $ (envi­
ron 720 F) après le 1er mai 1986. 85 $ 
(environ 765 F) après le 1er juin 1986. 
Pour les épouses : 40 $ (environ 360 F).

Nous nous chargeons de transmettre 
ces frais d'inscription au comité organisa­
teur.

Inscription au voyage :
Est reçue dès maintenant, et doit être 

accompagnée d’un montant de 1 300 F re­
présentant l'inscription au congrès et les 
arrhes pour le voyage.
Conditions d’annulation :
10 % plus de 30 jours avant le départ.
30 % du 29e au 21e jour, avant le départ.
50 % du 20e au 15e jour, avant le départ.
70 % à partir du 14e jour, avant le départ. 
Sur le prix total du voyage.

Prix et programme établi à la date du 
20 novembre 1985, et sujets à modifica­
tions en cas de variations des tarifs des 
transports chemin de fer ou transports aé­
riens et des taux de change d’ici à la date 
d'exécution du voyage.

Pour les personnes ne partant pas de 
Paris : prix sur demande.

Hôtels :
L’hôtel de 2e catégorie est le plus pro­

che du Kongresshaus, 3 minutes à pied. 
Les hôtels de 1re et 3e catégorie se trou­
vent à 10 minutes à pied.

Responsabilités :
Pour l'exécution de nos voyages, nous 

faisons appel à différents prestataires de 
services. Nous ne saurions être confondus 
avec ces prestataires qui conservent, en 
tout état de cause, à l'égard de tout voya­
geur, les responsabilités propres à leur ac­
tivité, aux termes des statuts qui les régis­
sent, de leur législation nationale ou des 
conventions internationales instituant entre 
autres dispositions, une limitation de res­
ponsabilités.

Le voyage avion est organisé en colla­
boration avec Swissair et Tyrolean Air­
ways. L’agence organisatrice s'engage à 
décharger les compagnies transporteurs, 
ainsi que les représentants, les agents ou 
employés de ces dernières, des plaintes 
ou réclamations de toute nature ne 
concernant pas directement les transports 
aériens qu'elles se sont engagées à four-

DIJON
FRANCE

6-14 juillet 1986

FESTIVAL 

des CUIVRES 

BRASS FESTIVAL

Baroque
Classique
Contemporain
Ensemble de
Cuivres
Jazz

Président d’honneur : 
Maurice André

Pour tous renseignements

ACADEMIE 

INTERNATIONALE 

DE MUSIQUE
Georges Perreau - ADDIM 21

Hôtel du Département 
B.P. 1601

21035 DIJON Cedex 
Tél. : 80-56-31-57

nir.
ORGANISATION

S.C.T.T.V. TRANSATOUR 
34, rue de Lisbonne 

75008 Paris 
Tél. : (16) 45-63-83-37 

Licence A 183

(+)•
Ces prix comprennent :

— dîner, logement et petit-déjeuner en 
hôtels de 2e catégorie, en double ;
— guide de langue française et entrées 
dans les sites et les musées ;
— autocar de grand tourisme climatisé, 
pour le circuit.

fW Mai

ACADEMIE INTERNATIONALE DE MUSIQUE
Cwfti PtfTfM - ADOIM 21

tUul 4m CW parte me ai - RP IMI - 2I4SS DQON Ct4*% - Tel <M) S4.SI.S7.

Date limite d’inscription : 28 février 
1986.
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Vir CONCOURS 
INTERNATIONAL 
DECOMPOSITION 
ORIGINALE POUR 
ORCHESTRE D’HARMONIE

Concert inaugural 

de l’Orchestre 

National de Jazz
Ce concours est organisé par l'Asso­

ciation Pro-Loco de Corciano (P.G.), en 
collaboration avec la ville et I office ré­
gional et du tourisme, et la participation 
de la Cassa di Risparmio.
Les dossiers sont à envoyer avant le 
15 juillet 1986 à : Segreteria Pro-Loco, 
Corso Cardinale Rotelli, c.a.p., 06073 
Corciano (P.G.), Italie. Ce lundi 3 février marquait une date im­

portante dans l’histoire du jazz et dans la 
vie musicale en France. Ce soir-là en effet, 
au Théâtre des Champs-Elysées, naissait 
pour le public l’Orchestre National de Jazz.

Ce titre, un peu solennel pour un « Big 
Band », s’applique à une formation assez 
originale. Originale parce qu'il est peu fré­
quent qu’un orchestre de jazz soit subven­
tionné par l'Etat. L'Orchestre National de 
Jazz est financé par plusieurs partenaires : 
le ministère de la Culture, Direction de la 
Musique et de la Danse ; plusieurs mécè- . 
nés. Une partie de son financement pro­
viendra également de ses recettes pro­
pres. Il y a longtemps que les musiciens 
de jazz attendaient une structure de travail 
de ce type, permettant d’éviter les difficul­
tés matérielles (manque d'argent, de lieux 
de répétitions et de concerts, de publi­
cité...) et de mener un travail musical co­
hérent et en profondeur.

Originale parce qu’elle est une forma­
tion qui fonctionne selon le principe de l'al­
ternance artistique. Chaque année sera 
nommé un directeur musical qui aura la 
totale responsabilité de son orchestre, et 
l’entière liberté du choix de ses musiciens. 
Ce mode de fonctionnement doit permettre 
un renouvellement constant, et d’éviter, 
dans le travail musical, les écueils toujours 
dangereux, parfois mortels, de la routine et 
de la « fonctionnarisation ». Quant à la 
mission de l’Orchestre National de Jazz, 
elle consiste à être « l'artisan de la plus 
populaire des musiques savantes en étant 
au service d’un répertoire composé en ma­
jorité d’œuvres françaises, sans oublier la 
relecture, la réactualisation des classiques 
qui ont illuminé l’histoire du Jazz ». Cette 
formation a aussi le « devoir de rendre 
vivants les rêves qui hantent nos composi­
teurs de jazz ».

C’est d'ailleurs ce dernier aspect qui fut 
illustré par le programme de la soirée inau­
gurale du 3 février. Une salle comble, 
sinon comblée, a pu écouter huit créa­
tions, sous la direction de François Jean- 
neau, premier directeur musical de l'Or­
chestre. Ces œuvres avaient été 
composées essentiellement sur 
commande et représentaient plusieurs fa­
cettes du jazz contemporain : œuvres de 
Denis Badault, Antoine Hervé, Martial 
Solal, Gil Evans... On a pu apprécier dans 
ces compositions, la qualité très grande de 
cet ensemble de dix-neuf musiciens, les 
potentialités individuelles de chacun de 
ces derniers, les performances virtuoses 
de grands solistes comme Larry Schnei­
der, saxophone ; Niels Henning Œrsted- 
Pedersen, contrebasse ; Michel Portai, 
clarinette et clarinette-basse... Mais si ces 
immenses qualités se sont fait entendre 
dans ces œuvres très écrites, trop écrites 
peut-être, on a pu regretter une certaine 
uniformité, le manque de spontanéité, de 
fantaisie, de « feeling ». Cela était dû, 
sans doute, en plus des caractéristiques 
de ce type d’œuvres, à la tension normale 
d'un soir de grande première.

Nous guetterons avec beaucoup d’at­
tention et d’intérêt, le déroulement de la 
carrière musicale de l'Orchestre National 
de Jazz. Parmi ses activités il faut signaler 
des tournées en province. De nombreux 
lecteurs pourront donc apprécier par eux- 
mêmes le travail de l’Orchestre. Avis aux 
amateurs !

L’ASSOCIATION FRANCE-U.R.S.S. 
nous communique... ._____

Cinquième stage d’interprétation de 
musique russe et soviétique pour 
cordes et quatuors à cordes (violon, 
alto, violoncelle, contrebasse, musique 
de chambre), sous la direction de pro­
fesseurs soviétiques du Conservatoire 
Tchaikovski de Moscou, du 13 au 
27 juillet 1986, à Sarlat.

Organisé par l’Association France- 
U.R.S.S. et la Fédération de parents 
d’élèves F.N.A.P.E.C., ce stage pro­
pose aux jeunes musiciens français, 
d'un niveau très avancé, une approche 
de l’école russe de cordes et une dé­
couverte du répertoire russe et soviéti­
que.

A l’occasion de sa cinquième ses­
sion, le stage s’enrichit de deux nouvel­
les disciplines : musique de chambre et 
contrebasse.

— Leçons particulières, accompa­
gnateur piano, possibilité pour tous de 
travailler la musique de chambre, 
concert public des professeurs et des 
stagiaires.

Renseignements et inscriptions : 
Association France-U.R.S.S., service 
activités publiques, 61, rue Boissière, 
75116 Paris, tél. : (1) 45-01-59-00; 
F.N.A.P.E.C., Mme Du Breuil, « La Co- 
lombière », 69370 Saint-Didier-au- 
Mont-d’Or, tél. : (16) 78-35-87-14.

Siège social de l'Association pour le 
Jazz en Orchestre National (A.J.O.N.), 
28, rue Dunois, 75013 Paris, tél. : (1) 45- 
85-89-90-0)45-70-81-16.

5, RUE DES PECHERS, 26320 ST-MARCEL/VALENCEP°urVOUS harmonie 

jazz Ensemble nouveau regard\
batterie fanfare
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Uni emtretiem avec un lauréat de 

Diplôme d’Aptitude pour l’Animation 

des Sociétés Musicales
Dans la Convention signée entre la Di­

rection de la Musique du Ministère des Af­
faires Culturelles et la Confédération Musi­
cale de France, figure le « Diplôme 
d’Aptitude pour l’Animation des Sociétés 
musicales ».

Prévu fin 1984, le premier stage a 
commencé en fin février 1985.

Dans les colonnes de ce Journal, vous 
avez pu prendre connaissance des diver­
ses épreuves qui ont été soumises aux 
candidats, et la liste des heureux, mais 
combien talentueux bénéficiaires de ce di­
plôme.

Il m’a paru intéressant de demander à 
l’un d’eux ce qu’il pensait, avec le recul, de 
ces stages. Il s’agit de Pascal Roze, candi­
dat de la Fédération régionale des Socié­
tés musicales de Bourgogne, et plus parti­
culièrement de l’Union départementale des 
Sociétés musicales de la Nièvre.

La Nièvre, un des plus petits départe­
ments de notre Confédération, s’énorgueil- 
lit du fait que sur les trois « diplômés » de 
ce premier stage — et il n'a pas été fait de 
cadeau ! — ce soit un musicien amateur 
qui ait pu subir avec succès les épreuves 
très sérieuses pour l’obtention de ce di­
plôme.

Natif de Nevers, en 1960, Pascal Roze 
a effectué ses études musicales à Nevers, 
au Conservatoire municipal, dans la classe 
de Danièle Bardin en solfège, de Bernard 
Caillet en Clarinette et de Georges Bardin 
et Jean Beauregard en harmonie, puis à 
Clermont-Ferrand avec M. Meyer, en clari­
nette. Il obtint ainsi ses diplômes de fin 
d’études en solfège et son diplôme de cla­
rinette.

Grâce à l’A.D.D.I.M. 58, qui avait créé 
un cours de direction d'Harrnonie que diri­
geait Pierre Cao, Chef d’orchestre et pro­
fesseur d'orchestration et de direction ins­
trumentale au Conservatoire national de 
musique de Luxembourg, il a pu s’initier à 
la direction d’harmonie.

Ayant accepté la direction de la Fanfare 
pouguoise à Pougues-les-Eaux, ses cours 
lui ont été d’un grand secours. Il faut préci­
ser que sans abandonner la « pratique 
musicale » il n’avait pas hésité à délaisser 
l’étude de la musique — dans le sens d'en 
faire sa profession — pour continuer ses 
études professionnelles qui lui ont permis 
d'obtenir son diplôme d’ingénieur. La mu­
sique qu'il faisait au sein de diverses asso­
ciations — telles la Philharmonie munici­
pale de Nevers — n’était pour lui qu'un 
passe-temps agréable.

Un jour, il reçut donc, par l’intermédiaire 
de l'U.D.S.M. Nièvre, la circulaire de la 
C.M.F. annonçant les stages gratuits 
qu'offrait notre Confédération nationale 
pour la préparation à ce diplôme. Très in­
téressé non seulement par ce stage, mais 
également par la valeur exceptionnelle des 
professeurs qui devaient présider à ces 
cours, il s’inscrivit.

gentillesse et la simplicité 
hautes personnalités du

Très motivé, à partir du mois de février 
1985, avec un Week-End à la fin de cha­
que mois, il se retrouva avec une vingtaine 
de collègues, pour la plupart déjà profes­
sionnels : travail intéressant et important 
avec écriture et solfège, conférences sur 
divers sujets — la respiration par exemple, 
assistance à des répétitions de la Musique 
de l’Air avec entretien le lendemain sur les 
points techniques de cette répétition, or­
chestration, etc. Un travail personnel qui 
devait être envoyé pour correction aux 
professeurs intéressés était donné aux 
stagiaires et discuté au stage suivant. Il 
était ainsi demandé à chacun de se mettre 
au niveau demandé en fonction de son 
propre savoir.

Le premier stage débuta donc fin février 
1985, avec des cours donnés par des maî­
tres éminents : Mes Jay et Lancen, 
Mme Gotkowski, MM. Dondeyne, Caste- 
lain, Prud’homme, sans oublier, sur le plan 
administratif, sujet par trop négligé dans 
nos sociétés bien qu’ayant une grande im­
portance, Mme Burelli, dans le cadre de 
l'administration des sociétés.

Fin septembre, une première élimina­
toire permit à quatorze candidats de mon­
trer le résultat de leur travail. Fin octobre, 
six candidats seulement émergeaient des 
épreuves d'admissibilité avec une épreuve 
de neuf heures d’écriture et une épreuve 
instrumentale à laquelle assistaient les 
chefs de pupitres de la Musique de l'Air. A 
noter tout spécialement le dévouement ex­

traordinaire, la 
de toutes ces 
monde musical.

Fin novembre eurent lieu les épreuves 
définitives avec entretien avec le jury et 
épreuve de direction. Seuls trois candidats 
eurent la joie d’obtenir le diplôme tant es­
péré. (Un chef de chœur et deux chefs 
d'orchestre.)

s Ce seul candidat « amateur » et qui n'a 
nullement l’intention de se diriger vers une 
carrière musicale, étant ingénieur à la 
S.N.C.F., restera par contre un exécutant 
amateur très simple dans toutes les socié­
tés que sa vie professionnelle, souvent 
très changeante, lui permettra de rencon­
trer.

Bravo, un grand bravo à ce musicien 
nivernais que nous félicitons pour son tra­
vail, sa réussite et son dévouement à la 
cause musicale.

Cette brillante réussite doit inciter nos 
jeunes musiciens à tenter leur chance et à 
travailler pour obtenir un Diplôme reconnu 
par le Ministère de la Culture. Dans les 
années à venir, au sein de nos Sociétés et 
dans les Ecoles de Musique Municipales, 
des postes ne manqueront pas d’être va­
cants. Ils permettront à nos lauréats de 
prouver leur niveau de qualification, même 
si les circonstances de leur vie ne leur ont 
pas permis de passer par le Conservatoire 
National Supérieur de Musique de Paris.

Jean JULIEN.

FESTIVAL PAEIL© CASAÎLS 
ÎPKAPES!

ACADEMIE INTERNATIONALE 
de MUSIQUE

j
r-'

SESSION CHORALE

Josef HAYDN : LA CREATION - DIE SCHOPFUNG - Hob. 21 
Du 1er au 10 Août 1986

Tous renseignements et inscriptions : FESTIVAL DE PRADES - Rue Victor Hugo - 66500 PRADES 
Tél. 68.96.33.07 ou 68.96.50.95
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FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE BESANÇON Conférence de Presse 

de l’Association Française 

d’Action Artistique

Une bonne année pour la Musique 
du 1er septembre au 23 septembre 
1986.

Festival de Musique de Besançon et 
de Franche-Comté.

Concours International de jeunes 
Chefs d'Orchestre du 1er au 6 septem­
bre 1986, sous le haut patronage du 
Ministère de la Culture et du Ministère 
des Relations Extérieures.

Pour tout renseignement, s’adres­
ser : Festival de Musique de Besançon 
et de Franche-Comté, 2 D, rue Isen- 
bart, 25000 Besançon. Tél. : (16) 81- 
80-73-26.

La Directrice de l’Association Française 
d’Action Artistique, Madame Catherine 
Clément, a tenu la conférence de presse 
annuelle de l’A.F.A.A., le lundi 3 février 
1986, au Grand Foyer du Théâtre de 
l’Opéra de Paris.

Il faut rappeler que l’A.F.A.A. fait partie 
de la Direction Générale des Relations 
Culturelles, Scientifiques et Techniques 
(Ministère des Relations Extérieures) : elle 
travaille en collaboration avec le Ministère 
de la Culture, et est chargée des échanges 
culturels et de la diffusion artistique de la 
France dans le monde.

Cette rencontre a été l’occasion de faire 
le bilan des actions entreprises en 1985, et 
de poser un regard sur les projets prévus 
pour 1986, et pour plus tard... Ainsi, plu­
sieurs créateurs, hommes de culture, 
étaient venus témoigner de leur expé­
rience et de leur travail dans le cadre de 
l’A.F.A.A.

mière fois qu’un grand orchestre sympho­
nique s'y faisait entendre. Cette première 
fut une grande rencontre entre le public de 
ces pays et la musique écrite d'Europe. Ce 
voyage a mis en lumière le sentiment de 
manque que ressentent les musiciens et 
les amateurs africains par rapport à cette 
musique : manque de concerts vivants, 
mais aussi de disques et de partitions. 
Cette tournée a donc constitué un moment 
important de la vie musicale africaine et on 
peut espérer qu’elle marquera le point de 
départ d’échanges musicaux nombreux, et 
féconds... Ainsi, à la fin de 1986, aura lieu 
au Cameroun un Festival d’Art Sacré avec 
la participation de chorales africaines qui 
travailleront avec des instrumentistes et un 
chef de chœur français.

Ce festival sera comme le prolongement 
du concert donné en la cathédrale d'Abid­
jan où quatre cents choristes africains et 
l'Orchestre National de Lille interprétèrent 
plusieurs œuvres, dont le choral de Jean- 
Sébastien Bach « Jésus Que ma Joie de­
meure » : moment inoubliable selon les 
exécutants et le public.

Parmi les autres actions musicales à 
venir... La batterie-fanfare de la Garde Ré­
publicaine participera aux Fêtes du Cente­
naire de la Statue de la Liberté à New 
York, avec des marches de l’Empire. Elle 
se produira également à Vancouver (juillet 
1986). L'Orchestre National de Jazz, qui 
vient juste de naître, fera une tournée dans 
les pays d’Afrique de l’Ouest (printemps 
1986).

Le Festival de Bath, en Angleterre, sera 
le cadre d'un panorama de la musique 
française, de Charpentier à Dusapin, avec 
les Arts Florissants, le Quatuor Via Nova, 
Jean-Philippe Collard, l'Ensemble Inter­
contemporain...

Enfin, l’un des projets musicaux les plus 
stimulants propose un échange, une colla­
boration dans le domaine de l'Art lyrique 
entre le Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris et le Conservatoire 
Tchaïkovsky de Moscou. Ce projet s'arti­
cule autour de la préparation et de la pro­
duction publique de deux œuvres lyri­
ques : Pélleas et Mélisande sera monté à 
Moscou par les étudiants du Conservatoire 
et sous la direction d'un metteur en scène 
et d’un conseiller musical français. A Paris, 
un metteur en scène et un conseiller musi­
cal soviétiques dirigeront le travail sur Eu­
gène Onéguine, de Tchaïkovsky. On 
pourra admirer les résultats de ces travaux 
au Théâtre de l’Opérette à Moscou, et au 
Théâtre de l'Opéra-Comique à Paris.

L’A.F.A.A. travaille également sur un 
grand projet, qui devra s’organiser sur trois 
années : le Projet France-Brésil. Nous 
aurons sans doute l’occasion d’y revenir 
dans ces colonnes.

Association Française d'Action Artisti­
que : 45, rue Boissière, 75116 Paris. Tél. : 
45-53-82-05.

LA FRANCE A L’HONNEUR 
AU FESTIVAL 
DE BATH (Angleterre)

Du 23 mai au 8 juin, dans une ma­
gnifique ville d'eau située dans le sud- 
ouest de l’Angleterre, des orchestres 
français seront mis à l’honneur. 
75 œuvres musicales seront présen­
tées. De nombreux virtuoses apporte­
ront leur concours.

Pour tout renseignement, s'adresser 
à M. Philip Walker, Press Officer, Bath 
International Festival Linley House, 
1, Pierrepont Place, BATH BA1 
ENGLAND.

Alain Milianti, acteur et metteur en 
scène, a pu travailler pendant un mois 
avec un groupe d'acteurs noirs d’Afrique 
du Sud dans une cité noire de Johannes­
burg.

1JY.

Louis Erlo, directeur de l’Opéra de Lyon, 
a emmené toute la troupe de son théâtre 
(chanteurs, musiciens, techniciens...), au 
Festival d'Edimbourg, où tous ont donné 
deux productions d'opéra français : 
« l’Etoile » de Chabrier, et <« Pélleas et 
Mélisande » de Debussy. Louis Erlo a ra­
conté l’extraordinaire accueil, critique, at­
tentif et intelligent, que le public d'Edim­
bourg a fait à ces deux œuvres de notre 
culture musicale et théâtrale. Jean-Claude 
Gallota, chorégraphe de Grenoble, a parti­
cipé avec sa compagnie au Festival de 
Toga, au Japon. Antoine Vitez, directeur 
du Théâtre National de Chaillot, a montré 
sa mise en scène de « Lucrèce Borgia » 
de Victor Hugo, en Grèce, en Yougoslavie, 
en Italie pour témoigner, dit-il, de la beauté 
et de la grandeur de la langue et de l’art 
français. Jean Maheu, directeur du Centre 
Georges-Pompidou, a présenté les actions 
internationales de Beaubourg, soulignant 
particulièrement l'événement que consti­
tue l’exposition « Vienne, Naissance d’un 
Siècle », qui se tient du 13 février au 
15 mai. De fait, cette exposition est magni­
fique. Elle présente tous les aspects de 
l'art viennois — peinture, architecture, mu­
sique, littérature... — à la charnière du 
XIXe et du XXe siècle. Nous vous enga­
geons vivement, lecteurs parisiens ou de 
passage, à venir la visiter.

Jean-Claude Casadesus a évoqué ce 
qui fut peut-être, sur le plan musical, l’évé­
nement le plus marquant de l’année 1985 
de l’A.F.A.A. : la tournée qu'il a effectuée 
avec son Orchestre National de Lille en 
Afrique Noire. Cette région du monde pos­
sède une tradition musicale extrêmement 
riche et très ancienne ; mais, c'est la pre-

LILLE EN MUSIQUE
L’Atelier de Musique Baroque du 

Conservatoire de Lille vient d’enregis­
trer son premier disque.

A l’occasion de la sortie de ce dis­
que, l’Atelier de Musique Baroque a 
présenté sa toute nouvelle production 
au public et mélomanes dans le cadre 
du 2e Salon Musicora au Grand-Palais 
de Paris, du 5 au 10 mars 1986.

Pour tout renseignement concernant 
ce disque : Lille en Musique, 48, rue 
Royale, 59800 Lille. Tél. : (16) 20-74- 
'57-50.

LA MOSELLE MUSICALE
La Moselle, c’est un beau départe­

ment de notre grande Fédération de 
.Lorraine. Nous sommes heureux d’an­
noncer le Premier Salon International 
de Musique de Metz les 18, 19 et 
20 avril 1986:

DEMUSICA 86

Notre fédération sera présente à ce 
Premier Salon International.

Pour tout renseignement, vous pou­
vez vous adresser à l’A.D.D.A.M.E.M., 
6, place de Chambre, 57045 Metz 
Cedex 1. Tél. : (16) 87-36-16-70.

Nous souhaitons un grand succès à 
DEMUSICA 86.
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Deuxièmes
Rencontres
Internationales

!
!

Amis de la Clarinette, sous le 
patronage du Ministère de la 
Culture.

i Les Amis de la Clarinette, 
dont le président est M. Marc 
Bleuse, Directeur du Conserva­
toire National Supérieur de Mu­
sique de Paris, et V AD DI AM 92 
des Hauts-de-Seine, nous infor­
ment qu'un Concours de 
Composition d'une œuvre iné­
dite pour Clarinette et Quatuor 
à Cordes est organisé par les

La Ville d'Issy-les-Mouli­
neaux où se déroulent ces Ren­
contres Internationales du 15 au 
30 juillet 1986 décernera le Prix 
« Désiré Dondeyne » à l'une des 
œuvres primées.

de
Clarinette

lées par l'Etat (une à cinq années d'études 
instrumentales).

3) Un court texte de présentation devra 
être joint à l’envoi et indiquera :

• le niveau d'étude (même approxima­
tif) auquel est destinée l’œuvre,

• le ou les objectifs pédagogiques 
poursuivis par le compositeur,

• tout renseignement utile concernant 
le caractère pédagogique de la pièce.

4) Lorsque l'option « clarinette et bande 
magnétique » aura été choisie, le compo­
siteur devra joindre à l’envoi la bande 
d’exécution (bande magnétique 19 cm 
deux pistes ou cassette).

Dans tous les cas, il est recommandé 
en outre de joindre une cassette présen­
tant un enregistrement de la pièce.

5) Le jury sera composé de composi­
teurs, de professeurs et de clarinettistes.

6) L’œuvre devra être inédite et ne pas 
avoir été jouée en public.

7) Les œuvres retenues par le jury se­
ront primées et éditées.

8) Les œuvres devront comporter la 
partition et les parties séparées, accompa­
gnées d'une devise sur la partition sans 
mention d’auteur. Joindre une enveloppe 
cachetée contenant la devise et le nom de 
l’auteur.

9) Les œuvres devront être en­
voyées à :

l'A.D.I.A.M. 92
Hôtel du Département
2-16, boulevard Soufflot
92015 Nanterre

au plus tard le 30 avril 1986. L’envoi devra 
comporter la mention : « Concours de 
composition à caractère pédagogique » 
DRIC 1986.

10) Par leur participation, les candidats 
s’engagent à respecter ce règlement et 
aucune réclamation ne sera prise en 
considération, les décisions du jury étant 
souveraines et sans appel.

Musical, il est ouvert un concours de 
composition d’une œuvre inédite pour qua­
tuor à cordes.

Les œuvres qui seront retenues feront 
l’objet d’une exécution publique au cours 
de ces « rencontres >> et seront dotées 
d'un :

— 1er Prix de 15.000 F;
— 2e Prix de 10.000 F ;
— 3e Prix de 5.000 F.
La ville d’Issy-les-Moulineaux où se dé­

roulent ces « Rencontres Internationales » 
décernera le Prix « Désiré Dondeyne » à 
l’une des œuvres primées.

Règlement du concours
Article I : Le concours de composition 

est ouvert aux compositeurs de toutes na­
tionalités sans limite d’âge.

Article II : Les candidats pourront utili­
ser librement la clarinette en SI Bémol ou 
la clarinette en LA, pour l'œuvre entière ou 
pour différents mouvements.

Article III : La durée de l’œuvre devra 
être comprise entre 12 et 20 minutes.

Article IV : Les œuvres devront être en­
voyées au Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Paris, 14, rue de Ma­
drid, 75008 Paris, au plus tard le 30 avril 
1986. L'envoi devra comporter la mention : 
« Concours de composition des Rencon­
tres Internationales de clarinette ».

Article V : Les œuvres devront compor­
ter la partition et les parties séparées du 
quintette, accompagnées d’une devise sur 
la partition sans mention d'auteur. Joindre 
une enveloppe cachetée contenant la de­
vise et le nom de l’auteur.

Article VI : Le jury constitué d'éminents 
compositeurs et interprètes, procédera à la 
sélection des œuvres par une première 
lecture, afin de retenir celles qui seront pri­
mées après exécution.

Article

Concours de composition pour 
clarinette, œuvre à caractère 
pédagogique

Dans le cadre des « 2e Rencontres in­
ternationales de Clarinette » organisées 
par l'Association « Les Amis de la Clari­
nette » sous le patronage du Ministère de 
la Culture, en collaboration avec 
l’ADIAM 92 (Hauts-de-Seine) et l’Institut 
de Pédagogie Musicale, il est ouvert un 
concours de composition pour clarinette.

I ) Les candidats devront présenter une 
œuvre « à caractère pédagogique » d'une 
durée de cinq à dix minutes pour l’une des 
formations suivantes :

• clarinette seule ;
• duo, trio ou quatuor de clarinettes,
• clarinette et bande magnétique,
• Clarinette et clavier.
II pourra s’agir, au choix du composi­

teur, de l’un ou l'autre des instruments sui­
vants : clarinette sib, la ou basse.

2) L’œuvre devra être destinée, en ce 
tjui concerne la ou les parties de clarinette 
à uri ou plusieurs élèves dont le niveau 
correspondra au premier ou au second 
cycle des conservatoires et écoles contrô-

VII : Par leur participation, les 
candidats s'engagent à respecter ce règle­
ment, et aucune réclamation ne sera prise 
en considération, les décisions du jury 
étant souveraines et sans appel.

Concours de composition d’une œuvre 
inédite pour clarinette et quatuor à 
cordes

Dans le cadre des 2e Rencontres inter­
nationales de clarinette organisées par 
l’association « Les Amis de la clarinette », 
sous le patronage du Ministère de la Cul­
ture, en collaboration avec l'A.D.I.A.M. 92 
(Hauts-de-Seine) et l'Institut Pédagogique

Ce journal est votre journal : n’hésitez pas à vous abonner !
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OFFENBACH ET SON TEMPS
Nous avons reçu une communication : « Le mot du Président », de 

Maurice Faillenot, Président de la Fédération Champagne-Ardenne.
Nous espérons que nombreux seront les lecteurs qui prendront 

connaissance de ce texte très émouvant, plein de simplicité, de judicieux 
enseignements.

Merci, monsieur Faillenot.

Création du Concours International 
de Chant Offenbach, placé sous l'égide 
du Ministère de la Culture, du Festival 
International Offenbach, crée cette 
année par M. J.-M. Grenier, à Carpen- 
tras, et de la Société Offenbach.

Les éliminatoires se dérouleront à 
Carpentras, dans le cadre du Festival 
International Offenbach, du 26 au 
30 juillet 1986. La finale avec orchestre 
aura lieu le 1er août.

Les lauréats du concours, primés 
par un jury international composé de 
hautes personnalités musicales, chan­
teront l'année suivante dans une pro­
duction du Festival International Offen­
bach.

Le concours est ouvert aux artistes 
lyriques de toutes nationalités, sans li­
mite d'âge. Il portera cette année sur 
« La Belle Hélène », de Jacques Offen­
bach, avec une épreuve chantée et 
une parlée.

Pour tout renseignement complé­
mentaire, veuillez vous adresser au : 
Concours International de Chant Offen­
bach, 79, rue Jouffroy, 75017 Paris, 
France. Tél. : (33-1) 47-63-90-16.

Le mot
d’un président

y

I i Pour beaucoup de sociétés, la Fédéra­
tion musicale est un organisme qui leur 
semble indispensable, toutefois il apparaît 
que pour quelques autres il 
de mettre les choses au point.

En effet, la Fédération, pour certaines 
sociétés, ne leur semble pas servir à autre 
chose qu'à.bénéficier d'un service d'assu­
rances pas très onéreux ou d’obtenir des 
décorations. Je puis leur assurer que si là 
se limitait le rôle de notre association, il 
serait si peu intéressant que le Conseil 
d’administration, le Président en tête, au­
rait abandonné ses fonctions pour des 
tâches plus exaltantes.

Depuis longtemps, je me pose certaines 
questions :

seul but est de donner une éducation mu­
sicale valable à nos jeunes élèves, et cela 
pour le plus grand bien de leurs sociétés ?

— pourquoi des sociétés fédérées n'as- 
sistent-elles jamais aux journées pédago­
giques, sources d’enrichissement des 
cadres, des élèves, donc des sociétés 
elles-mêmes ?

J’aimerais avoir une réponse à toutes 
ces questions car je constate, avec re­
grets, que ce sont les actions les plus pro­
fitables pour assurer la pérennité des 
ciétés qui se trouvent être les plus 
négligées.

soit nécessaire

fi
so-ij

CONCERT A LA SALLE GAVEAU Surtout qu’on ne me réponde pas que 
c’est parce que l’on a, pour progresser, nul 
besoin de participer à ces travaux de la 
Fédération, et qu’on est bien au-dessus de 
cela. Si cela était, ça se saurait.

En ce début d'année, je formulerais un 
voeu : « Que les sociétés qui, jusqu'à pré­
sent, n'ont pas participé à la vie profonde 
de la Fédération, fassent l’effort de sortir 
de leur isolement, de leur tour d’ivoire, 
pour combler cette lacune et ainsi, tous, au 
coude à coude, nous serons de plus en 
plus forts pour défendre notre idéal 
commun qui est la MUSIQUE.

j

Le clarinettiste Koitcho Atanassov et 
l'Orchestre de chambre « Les Solistes 
de Sofia », sous la direction d'Emil Ta- 
bakov, présenteront à la salle Gaveau, 
le mardi 29 avril 1986, à 20 30, des 
œuvres des compositeurs : Haydn, 
Peter Von Winter, Ludwig Spohr, Pent- 
cho Stoianov, Yvonne Desportes et 
Bêla Bartok.

D'autres concerts seront également 
donnés en France en Avril 86, pour 
tous renseignements téléphoner au 48- 
05-38-84.

— pourquoi des sociétés fédérées n’as­
sistent-elles jamais à nos congrès qui sont 
d’utiles séances de travail au cours des­
quelles chacun essaie d’apporter sa petite 
pierre pour le bien de tous dans un esprit 
d’amitié ?

■ — pourquoi des sociétés fédérées for­
mant des élèves ne les présentent-elles 
jamais aux examens fédéraux qui sont 
sources de contrôle et d'émulation ? Pour­
quoi se priver ainsi de la progression cons­
tructive d’un programme d'études dont le Maurice FAILLENOT.

CONCOURS INTERNATIONAL 
MASTER A DUBROVNIK 
(YOUGOSLAVIE)________ Nous avons 

assisté
Instruments : Piano, Violon, Alto, 

Violoncelle, Musique de chambre.
Professeurs : Konstantin Bogino, 

Pavel Vemikov, Dino Asciolla, Karine 
Georgian, tous les professeurs.

Cours individuels, leçons collectives, 
auditions.

— Arrangements spéciaux pour 
l’hébergement et les repas.

— Participation au concert public 
pour les meilleurs étudiants.

— Possibilité d’engagement dans 
l'Orchestre Symphonique pendant le 
Festival de Dubrovnik, du 10 juillet au 
25 septembre 1986.

Pour tous renseignements, prendre 
contact avec :

Koncertna Direkcija Zagreb (Muzicki 
Informativni Centar), Preradoviceva 
22/IV, Yu, 41000 Zagreb, Yougoslavie. 
Tél. : (19) 041/422-138.

?
O O O

Le 4 février dernier, dans les Salons de 
la rue de Valois, M. Jack Lang, ministre de 
la Culture, a présenté lors de sa réunion 
de presse le cycle « Venise à Paris », en 
présence de l’Ambassadeur d’Italie et du 
maire de Venise.

En 1985, Venise avait dédié son carna­
val à Paris, c’est pourquoi en cette 
année 86, M. Jack Lang a souhaité vive­
ment rendre cette invitation en conviant la 
ville de Venise à présenter pendant deux 
mois au public parisien un cycle complet 
de manifestations.

La soirée d'Ouverture a eu lieu le 
15 février dans les galeries et jardins du

Palais-Royal spécialement aménagés à 
cet effet, avec un opéra-carnaval au thème 
particulier : « Venise aux portes de 
l’Orient ». Quatre heures de spectacle mu­
sical où l’étrange a transgressé l’imagi­
naire.

Quelques adresses pour poursuivre la 
route du rêve : le théâtre des Champs- 
Elysées avec des opéras et des concerts 
donnés par l’orchestre de la Fenice (à par­
tir du 19 février) ; Institut Culturel Italien : 
colloques et expositions ; Maison de l'Eu­
rope : conférences ; Opéra : exposition, 
théâtre à la comédie italienne, films...

Pour tous renseignements, téléphoner : 
42-96-10-40.
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ORCHESTRE REGIONAL 
DE BAYONNE-COTE BASQUE

Le vendredi 25 avril 1986, à 
21 heures, au Théâtre municipal de 
Bayonne, concert exceptionnel pour la 
clôture des 27e « Entretiens de Bayon- 
nes ».

PROGRAMME
Mozart : Messe du Couronnement. 
Mendelssohn : Le Songe d'une Nuit 

d'Eté.
Le Coro Ametsa d'Irun.
Chef de Chœur : Fernando Etxe- 

pare.
Direction de l’Orchestre : Daniel De- 

chico.
Pour tout renseignement : Secréta­

riat de Direction, 29, cours du Comte- 
de-Cabarrus, 64100 Bayonne. Tél. : 
(16) 59-63-36-07.

LES ETABLISSEMENTS LEBLANC 
SIGNALENT :

« Nous signalons la disparition de 
2 Clarinettes Sib de notre marque en 
étuis, l'une Dynamic H, n° 58.693, l'au­
tre LX n° 59.142. Nous remercions 
toutes les personnes qui se trouve­
raient en présence de ces deux instru­
ments de bien vouloir téléphoner à 
G. Leblanc S.A., 403, rue des Pyré­
nées, à Paris, tél. : 46-36-59-52. »

Créé en 1977, le Quatuor de Clarinettes*Calamus'' de Pon- 
tarlier, est formé de quatre musiciens titulaires d’un premier prix 
de conservatoire de musique :

— Véronique TEMPESTA, 1er prix de clarinette des C.N.R. 
de Besançon et Paris, enseigne à Besançon.

— Bernard DEQUEANT, 1er prix de clarinette du C.N.R. de 
Douai et du conservatoire du Xe arrondissement de Paris, est 
professeur à Pontarlier.

— Roberto TRAVELLA, compimento inf. et diplôme supé­
rieur de clarinette au conservatoire de musique « G.-Verdi » de 
Milano, exerce en Suisse.

— Yves RAGUIN, 1er prix de clarinette des C.N.R. de Be­
sançon et Strasbourg, est professeur de musique au lycée de 
Pontarlier.

Ces musiciens ont effectué des concerts en France, en 
Suisse, et en Italie, ils ont participé au Festival des Nuits de 
Joux, ont enregistré pour la Radio Suisse Italienne et sont titulai­
res d’un premier prix de musique de chambre du C.N.R. de 
Besançon. Durant ces trois dernières années, leur ensemble 
obtient un second prix à l’unanimité U.F.A.M. à Paris, un premier 
prix international à Stresa (Italie) et un diplôme au Concours 
international de musique de chambre de Martigny (Suisse).

Le Quatuor Calamus, outre la préparation d’autres 
concours (International Gaudeamus interpreters compétition - 
Hollande, etc.), se propose d’animer une de vos soirées ou 
d’intervenir dans le cadre d’animations scolaires avec un pro­
gramme « à la carte ». Il peut être également la seconde partie 
de l’un de vos concerts.

Pour tous renseignements, s’adresser à M. Bernard De- 
queant, lot communal n° 2, Aubonne, 25520 Goux-lès-Usiers 
Tél. : 81-69-93-38.

JOURNEES DE LA FETE MUSICALE 
1985 A USTER_____________

Du 27 au 29 septembre avaient lieu 
les Journées de la Fête Musicale 1985 
à Uster (Suisse). Pendant cette mani­
festation, des noms illustres de 
Compositeurs : Ida Gotkowski, Serge 
Lancen, Trevor Ford, et bien d’autres ! 
Des œuvres originales furent jouées en 
première audition lors des 3 concerts.

L'Harmonie Municipale du Havre re­
présentait la France ; cette très belle 
formation est classée en Division 
d’Honneur. C'est Philippe Langlet, 
Directeur, qui préside a tous les succès 
que ne manquera pas de remporter 
cette grande Formation Musicale.

Nous savons que l'Orchestre d'Har- 
monie Junior de la Ville du Havre doit 
se rendre en Norvège, sur invitation de 
M. Trevor J. Ford, Inspecteur Général 
des Musiques d'Harmonie de Norvège.

Nos compatriotes vont faire un beau 
voyage mais ils vont aussi montrer à 
nos amis norvégiens que les petits 
Français sont pleins de talent et c'est 
un bel espoir que nous avons tous de 
les voir continuer dans la voie qu’ils ont 
choisie et devenir les musiciens adul­
tes de notre Harmonie du Havre et 
peut-être d’ailleurs si les hasards de la 
vie leur font quitter leur Ville.

Bravo au Président de l'Harmonie, 
M. Michel De Bellis. Bravo surtout à 
Philippe Langlet, à tous ses musiciens 
et à ses collaborateurs. Nous atten­
dons les comptes rendus des journées 
de Tromso et Oslo.

son
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Directeur école munie, musique, titu­
laire, 20 ans expér., recherche pour 
mutation, direction école bon ni­
veau, région sud France, motif santé 
enfants. Ecrire au journal sous 
n°215.

Des postes de formation musi­
cale a pourvoir dans le Calvados. 
Quelques postes de professeur 
de formation musicale, à temps 
plein ou partiel, vont se trouver 
disponibles, dans les écoles de 
musique du département du Cal­
vados pour l'année scolaire 
1986-87.
Pour tous renseignements, 
s'adresser à l’O.D.A.C. (Calva­
dos, Chantal Carlier), 28, rue 
Jean-Eudes, 14300 Caen, tél. : 
31-85-25-98. Un dossier compre­
nant modalités relatives au dé­
roulement des épreuves, un texte 
plus complet présentant ce certi­
ficat et quelques exemples 
d'épreuves des années précé­
dentes pourra être envoyé aux 
personnes intéressées ainsi 
qu’un formulaire d'inscription à 
l'examen.

>■

PETITES
ANNONCES La Lyre coueronnaise et la St-Claire 

> recherchent un chef de musique 
«commun pour : participation aux 
fêtes et animations locales, aux cé­
rémonies officielles de Couéron, 
.éventuellement professeur à l’école 
de musique (trompettiste). Adresser 
candidature et C.V. à mairie de 
Couéron (44220), pour le 4 avril 
1986.

Bons musiciens iouant soit flûte, 
hautbois, basson, sax. alto ou ténor 
ëï possédant une solide qualification 
professionnelle sanctionnée par 
C.A.P. technique au minimum. Ré­
gion Alsace. Ecrivez au journal 
n°218.

Demande d’emploi

Planiste professionnel cherche em­
ploi d'accompagnateur (chant et 
danse dass., art lyrique, musique de 
chambre...), tél. : (16-1) 46-45-76-84 
ou 46-45-76-53.

Les Forces Royales Air Marocaines 
sont intéressées par le recrutement 
de professeurs de musique qualifiés 
dans les spécialités suivantes :
— flûte ;
— hautbois ;
— clarinette ;
— basson ;
— saxophone;
— cor;
— trompette ;
— percussion ;
— contrebasse à cordes.
Ces postes conviendraient aux musi­
ciens militaires retraités. Les candi­
dats intéressés sont invités à adres­
ser leur C.V. et prétentions salariales 
à l'adresse suivante : M. Jean-Char­
les Biondi, directeur de la Musique 
des F.R.A., 1" B.A.F.R.A. 
(B.P. 1002), Rabat (Maroc).

sous

La ville de Niort (Deux-Sôvres) re­
crute :
— 1 professeur de trompette titu­
laire du C.A., pour l’école municipale 
agréée.
Adresser les candidatures à : M. le 
Maire, secrétariat général, hôtel de 
ville, 79022 Niort Cedex, au plus tard 
le 31 mai 1986. Prises de fonctions : 
septembre 1986. Renseignements : 
école municipale de musique, tél. : 
49-24-73-74.

'Clarinettiste prix de C.N.R., cherche 
poste dans école de musique, région 
indifférente, tél. : 32-59-36-11 le soir, 
ou écrire au journal sous n° 217.

Vends basson Buffet Crampon, ma­
gnifique, état neuf, n° 5282, prix inté­
ressant, tél. : 26-61-12-12 ou 26-61- 
12-74.Musicien recherche poste de saxo­

phone ou basson dans conservatoire 
ou autre, médaille d'or en saxo­
phone, niveau supérieur basson, 
tél. : (16-1) 47-98-83-29.

Cherche contre tubas Ut 5 palettes. 
Ecrire : M. E. Henry, 65, rue Jean- 
Jaurès, 08700 Neufmanil.

Chef d'harmonie, compétant, expéri­
menté et de plus accordeur de 
pianos et réparateur d'instruments, 
offre ses services gracieux pour di­
rection harmonie existante ou à 
créer dans petite ville du Sud-Est, 
préférence littoral, 
nombre important d'instruments à 
vent, d'un répertoire très varié de 
morceaux pour harmonies et sym­
phonies, de matériel et d'uniformes ; 
ces derniers pourraient être égale­
ment gratuitement mis à la disposi­
tif de la société musicale existante 
ou à créer. Ne prétend à aucun sa­
laire, mais souhaite être logé dans 
petite villa ou maison de campagne. 
Ecrire au journal sous n° 216.

Vends saxophone ténor Weltklang 
très bon état, bec Selmer, 1982, prix 
intéressant, tél. : 27-61-21-82, le 
soir.

Lyre amicale d'Eaubonne recrute di­
recteur pour harmonie et orchestre 
junior. Adresser candidatures et C.V. 
à M. Duhamel, 24, avenue G.-Pom- 
pidou, Margency, 95580 Andilly.

Urgent, achetons timbales à pédale 
et hélicon si bon état. Faire offre : 
M. Goujon R., 30, avenue Acacias, 
06500 Menton, tél. : 93-35-83-85.

disposant d'un Ville des Sables-d'OIonne (Vendée), 
recrute à compter du 1or juin 1986, 
un chef de musique pour son harmo­
nie, responsable de l'école munici­
pale de musique, emploi stable, in­
dice de traitement des directeurs des 
écoles nationales de musique moins 
20%. Adresser curriculum vitae, di­
plômes et références à M. Jean 
Jeannier, 87, rue du Palais, 85100 
Les Sables-d'OIonne.

AVIS DE 
RECRUTEMENT A vendre cor mi b. et fa, marque Sel- 

mer, état neuf, prix très intéressant, 
pavillon démontable et coffret. Ecrire 
au journal sous n° 214.

La musique de la 32° Division 
Militaire Territoriale dispose de 
places vacantes dans tous les 
pupitres mais plus particulière­
ment dans les flûtes, clarinettes, 
trombones, hautbois, saxopho­
nes et cors.

Les jeunes filles musicien­
nes peuvent désormais effectuer 
leur service national dans les for­
mations musicales de l'armée. 
(Places vacantes dans les pupi­
tres de clarinette et de flûte.)
CONDITION 
D’ADMISSION :

Avoir 18 ans à la date d'affec- 
tat on.
AVANTAGE :

Pouvoir bénéficier des après- 
midi pour suivre des cours au 
conservatoire.

Prendre contact avec M. PAS- 
TORI, Chef de Musique Militaire. 
Tél. : (31) 86-19-21, poste 346.

Harm. vend 1 tuba Courtois Argent 
ut 6 pist. + étui, lot 8, tamb. Asba 
parade bleu, poss. détail, tél. : mer­
credi, 23-72-52-34, ou écrire au jour­
nal sous n°213.

Musicien professionnel variété et 
symphonique. Enseignant confirmé 
(soif. + corde + cuivre). Exp. direc­
tion, sérieuses références, bac + 
1 droit (bonne connaissance juridi­
que), étudie ttes propositions, place 
stable. Tél. : 61-42-35-01.

Occasions
Cause retraite, cessation de produc­
tion et liquidation des stocks, à profi­
ter de suite, genres très variés : har­
monies, fanfares, symphonique. 
Demander la liste des œuvres et des 
conditions très exceptionnelles. Gil­
bert Layens, 28, avenue du Général- 
Leclerc, 17320 Marennes. Ancien­
nes publications musicales mariti­
mes.

Vend trombone à pistons Blessing, 
.état neuf, ou échange contre trom­
bone à coulisse, bon état. Tél. : 73- 
85-61-16, heures repas.

Cherche place pour monter fanfare 
pour instruction musique militaire 
avec possibilités d'emploi. Annonce 
sérieuse et urgente. Tel. : (16-1) 46- 
30-51-29 Patrick. Vend cor Courtois, modèle 185 D, 

•neuf, fa si b. descendant argenté, 
pavillon démontable avec avec étui, 
prix intéressant. Ecrire au journal 
sous n° 219.

Offre d’emploi
Vends ou échange clarin. alto mi b. 
neuve, Leblanc, avec étui, bon prix. 
Ecrire : M. F. Boucher, 50, rue Vic­
tor-Hugo, 92300 Levallois, tél. : (16- 
1)42-70-69-12, le soir.

Cherche secrétaire de mairie musi­
cien, Fédération musicale de l’Ardè­
che, 07120 Ruoms, tél. : 75-39-66- Vends tuba basse en fa, état neuf. 

Tél. : (16-1) 39-91-46-15.97.

Conservez orécieusemen t çe journal
IL FACILITERA 

VOS RECHERCHES
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Vend saxophone sopranino Selmer 
Argenté, état neuf, prix intéressant. 
Resnier, 1, boulevard C.-Bernard, 
63000 Clermont-Ferrand, tél. : 73- 
26-61-40, après 18 heures.

r
PAYABLES D'AVANCE. CONFORMEMENT AU TARIF CI-APRES :

NOUVEAU TARIF A COMPTER DU 1er FEVRIER 1986
De 1 à 5 lignes..............................................................
De 6 à 10 lignes................................................... ..........
De 11 à 15 lignes..............................................................
De 16 à 20 lignes..............................................................
Plus de 20 lignes, la ligne supplémentaire......................

Ces prix s’entendent T.V.A. et toutes taxes comprises, la ligne comporte 32 caractères, 
signes ou espaces. En aucun cas, les Petites Annonces ne doivent comporter de prix.

Les personnes intéressées par les annonces portant la référence « Ecrire au journal sous 
n°... » doivent adresser leur correspondance sous double enveloppe : une, adressée au 
Journal de la Confédération Musicale de France, 121, rue La Fayette, 75010 Paris, l’autre 
timbrée et sans mention d'adresse, mais portant le numéro de l’annonce, à l’intérieur de la 
première.

Les enveloppes non timbrées en seront en aucun cas transmises.
Veuillez inscrire votre petite annonce dans un cadre dont modèle ci-dessous : une lettre, 

signe ou espace par case, en majuscules. Merci.

91.00 F
166.00 F
256.00 F
350.00 F

10.00 F

Vends tuba fa Alexander 3 et 3, 
année 77, servi 2 ans + housse et 
étui, bon état, tél. : 76-30-73-66.

Vends cornet à pistons Selmer ut si 
b., verni, doré, en étui, état neuf, prix 
intéressant. Claude Maréchal, 3, a- 
venue Jean-Dominique, 70100 Gray- 
la-Ville, tél. : 84-65-33-72, après 
18 heures.

\ tA vendre clarinette basse, neuve, 
prix à débattre, tél. : (16) 89-78-21- 
55, aux heures de bureau, ou 89-49- 
86-53, domicile.

0 0

Après épuisement des stocks, 
achète ou loue partitions pour har­
monie : la musique du film « Law­
rence d'Arabie » et sélection des airs 
de Charlie Chaplin, ou séparément 
« Deux petits chaussons de satin 
blanc », tél. : (16) 29-08-24-47, mus. 
municipale, 103, rue Division-Le­
clerc, 88800 Vittel.

Vends saxophone basse Selmer, en 
étui, très bon état, tél. : (16) 29-08- 
24-47, M. Michel Coulon, directeur 
Ecole municipale de musique, 
103, rue Division-Leclerc, 88800 Vit­
tel.

Votre adresse :Vend trombone pistons ut Bb coues- 
non comme neuf étui. Pierre Rode 
(16-1) 60-15-53-83. Ecole Gambetta, 
91240 Saint-Michel-sur-Orge.

I _l

LYON MUSIQUELe comité des fêtes de Charlieu or­
ganise comme chaque année ses 
fêtes de septembre. Cherche musi­
que de 1ro division pour les 13 et 
14 septembre 1986 qui serait inté­
ressée de faire une sortie musicale 
dans notre région pour défilés et 
concerts ; repas et hébergement as­
surés.
Pour tout rensei 
secrétaire de l'I

Musicien retraité, cède violons, cui­
vres, bois, saxophones si b. et ut, 
percussion, parfait état, nombreuses 
partitions, disques 78 tours classi­
ques. S'adresser au journal sous 
n° 220. des musiciens au service des musiciens

écrire au 
de Char- 

lieu, J.-C. Lomet, « Les Salaman­
dres », La Croix-Leigne, Chandon, 
42190 Charlieu. tél. : 77-60-17-17.

nanement,
Harmonie Direction : Paul PROÜDDivers

1er prix unanimité du Conservatoire de Lyon 
ex-musicien

de la Musique des Equipages de la Flotte 

Directeur d’Harmonie

Rencontres ateliers de musique d'en­
semble, du 28-7 au 10-8 à Vittel, 
destinées aux élèves désireux de 
pratiquer la musique d’ensemble et 
le piano d'accompagnement, avec 
Quatuor Arcana, Olivier Dartevelle, 
Dominique My. Renseignements : 
Isabelle Dartevelle, 7, rue de Kehlen, 
8235 Marner, Luxembourg, tél. : 19 - 
352-31-96-97.

Comme chaque année, Vittel ac­
cueille harmonies, fanfares, chora­
les, plectres, accordéons, folklore, 
chaque dimanche au Parc Thermal, 
du 1®r juin au 30 septembre. Si inté­
ressé, tél. : (16) 29-08-24-47, M. Mi­
chel Coulon, président Association 
culturelle, 103, rue Division-Leclerc, 
88800 Vittel.

5, cours Gambetta - 69003 LYON 
Tél. : (16) 78-60-54-07
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FESTIVALS

M. Alex Staub, 18, route de Diffenbach, 57510 
Puttelange-aux-Lacs

18 avril 1986 tux-Lacs Chorale Les Joyeux Compagnons 
Soirée Festival de Chorales

Putti
(Moselle]

Festival de Musique et Majorettes organisé par M. Daniel Lhoumeau, 33860 Marcillac 
l'Union Musicale de Marcillac

4 mai 1986 Marcillac (Gironde)

M. Charles Géronimus, 81, boulevard de Lorraine, 
57500 Saint-Avold

4 mai 1986 Saint-Avold (Moselle) Festival de Chant Choral (au C.A.C.)

M. Roger Cayrol, Les Fontanières. 69670 Vaugne-Vaugneray (Rhône) Festival du Groupement de Vaugneray7 mai 1986
ray

Festival Départemental de la Fédération des Socié- M. Raymond Robin, rue de la IVe République, 12300 
tés Musicales de l’Aveyron Decazeville. Tél. : (16) 65-63-67-58

10 et 11 mai 1986 Millau (Aveyron)

M. Roland Ferry, 5, rue François-Simon, 57070 
Saint-Julien-les-Metz

Saint-Julien-les-Metz Festival de Musique Populaire 
(Moselle)

10 et 11 mai

M. Jean Bissay, rue du 14-Juillet, Bussières, 
42510 Balbigny. Tél. : (16) 77-28-30-01

Festival du Roannais10 et 11 mai 1986 Bussières (Loire)

M. Jean-Claude Braconnier, 5, rue des Tulipes, 
55700 Stenay

Festival de Musique PopulaireStenay (Meuse)11 mai 1986

M. Joseph Muller, 93, rue du Vieux-Muhlbach, 
68000 Colmar

XIV8 Festival de Chant Choral de la JeunesseColmar
(Haut-Rhin)

11 mal 1986

M. Michel Raynaud, Cidex 37, Les Arnauds, 
16600 Ruelle

Festival de Musique et de MajorettesChasseneuil
(Charente)

18 mai 1986

M. Georges Lombard, 227, rue du Général-de- 
Gaulle, 69530 Brignais

Festival du Groupement du Sud-Lyonnais24 et 25 mai 1986 Brignais (Rhône)

Mme Mireille Ribeiro, Les Monts, 01570 Feillens.Région de Bage-Pont-de-Veyle (7 sociétés)Feillens (Ain)25 mai 1986

M. Pierre-Marie Baumann, 15, route Nationale, 
57510 Holving

Festival de MusiqueHolving (Moselle)25 mai 1986

M. Louis Frecon, 13, Chemin-Bressan, 69250 
Neuville-sur-Saône

Festival du Groupement de Neuville-sur-SaôneNeuville-sur-Saône
(Rhône)

30,31 mai et 
1" juin 1986

Mme Nadine Doisy, « Le Meyrand », Coux, 07000 
Privas

Festival Départemental de l’ArdèchePrivas (Ardèche)31 mai et 
1" juin 1986

M. Maurice Adam, L'Eden, 2, rue Paul-Verlaine, 
73100 Aix-les-Bains

Festival de la Vallée du Guiers31 mai et 1 * juin La Bridoire (Savoie)
1986

M. Denis Cruciani, 21, avenue du Général-Ré­
mond, 54650 Saulnes

Saulnes (Meurthe-et- Festival International de Musique 
Moselle)

30,31 mai et 
1r juin 1986

31 mai et 1m juin CreutzwaJd (Moselle) Festival de Chant Chorale (60* anniv.) M. Alfred Roth, 32, rue de Ham, 57880 Ham-sur- 
Varsberg1986

M. Kieffer Alain, 68, rue de la Grange, 57100 
Manom

Festival de Musique31 mai et 1er juin Manom (Moselle)
1986

M. Robert Lacoste, Aubeterre, 16390 Saint-Séve-Aubeterre-sur-Dronne Festival de Musique et de Majorettes ■ 
(Charente)

1* juin 1986
rin

M. Maurice Montrel, le Chant-du-Marmont-de- 
Frans, Groupe Duperron, boulevard Jean-Jaurès, 
69400 Villefranche-sur-Saône

Festival du Groupement de Villefranche-sur-SaôneFrans-les-Vemes1* juin 1986
(Ain)

Festival du Groupement Theins-TrambouzeMontagny (Loire) M. Matray, Président de l'indépendante Montagny, 
42840 Montagny

1" juin 1986

Chambéry (Savoie) Festival départemental de la Savoie M. Maurice Adam, L’Eden, 2, rue Paul-Verlaine, 
73100 Aix-les-Bains

7 et 8 juin 1986
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FESTIVALS
Festival de Musique M. Jean-Pierre Artaud, 14, rue du 151°-R.I., 57050 

Metz-Devant-les-Ponts
7 et 8 juin 1986 Metz-Devant-les- 

Ponts (Moselle)

M. Robert Stourm, 5, rue de Molvange, 57330 Vol- 
merange-les-Mines

7 et 8 juin 1986 Volmerange-les- 
Mines (Moselle)

Festival de Musique

M. Guy Bettinger, route de Bockange, 57220 Go- 
melange

7 et 8 juin 1986 Gomelange (Moselle) Festival de Musique

Mairie de Saint-Genest-Lerpt, Responsable du 
Festival, 42530 Saint-Genest-Lerpt

7 et 8 juin 1986 Saint-Genest-Lerpt
(Loire)

Festival de Firminy et Haute-Loire

M. Gilbert Caujolle, Lot. Roussillon, Jujurieux, 
01450 Poncin

Région des Bords-de-l'Ain (12 sociétés)8 juin 1986 Jujurieux (Ain)

M. José Froment, 11, rue des Vignes, 54700 Nor- 
roy-Le Pont-à-Mousson

8 juin 1986 Festival de MusiquePont-à-Mousson
(Meurthe-et-Moselle)

M. Louis Candy, 8, rue Henri-Barbusse, 69780 
Mions

Festival du Groupement du Sud-Est Lyonnais8 juin 1986 Mions (Rhône)

M. J.-M. Stuzmann, B.P. 130, 57110 Yutz13,14 et 15 juin Yutz (Moselle) Festival International de Musique
1986

Mme Monique Moulin, 10, rue Molière, 45800 
Saint-Jean-de-Braye

Festival du Centenaire de l'Union Musicale de Saint- 
Pryve-Saint-Mesmin

14 et 15 juin 1986 Saint-Pryve-Saint- 
Mesmin (Loiret)

M. Jean Julien, « Le Parc-de-Marzy », Bât. B, 
Esc. 5, Appart. 44, 57, rue de Marzy, 58000 
Nevers. Tél. : (16) 86-57-11-17

2° Rassemblement de Musiciens Juniors de Bour­
gogne

15 juin 1986 Bourbon-Lancy
(Nièvre)

Mme Antoinette Groscarre, Forens, 01410 Che- 
zery

Chezery-Forens (Ain) Région du Pays-de-Gex (14 sociétés)15 juin 1986

Grand Festival de Musique organisé à l'occasion du M. Louis Bjanc, président de l'Harmonie-Batterie, 
120° anniversaire de l'Harmonie-Batterie de Gan- rue Fraternité, 03800 Gannat 
nat, avec le concours de la Batterie-Fanfare de la 
Musique de la Police Nationale

15 juin 1986 Gannat (Allier)

M. Jean-Claude Devant, secrétaire, La Hallebar- 
dière, Savigny-en-Véron, 37420 Avoine

Festival Cantonal de Musique15 juin 1986 Savigny-en-Véron
(Indre-et-Loire)

M. Pierre Nalepa, 1, rue des Eglantines, 57330 
Hettange-Soetrich

Festival de Musique21 et 22 juin 1986 Hettanae-Grande 
(Moselle)

M. Eugène Beisel, 6, avenue M.-Thorez, 57250 
Moyeuvre-Grande

Festival de Musique, 125° annivers.21 et 22 juin 1986 Moyeuvre-Grande 
(Moselle)

M. Claude Erard, 17, rue des Mines, 25400 Exin­
court

Festival Régional des Harmonies et Fanfares du 
Nord-Franche-Comté, organisé par l'Harmonie Mu­
nicipale d'Exincourt, à l'occasion de son Quarante- 
naire

Exincout (Doubs)22 juin 1986

M. B. Vautrin, 46, avenue Brabois, 54600 Villers- 
les-Nancy

Festival de Musique et Majorettes28 et 29 juin 1986 Villers-les-Nancy
(Meurthe-et-Moselle)

Mme Nicole Tondeux, secrétaire, Beauregard, 
37380 Reugny

29 juin 1986 Festival Cantonal de MusiqueReugny (Indre-et- 
Loire)

29 juin 1986 Festival Cantonal de MusiqueRestigné (Indre-et- 
Loire)

M. Jean Petit, directeur, La Petite-Mairie, 37140 
Restigné.

29 juin 1986 Festival de Musique M. Gérard Klein, 31, Grande-Rue, 57450 Fare- 
bersviller

Farebersviller
(Moselle)

29 juin 1986 Festival de Musique du Canton d'Amboise M. Pierre Aymond, directeur, 1, rue du Pont, à 
Mosnes, 37400 Amboise

Mosnes (Indre-et- 
Loire)

6 juillet 1986 Angoulême-Saint- 
Cybard (Charente)

Festival de Musique et de Majorettes Mme Bayard, 9, impasse des Mésanges, Le Plan- 
tier-du-Treuil, 16160 Gond-Pontouvre

6 juillet 1986 Région Bresse-Revermont (13 sociétés)Foissiat (Ain) M. Jacky Fromont, Foissiat, 01340 Montrevel-en- 
Bresse

6 juillet 1986 Les Hermites (Indre- Festival de Musique du Canton de Château-Renault 
et-Loire) M. Kléber Leclerc, secrétaire, rue du 8-Mai-1945, 

Les Hermites, 37110 Château-Renault

6 juillet 1986 Luzille (Indre-et-Loire) Festival de Musique du Canton de Bière M. Roger Serrault, directeur, Le Pin, Luzille, 37150 
Bière

6 juillet 1986 Saint-Vérand (Rhône) Festival du Groupement des Trois-Vallées M. Jean Rollet, Saint-Vérand, 69620 Le Bois- 
d'Oingt
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- Manifestations 1
FESTIVALS (suite)

i 13 et Longuyon (Meurthe- 
et-Moselle)

Festival de Musique M. Patrice Lambert, Services Techniques, Mairie, 
54260 Longuyon14 septembre

1986

Tours (La Fuye) 
14 septembre- (Indre-et-Loire)
13 et Festival de Musique du centenaire de l’Union des 

Sociétés Musicales de La Fuye
M. Raoul Gerbault, 70, rue des Docks, 37000 
Tours

1986

13 et Le Beausset (Var) Festival de Musique M. Yves Wolf, Ecole Municipale de Musique, 25, 
rue de la République. 83330 Le Beausset. Tél. : 
(16) 94-90-56-15

14 septembre
1986

Moyeuvre-Petite
(Moselle)

14 septembre Société de Musique la Renaissance. 
Festival 75e anniversaire

M. G. Kauffmann, 11, rue du Moulin, 57250 
Moyeuvre-Petite1986

27 septembre Exincourt (Doubs) Festival des Sociétés Chorales du Pays de Montbé- M. Claude Erard, 17, rue des Mines, 25400 Exin- 
liard, organisé à l’occasion du Quarantenaire de court 
l’Harmonie Municipale d’Exincourt

1986
i

5 octobre 1986 L'Hôpital (Moselle) Festival International de Chant (80° annivers.) M. Gilbert Lagrange, 49, rue Lyautey, 57490 L’Hô­
pital

3,4 et 5 octobre Ottange (Moselle) 
1986

Festival International de Musique M. René Aveline, 27, rue de la Liberté, 57710 
Tressange

Festival Départemental des Sociétés Musicales Po- M. Dubernet, 10, rue Massey, 65000 Tarbes, 
pulaires

11 octobre 1986 Tarbes (Hautes-Py­
rénées) ou

M. F. Vandenmosselaer, 9 bis, rue Marin-La-Mes- 
lée, 65600 Semeac

26 octobre 1986 Exincourt (Doubs) Festival des Batteries-Fanfares du Pays de Montbé- M. Claude Erard, 17, rue des Mines, 25400 Exin- 
liard organisé à l'occasion du Quarantenaire de court 
l’Harmonie Municipale d'Exincourt et de sa Batterie- 
Fanfare

CONCOURS
38e Concours de Chant Choral Scolaire du Bas-Rhin 
Palais des Fêtes de Strasbourg

M. C. Riess, 7, rue de Sessenheim, 67000 Stras­
bourg. Tél. : (16) 88-31-18-53

Strasbourg
(Bas-Rhin)

26 mars 1986

I1 Saint-Pierre-sur-Dives
(Calvados)

Concours ouvert aux Sociétés d'Accordéons M. J.-P. Bouffay, 8 bis, rue des Fossés, 14170 
Saint-Pierre-sur-Dives

27 avril 1986

Concours International de Musique ouvert aux Har­
monies, Fanfares et Batteries-Fanfares, organisé 
par la Fédération de la Région Lorraine

M. Roland Boitel, 151, avenue Poincaré, 57800 
Freyming-Merlebach

Ottange (Moselle)4 mai 1986

38° Concours de Chant Choral Scolaire du Haut- 
Rhin, Théâtre Municipal de Mulhouse

Mulhouse
(Haut-Rhin)

M. Jean-Pierre Moser, résidence Orange, 37, rue 
Anna-Schoen, 68200 Mulhouse

14 mai 1986

38° Concours National de Musique, ouvert aux Har­
monies, Fanfares et Batteries-Fanfares, toutes caté­
gories

Saint-Junien (Haute- 
Vienne)

M. Jean-Michel Courtioux, La Croix-de-Vigne, 
87200 Saint-Junien. Tél. : (16) 55-02-25-30

17,18 et 19 mai 
1986

Concours National de Musique ouvert aux Harmo­
nies et Fanfares

M. Gérard Roess, 1, impasse du Docteur-Pavil- 
lard, 70400 Héricourt. Tél. : (16) 84-56-72-63

17 et 18 mai 1986 Héricourt (Haute- 
Saône)

Concours International JuniorSaint-Junien (Haute- 
Vienne)

17,18 et 19 mai M. Jean-Michel Courtioux, La Croix-de-la-Vigne, 
87200 Saint-Junien1986

Aix-les-Bains (Savoie) Concours Régional de Musique31 mai et 1er juin 
1986

M. Maurice Adam, l'Eden, 2, rue Paul-Verlaine, 
73100 Aix-les-Bains

Concours National de Musique ouvert aux Harmo­
nies, Fanfares, Batteries-Fanfares, Orchestres Ju­
niors. à plectres, Chorales, toutes divisions

Mâcon
(Saône-et-Loire)

Harmonie Municipale de Mâcon, 3, rue de la Pré­
fecture, 71000 Mâcon

1" juin 1986

Concours National de Musique et de Chant ouvert à 
toutes les formations : Harmonies, Fanfares, Batte­
ries-Fanfares, Orchestres, Chorales. Ce concours 
est organisé par la Châtelleraudaise pour son Cen­
tenaire

Châtellerault
(Vienne)

M. et Mme Joël Beauvilain, 13, rue de Touraine, 
86530 Naintre. Tél. : (16) 49-21-96-69

8 juin 1986

Concours National de Musique. Toutes musiques 
sauf Chorales

Saint-Pol-sur-Mer
(Nord)

Fédération des Sociétés Musicales du Nord, rési­
dence « Le Beffroi », 24, rue A.-Desrousseaux, 
59800 Lille.

8 juin 1986

Cognac (Charente) Concours National de Musique22 juin 1986 M. Da Silva, Ecole de Musique, villa François. 
16100 Cognac
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23 mars 1986 Morcenx (Landes) 81° Congrès de la Fédération des S.M. d'Aquitaine 

au Centre Jean-Jaurès
M. Henri Ciran, 37, avenue du Général-Leclerc, 
33200 Bordeaux-Cauderan

24 et 25 mai 1986 Brignais (Rhône) Fédération Musicale du Rhône Fédération Musicale du Rhône, 235, rue Ven­
dôme, 69003 Lyon

31 mai, 10r juin 
1986

Vauvert (Gard) Rassemblement régional des Anciens de la Musique M. Lucien Deveze, 7, impasse du Roc, 30600 Vau­
vert. Tél. : (16) 66-88-28-45

1or juin 1986 Carignan (Ardennes) 67° Congrès de la F.M.A. (avec Festival) organisé 
par l'Harmonie « Les Enfants d'Yvois »

Mlle Françoise Harbulot, 2, rue Jambon, 08110 
Carignan

14 et 15 juin 1986 Saint-Alban (Lozère) Congrès Régional du Languedoc-Roussillon M. J. Pradin, Président de la Fanfare, 48120 Saint- 
Alban

15 juin 1986 Chezery-Forens (Ain) 35° Congrès de la Fédération Musicale de l'Ain M. André Vial, 99, rue de la République, 01500 
Ambérieu-en-Bugey

30 et 31 août 
1986

Thonon-les-Bains
(Haute-Savoie)

Rassemblement des Anciens de la Musique Natio­
nale des C.J.F.

M. Dori, 2, avenue du Léman, 74200 Thonon-les- 
Bains. Tél. : (16) 50-71-01-72a

5 octobre 1986 Congrès de la Fédération M. Maurice Adam, l'Eden, 2, rue Paul-Verlaine, 
73100 Aix-les-Bains

La Bridoire (Savoie)

M. Raymond Robin, rue de la IV°-République, 
12300 Decazeville. Tél. : (16) 65-63-67-56

5 octobre 1986 Sainte-Affrique
(Aveyron)

Congrès de la Fédération Départementale des So­
ciétés Musicales de l'Aveyron

Hôtel de Ville, 64° Congrès de la Fédération des 
Sociétés Musicales et Chorales de la Région Lor­
raine

M. René Bellion, Conservatoire de Musique, 
28, rue des Américains, 57500 Saint-Avold

12 octobre 1986 Nancy
(Meurthe-et-Moselle)

M. Jean Julien, Le Parc de Marzy, Bât. B, Esc. C, 
Appart. 44, 57, rue de Marzy, 58000 Nevers. Tél. : 
(16) 86-57-11-17

12 octobre 1986 Congrès annuel de l’Union Départementale des So­
ciétés Musicales de la Nièvre

Nevers (Nièvre)

M. Jean Julien, Le Parc de Marzy, Bât. B, Esc. C., 
Appart. 44, 57, rue de Marzy, 58000 Nevers. Tél. : 
(16) 86-57-11-17

Congrès annuel de la Fédération Régionale des So­
ciétés Musicales de Bourgogne

19 octobre 1986 Sens(Yonne)

M. A. Relin, Président, 2, rue Salignat, 03200 
Vichy.

93° Assemblée Générale de la Fédération des So­
ciétés Musicales de la Région Auvergne au Centre 
Culturel Valéry-Larbaud

19 octobre 1986 Vichy (Allier)

Congrès Départemental de la Fédération des 
Hautes-Pyrénées

M. F. Vandenmosselaer, 96, rue Marin-Ia-Meslée, 
65600 Semeac.

9 novembre 1986 Galan (Hautes- 
Pyrénées)

STAGES
6° Stage « Vacances Musicales ». Formation à la 
pratique de l'Instrument à vent et percussion dans 
l'Orchestre d'Harmonie, avec programme classique 
et Jazz Band. Intervention des Francas pour la par­
tie activités extra musicales. Niveau préparatoire et 
élémentaire (Centre de Loisirs et d'Hébergement).

M. Claude Erard, 17, rue des Mines, 25400 Exin­
court.

Exincourt (Doubs)

1orau 5 avril 
1986

Ensemble d'Accordéons (Direction Myriam Bonin) 
Orchestre d'Harmonie (Direction Claude Decugis)

M. F. Vandenmosselaer, 9 bis, rue Marin-la-Mes- 
lée, 65600 Semeac. Tél. : (16) 62-37-08-26

Vic-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées)

Stage de Musique d'Ensemble pour Instruments à 
Vent et Percussion

1er au 6 avril 
1986

M. Bernard Mirai Alayrac, 12500 Espalion. Tél. : 
(16) 65-44-12-67

Aubrac (Aveyron)

1orau 6 avril 
1986

Aubrac (Aveyron) Stage de l’Harmonie junior Départementale M. Bernard Mirai, Alayrac, 12500 Espalion. Tél. : 
(16) 65-44-12-67

1#r au 8 avril Stage d'Orchestres d'Harmonie (réservé aux Socié­
tés du Calvados)

Grandcamp
(Calvados)

M. André Petit, 100 ter, boulevard Herbet-Foumet, 
14100 Lisieux

Stage de Batteries-Fanfares (niveau : connaissance 
du solfège)

12 et 13 avril Savigny-par-l'ArbresIe
(Rhône)

Fédération musicale du Rhône, 235, rue Ven­
dôme, 69003 Lyon1986

1or au 5 juillet 
1986

Au Château de la Devèze.
Stage des jeunes musiciens de l’Hérault

Béziers (Hérault) M. A. Galy, 1, rue Pentecôte, 34500 Béziers

15 au 26 juillet Savigny (Rhône) Stage de Monitorat et Direction Fédération Musicale du Rhône, 235, rue Ven­
dôme, 69003 Lyon1986

25 au 31 août Saint-Badolph
(Savoie)

Stage Accordéon, pouvant accueillir des Musiciens 
d'autres départements

M. André Thépaz, Accordéonistes de Chambéry et 
du Sud-Est, 30, rue du Mônabréa, 73000 Cham-1986
béry

20 au 31 août Stage de Pédagogie, 
Région « Rhône-Alpes »

Arèches (Savoie) ouvert aux musiciens de la M. Robert Combaz, La Vigne, 73020 La Bridoire1986

25 au 31 octobre Poissy (Yvelines) Stage de Perfectionnement en Orchestre d'Harmo­
nie - Ensemble d'Accordéons - Direction d'Orchestre 
ouvert aux Musiciens d'autres départements

M. Guy Meissonier, 7, chemin de Presles, 78410 
Flins-sur-Seine

1986
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Le Major Prat, Chef de la Musique de TE.S.M.A.T., 36630 La 
Martinerie, nous écrit pour nous faire connaître que la Musique de 
TE.S.M.A.T. est en mesure, actuellement, d’absorber de jeunes musi­
ciens désireux de servir dans la musique.

Les musiciens travaillent à temps complet à la musique, et peuvent 
suivant leur niveau suivre les cours du Conservatoire de Châteauroux.

LE CONSERVATOIRE 

NATIONAL DE REGION
ET

L'A.D.I.A.M. 87
organisent à

» St VOIS DESiREZ EFFECTUER VOTRE 
SERVICE NATIONAL DA SS LA MUSIQUE 
U t ECOLE DU MATERIEL DE CHATEAUR 
‘.PRESSER USE LETTRE COSTESAST^

VOTRE ( OSVOC A Tl OS AUX 3 JQUffS AU 
. MAI7R PRAT CHEF DE^USlQUF.

■ FJxMAT

LIMOGES
UN STAGE 

DE SAXOPHONE
Du 1er au 8 avril 1986 inclus

SAXOPHONE - PIANO 
Duos - Trios 

Quatuors - Ensembles 
(du Sopranino au Basse)

Ouvert à tous 
sans limite d'âge

Seule condition : 
pratiquer le saxophone 

depuis au moins 
trois ans

7LSF.R1E TERREL* 1?.

A_iWMUSIQUE

2>
De l'Ecole De Spéculation Du

Professeurs :
René Decouais 

(C.N.R. de Limoges) 
Jacques Desloges 

(C.N.R. de Versailles) 
Ghislain Mathiot 

(E.N.M. de Châteauroux)

MATER 1EL

De l'Armée De Terre De

CHATEAUROUX

Prix : 1.100 F 
tous frais compris

(cours, pension complète, encadrement)

pourra ax-oir ta
y ■ t-

fombthle d* i-oiit perjeclxcn nrr en

* poursuix/anl de.’ rourj au

RSV cosserva toireLE STAGE AURA LIEU 
AU C.N.R. DE LIMOGES 
LE PROGRAMME SERA 

COMMUNIQUE SUR 
DEMANDE

de CHATEAUROUX

A.B.M. : 3e ACADEMIE MUSICALE 
D’ETE DE BEAUNE______

AIX EM MUSIQUE
RENSEIGNEMENTS : 

RENE DECOUAIS, C.N.R. 
9,rue Fitz-James 
87000 LIMOGES

AVEC LA PARTICIPATION 
DE LA MANUFACTURE 

D’INSTRUMENTS A VENT 
BUFFET-CRAMPON

Aix en Musique nous communique 
que le 3e Festival se déroulera du 15 
au 27 juin 1986. Il assurera la promo­
tion de jeunes interprètes de talent qui 
joueront avec de grands artistes confir­
més tels que Jean-Pierre Wallez, Ga­
briel Bacquier, Pierre Barbizet, Philippe 
Collard, etc.

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à « Aix en Musique », 2 bis, avenue 
Victor-Hugo, 13100 Aix-en-Provence. 
Tél. : 42-26-23-38 ou Jeannine Dalla- 
valle, 14, rue Popincourt, 75011 Paris. 
Tél. : 48-05-38-84.

Du 3 au 15 juillet 1986, divers 
Stages seront proposés : Orchestre Ju­
nior, Orchestre d’Harmonie, Orchestre 
de Chambre, Musique de Chambre, 
Ensemble de Cuivres, Big Band de 
Jazz, Orchestre Symphonique et Cho­
rale, sous la Direction de Professeurs 
de l'Ecole de Musique de Beaune.

Pour tous renseignements : s'adres­
ser à : Ecole de Musique de Beaune, 
8, rue du Collège, 21200 Beaune. Tél. : 
80-24-70-27.
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Collection Aurore
pour clarinette 

publiée sous la direction de
SERGE DANGAIN

ELEPHANT TUBA HORDE

F OVT O'i ; AMS. Dangain : 
CLARINETTE-HEBDO

1er volume - Débutant 
1er trimestre 

2e volume - Débutant 
2e trimestre

S. Dangain :
3 12 DIVERTISSEMENTS
M pour clarinette seule

G&rtxr- Aurzrr
P V0 «s '■

il Serge Dangain
VT

; ■RCLARINETTE 
HEBDO il1II

i r-' T.

Sm
- tm* a

?SS5tflS. Dangain, CAPRICE - RECITAL,
2 pièces pour clarinette et piano

— SIRIUS, pour clarinette et piano
— SONGE, pour clarinette et piano

A. Tisné, ESPOIR,
pour clarinette et piano 
chez votre marchand ou chez

,r m
.si

est un grand orchestre constitué de 9 tubas (5 tubas ténor ou euphoniums : 
Jean-Louis Damant, Christian Jous, François lensan, Michel Nicolle, Marc 
Steckar ; 2 tubas en fa : Philippe Legris, Bernard Liénard ; 2 contretubas : 
Daniel Landreat, Didier Havet, remplaçant : Philippe Fritsch, et d’une section 
rythmique (piano et synthétiseur : Franck Steckar ; contrebasse : Marc 

Michel ; batterie : Umberto Paguini ou Ramon Lopez) 
L’ELEPHANT TUBA HORDE a été créé en 1986 par Marc Steckar

Dir. : Marc STECKAR, 7, rue des Fontenettes, 95550 BESSANCOURT
@(16) 39-60-39-08

&D I.E9UC
175, rue Saint-Honoré, 75040 PARIS CEDEX 01

COMPLETS AVEC ETUI ET EMBOUCHURE
.. Laquée 1.045 F 
... Laqué 1.095 F 
... Laqué 1.795 F 
3 palettes 3.000 F 
5 palettes 4.250 F

Trompette Si b..............
Cornet Si b...................
Trombone Ténor..........
Cor D’Harmonie Fa.....
Cor D’harmonie Fa/Si b

d’autres instruments disponibles

(gLUiMiiiiS
75018 PARIS21 bis, rue du Simplon

Tél. : (1) 42-64-06-20

FEST5YAL 

PAUL PARA Y
du 24 mai au 29 juin 

Eglise Saint-Jacques du Tréport
Pour tous renseignements : 

S’adresser à la mairie du Tréport
76470
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1 Abonnement Si vous n’avez pas de bulletin d’abonnement, vous 
pouvez utiliser le feuillet d'dessous en indiquant bien- 
soigneusement votre nom, votre prénom, votre 
adresse, votre code postal. Si vous devez annuler un 
abonnement 1985. veuillez l'indiquer sur la partie infé­

rieure du bordereau. Vous voudrez bien joindre le 
réglement et adresser le tout à la Confédération Musi­
cale de France, Service des Abonnements, 121, rue 
La Fayette, 75010 Paris.

• •
: ! 1986i #

.
Bulletin d'abonneGüDORûüJOURNAL DE U PRATIQUE MUSICALE 

DES AMATEURS
la CONFEDERATION MUSICALE 

DE FRANCE
121, ru« La Fayatte - 75010 PARIS

i 8 numéros par an
T janvier au 31 décembre
Prix au numéro 12 F { }France : 85 F

Etranger : 185 F
; 1986IB l

l
En cas de changement d’adresse, indiquer l'ancienne et la nouvelle adresse 

et joindre 8 F en phs du prix de l'abonnement

i! éataHcMM:.

NOM (en majuscules) et PRENOM CODE POSTALADRESSE EXACTE (rue et n°)Ne rien inscrite dans cette colonne LOCALITE

NOM ET ADRESSE DES ANCIENS ABONNES INSCRITS EN 1985 ET A ANNULER EN 1986

!

La direction de la Confédération Internationale des Sociétés Musicales 
(C.I.S.M.) et la présidence de la Confédération Autrichienne d’Harmonie 

préparent l’organisation d’un grand événement

Les 4 et 5 janvier 1986, les responsables de la C.I.S.M., 
l’organisation qui regroupe les associations nationales de 
musique d’harmonie d’Europe et du monde, se sont retrou­
vés à Bâle pour une conférence de travail.

tre du Congrès et du Festival fera de Vienne, capitale fédé­
rale, la plaque tournante de la musique d’harmonie du 28 
au 31 mai 1986.

Aux quarante sociétés de musique autrichiennes déjà 
inscrites, se joindront un certain nombre d’orchestres inter­
nationaux originaires des vingt pays membres de la 
C.I.S.M.

Un concours permettra la comparaison du travail des 
orchestres d’harmonie européens. La Stadthalle de Vienne 
sera le cadre d’un concert international de musique d’har­
monie. Le défilé de fête traditionnel sur le Ring ainsi que le 
grand concert devant l’Hôtel de Ville de Vienne prendront, 
par cette participation internationale, un éclat beaucoup 
plus important que les années précédentes.

Simultanément, au congrès de la C.I.S.M., on discutera 
les différents rapports, on prendra des décisions importan­
tes, on organisera les élections, et les problèmes de fond 
de la musique d’harmonie seront traités.

Les 18 et 19 janvier 1986, la présidence exécutive de la 
Confédération Autrichienne de Musique d’Harmonie 
(O.B.V.) se réunissait pour une session, dans la ville de 
Linz. Sous la houlette du docteur Friedrich Weyermüller, 
président de ces deux organisations, il s'agissait de prépa­
rer, pendant deux sessions, l’organisation et la coordination 
du Congrès 1986 de la C.I.S.M. et du 7e Festival Autrichien 
de Musique d’Harmonie de Vienne.

En cette année 1986, année de congrès pour la C.I.S.M., 
ce sera pour l’O.B.V. et pour la ville de Vienne un événe­
ment musical tout particulier. En effet, le Congrès de la 
C.I.S.M., qui auparavant se tenait en automne, a été dé­
placé au printemps. On a désiré qu’il y ait entre ce Congrès 
et le Festival annuel de Vienne une concordance de date, 
en même temps qu’une unité thématique. Ainsi, la rencon-

\
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Epreuves données aux Examens 

de la C.M.F. en 1985
LU

LU
S=>
OC
CO
3=

LU
LU

CJ)
en

<=z

Nous publions dans ce cahier détachable les programmes des examens des élèves de la Confédéra­
tion Musicale de France pour 1985.

Ces programmes s’échelonnent du niveau Débutant I au niveau Supérieur. Vous trouverez 
successivement la Formation Musicale (Débutant I, Débutant II, Préparatoire I, Préparatoire II), 
Formation Musicale et Instrumentale (Elémentaire /, Elémentaire II, Brevet Musical Elémentaire, 
Moyen, Supérieur).

Nous terminerons cette publication par les épreuves du Concours d’Excellence 1986.

CJ>

RECONNAISSANCE HARMONIQUE ET MELODIQUE 
D’INTERVALLES

Epreuve n° 3 —10 points — oral
d

PHRASES A MEMORISER
Epreuve n° 1 — 20 points — oral

L’examinateur joue sur l’instrument de son choix, ou chante (la, 
la, la), un seul de ces fragments :

-o------ o-

Jouer d’abord chaque intervalle de façon mélodique en donnant 
le nom de la 1re note. Puis, le jouer de façon harmonique. L’élève 
donnera la qualification simple de chaque intervalle.

(2 points par réponse juste)

RECONNAISSANCE RYTHMIQUE
Epreuve n° 4 — 20 points — oral

•n

A) Après deux auditions, l’élève a dû mémoriser le fragment et 
doit le répéter (lallation). f *Notation sur 10 3

B) Il faut ensuite donner une nouvelle intonation de départ afin 
que l’élève transpose ce même fragment, toujours en lallation. 
Vous pouvez donner les deux premiers sons transposés.

Notation sur 5
C) L’examinateur joue ou chante (lallation) le fragment suivant 

et sollicite une suite. LECTURE RYTHMIQUE
Notation sur 5

LECTURE DE NOTES
Epreuves n° 2 — 10 points — oral
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DEBUTANT II
LECTURES DENOTES

Epreuve n° 1 —• 10 points — écrit

DICTEE DE CELLULES RYTHMIQUES
Epreuve n° 2 —10 points — écrit

LECTURE RYTHMIQUE PARLEE
Epreuve n° 6 —10 points — oral

3 points

3 points-

f
4 points:•

■

RECONNAISSANCE HARMONIQUE ET MELODIQUE 
D’INTERVALLES

Epreuve n° 3 — 5 points — oralI | i
Jouer d’abord chaque intervalle de façon mélodique en donnant 

le nom de la 1re note. Puis, le jouer de façon harmonique. L’élève 
donnera la qualification simple de chaque intervalle.

LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 7 —10 points — oral

(1 point par réponse juste)

PHRASES A MEMORISER
Epreuve n° 4 —10 points — oral

L’examinateur joue sur l’instrument de son choix, ou chante (la, 
la, la), un seul de ces fragments :

n*£

O jÇN;

i
PREPARATOIRE D

1= DICTEE DE PHRASES SEPAREES
Epreuve n° 1 —10 points — écritI!

: (J.S. BACH)

!._J>
>£î3E?3Ë?A) Après deux auditions, l’élève a dû mémoriser le fragment et 

doit le répéter (lallation).
5 points

B) Il faut ensuite donner une nouvelle intonation de départ afin 
que l’élève transpose oralement ce même fragment, toujours en 
lallation. Vous pouvez donner les deux premiers sons transposés.

5 points

(SCHl'EERT)

:

Donnez le LA, la 1re note, le ton le mode et la pulsation
(5 points par fragment).

LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 5 —10 points — oral DICTEE D’INTERVALLES

Epreuve n° 2 —10 points — écrit;V
;

Donner chaque fragment séparément en jouant l’intervalle de 
façon harmonique, après avoir donné le LA et le nom de la 
' note- L’élève doit écrire l’intervalle sur la portée et préciser sa 
qualification exacte (2 points par réponse juste totalement).

30



LECTURE CHANTEEDICTEE DE CELLULES RYTHMIQUES
Epreuve n° 3 — 10 points — écrit Epreuve n° 7 — 10 points — oral

AlWgracto:
"LU—r~

mV--
E —i

P \ll
PHRASES A MEMORISER

Epreuve n° 4 — 10 points — oral

L’examinateur joue sur l’instrument de son choix, ou chante (la, 
la, la), un seul de ces fragments :

ën \2tSÆ
«J

"èw '* J'1 J à
A) Après deux auditions, l’élève a dû mémoriser le fragment et 

doit le répéter (lallation).
Notation sur 5 points

B) Il faut ensuite donner une nouvelle intonation de départ afin 
que l’élève transpose oralement ce même fragment, toujours en 
lallation. Vous pouvez donner les deux premiers sons transposés.

Notation sur 5 points

LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 5 — 10 points — oral

J - 60

THEORIE
Epreuve n° 8 —10 points — écrit

1) Compléter sur le texte ci-dessus, les barres de mesures 
manquantes.

2) Quelle est la tonalité de ce fragment ?
Réponse :

3) Quel est l’intervalle formé entre les notes A et B : Réponse : 
B et C : Réponse :

4) Compléter par un silence, les mesures ci-dessous :

LECTURE RYTHMIQUE PARLEE
Epreuve n° 6 —10 points — oral

' • 72

n-jp J njj* \% m nïï4
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PREPARATOIRE II LECTURE RYTHMIQUE 
(CLE LIBRE OU ONOMATOPEES)

Epreuve n° 6 —10 points — oral
•I

v

l - LU DICTEE MELODIQUE
Epreuve n° 1 —10 points — écritj Z

( J-5.Qdc\')LU
S! =3
az

J
GO: (M. Cle-menti)
LU
LU

CD
Donner la note de départ, la pulsation (binaire 

L’élève donnera lui-même le ton et le mode.

DICTEE D’INTERVALLES
Epreuve n° 2 —10 points — écrit

ou ternaire).CO

LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 7 — 10 points — oral

CD

«Z
Scc
CD

• •
Donner chaque fragment séparément en jouant l’intervalle de 

façon harmonique, après avoir donné le LA et le nom de la 
1* note. L’élève doit écrire l’intervalle sur la portée et préciser sa 
qualification exacte (2 points par réponse juste entièrement).

DICTEE RYTHMIQUE DE FRAGMENTS NON ENCHAINES
Epreuve n° 3 —10 points — écrit

■ SI
CD

!

PHRASES A MEMORISER
Epreuve n° 4 —10 points — oral

L’examinateur joue sur l’instrument de son choix, ou chante (la, 
la, la), ce fragment :

m

A) Après deux auditions, l’élève a dû mémoriser ce fragment et 
doit le répéter (lallation).

Notation sur 5
B) Il faut ensuite donner une nouvelle intonation de départ afin 

que l’élève transpose oralement ce même fragment, toujours en 
lallation. Vous pouvez donner les deux premiers sons transposés.

Notation sur 5
f

WWW#LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 5 —10 points — oral

=B
Oc

THEORIE
Epreuve n° 8 —10 points — écrit

Sz
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1) Placer les barres de mesures nécessaires sur le texte ci- 
dessus.

2) Quelle est la tonalité de ce fragment ?
Réponse :

3) Donnez le nom, la qualification et la composition de l’inter­
valle A B :
Réponse :

l’intervalle C.D :
Réponse :

4) Compléter la mesure ci-dessous par un silence :

3) Le fragment précédent est dans le ton de : 
Réponse :
4) Nom et qualification des intervalles suivants :

1 point

Réponse A :
2 pointsRéponse B :

5) Ces chiffrages appartiennent aux fragments suivants, repla­
cer les :

2,5 points

ELEMENTAIRE I
DICTEE MELODIQUE DE PHRASES MUSICALES

Epreuve n° 1 —10 points — écrit LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 5 — 15 points — oral

Mozart concerto pour corcfchulerfcJ - 100
A*n cLvn.be.

Torrj K

Donner le LA et la pulsation.

DICTEE RYTHMIQUE
Epreuve n° 2 — 10 points — écrit

DICTEE D’ACCORDS ENCHAINES
Epreuve n° 3 — 10 points — écrit

® ©© ©

Test à réaliser seulement en clé de sol.
Les 5 fragments sont indépendants. Donner le « LA », jouer 

l'enchaînement du 1er fragment et le redonner environ 2 à 3 fois. 
Procéder de même pour chaque fragment (2 points par fragment 
juste).

THEORIE
Epreuve n° 4 — 10 points — écrit 

1) Placer les barres de mesure :

2*,5 points

2) Quelles sont les notes modales du fragment précédent, indi­
quer les par un M :

2 points
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DICTEE A 2 VOIX
Epreuve n° 3 —10 points — écrit

LECTURE RYTHMIQUE
Epreuve n° 6 —15 points — oral

Donner le « LA ». Jouer par fragments de 2 mesures, plusieurs 
fois ; puis enchaîner avec le fragment suivant.

THEORIE
Epreuve n° 4 —10 points — écrit

1) Ecrire cette note dans les fragments suivants en respectant 
la hauteur

2 points
2) a) Ecrire la gamme de Ré Mineur Harmonique ascendante

LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 7 —10 points — oral

1,5 point
b) Désigner les notes modales par un « M »

3) a) Quel est cet intervalle (nom et qualification) :
Réponse :

1,5 point

b) A quel intervalle simple peut-on le réduire :
Réponse :

c) Quel est le renversement de cet intervalle simple (nom et 
qualification)

Réponse :
4) Chiffrer ces mesures :

lire «le 1»»' C"0 "hdur

ELEMENTAIRE II 1,5 point
5) Quels sont les tons voisins de Ré Mineur.
Réponse :

6) Placer ces termes du plus lent au plus rapide :
Allegro Lento Moderato Vivace

DICTEE MELODIQUE
Epreuve n° 1 —10 points — écrit

1 point
Réponse :

LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 5 — 15 points — oral

&S
Moussorgsky : Boris Godounov

AllegrettoDICTEE RYTHMIQUE
Epreuve n° 2 — 10 points — écrit

**$*==■ =r



CUISSE DU BREVET
DICTEE MELODIQUE

Epreuve n° 1 — 10 points — écrit

DICTEE RYTHMIQUE
Epreuve n° 2 — 10 points — écrit

LECTURE RYTHMIQUE
Epreuve n° 6 — 15 points — oral

DICTEE A 2 VOIX
Epreuve n° 3 — 10 points — écrit

imm?

Donner le « La >». Jouer par fragments de 2 mesures, plusieurs 
fois, puis enchaîner avec le fragment suivant.

THEORIE
Epreuve n° 4 —10 points — écrit

1) Placer l'armure et les altérations accidentelles pour que ce 
fragment qui débute sur la dominante soit un modèle du genre 
mineur mélodique.

LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 7 — 10 points — oral

2,5 points

Réporfa devrait ^re ,e chiffra9e du fragment précédent

1 point
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: *
3) Compléter ce tableau :

= ■

I ■ Noms QualificationIntervallesLU
’ <x AugmentéeRé

LU Ré —SibS
Zj JusteFacc

Septième MajeureMien
ZI

2 pointsLU
LU

4) Indiquer les tons voisins majeurs de Sol Mineur
Réponse :CO

en
1,5 pointS

5) L’instrument à vent que je préfère s’appelle........................
sa tonalité est...........................................................................
pour l’accorder avec le LA du diapason (sans tenir compte de
l’octave), je dois jouer un.....................................................
Quand je joue un do, les pianistes doivent jouer.....................
pour être à l’unisson. Cet instrument fait partie de la famile des 
en compagnie de ces trois autres :.......................................

CD

S
az
CD

!
S 3 points
co

LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 5 —15 points — oralI

Gabriel Faure : Clair de Lune
i

■» • ■

I

P

j'4V

r* -r-
*

LECTURE RYTHMIQUE
Epreuve n° 6 —15 points — oral

C Ir„

LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 7 —10 points — oralPr

J -*60

\
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OO LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 4 — 15 points — oral

O—------

C. Franck : Danses de Lormont LU

•=x
Allegrettom LU

ST

É*
COP

1 ijrl iJlire de t«3LS en “haut LU
LU

<=zMOYEN i C_Dm-j -Ÿfmfm CO

DICTEE MELODIQUE A 1 VOIX
Epreuve n° 1 —10 points — écrit

ifilta© © ce.

© A
CJ

© i

P crejc-----

créac . . .

</

II*!=='DICTEE A 2 VOIX
Epreuve n° 2 — 10 points — écrit

=

ÉfeS^:li!iîid3fepiChopin
;Sk

T* I © ÎL
i

r ïs;

ch TT1 . .4

L—

DICTEE RYTHMIQUE
Epreuve n° 3 — 10 points — écrit

®
p 4

;Æ/£LrrfcMMfï

® ‘—4-
& < i
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au jiUJ

: <31t
!■

UJ

S\ ■JD
OC
CO

1

fubitoUJ
eu
<X 9CD PfuliboC/3

THEORIE
Epreuve n° 7 —10 points — oral

2=o
t

! S
c~

ïFbPr 8HiC3li ^
u_
s:

M
CD

à BA^ J ...^P»
1) Quelle est le ton et le mode de ce fragment qui est écrit pour 

piano

Réponse ::
1 point

2) Placer les clés et l'armure et le chiffre de mesureun 2 points

3) Ce fragment est écrit pour piano, transcriver pour Saxo­
phone alto et ténor

Alto

Ténor

LECTURE RYTHMIQUE
Epreuve n° 5 —15 points — oral»

SUPERIEUR

DICTEE MELODIQUE A 1 VOIX
Epreuve n° 1 —10 points — écrit

Debussy=

©LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 6 —10 points — oral
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DICTEE A 2 VOIX
Epreuve n° 2 — 10 points — écrit

i=9=m

Les numéros de fragments sont décalés pour avoir le poirn 
d'appui du temps suivant. Mais faire repartir chaque fragment du 
début de la Mesure.

DICTEE RYTHMIQUE ENCHAINEE
Epreuve n° 3 — 10 points — écrit

r*7

LECTURE CHANTEE
Epreuve n° 4 — 15 points — oral

Liszt
Lento, ma non troppo
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THEORIE
Epreuve n° 7 —10 points — écrit

O
e

OOLDA
C\

J.
ar. 3=

1. D'après l'armure, quelle est la tonalité du fragment précé­
dent :

Réponse :

2. Quels en sont les tons voisins ?

3. Ce fragment est écrit pour Flûte, Hautbois et Basson ; trans­
crivez le ci-dessous pour Saxophone Soprano, Alto et Ténor.

4. Classe ces termes : Andante, Larghetto, Adagio, Allegretto, 
Lento, Mezzo Forte, Pianissimo, Piano, Mezzopiano, Un Poco 
Forte.

Du plus lent au plus rapide :...................................................

Du plus faible au plus fort :

5. Chiffrer ces mesures.

LECTURE DE NOTES
Epreuve n° 6 —10 points — oral

6. Quels sont ces accords ?

m

7. A quelles tonalités majeures appartient le 1er et le 2e ac­
cords ?'

2e1er

LECTURE A VUE

ELEMENTAIRE IJ: 60

LECTURE A VUE: PIANO
JzlZ

■

K
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UJ

i
LU

•=>
ccELEMENTAIRE II GO
Z

LECTURE A VUE : PIANO
LU
LU

<=x.
CD
GO

SUPERIEUR
rm

LECTURE A VUE: PIANO
de VaUe (J=-U>*)

JJ J G24
^ * 7^r ïir^Jr¥^=±

<*}
CD

S
24 5 ! msBREVET

LECTURE A VUE : PIANO
IS

Jz GO .Assez. Le-nt ^

' 172 JjJ, O <î Tempo .

yysmf

ELEMENTAIRE I
LECTURE A VUE: HARPE

w
ModtTdto JzCO

’

là

MOYEN
LECTURE A VUE : PIANO

fyraSiCT

t

!
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il
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=1
FA *1 te

FA#DO lj

LECTURE A VUE : HARPE

AIIS Mod? J: 72/

MOYEN
LECTURE A VUE: HARPE

A-n3atitv«\o J= 48

BREVET SUPERIEUR
LECTURE A VUE : HARPE LECTURE A VUE-.HARPE

AIL* Moderato )z64- LECTURE A VU*



BREVET
VIOLON

*»

P jul.

v ~~Z?

'''N nnolto rit.Z.
* —

ru*S
lülüf

VIOLON

î A\\«gretto

ELEMENTAIRE B
VIOLON

tiaiui J... St

t

■ i^p \ ^îrlr f lp»e» r.fcm .

|rr~f / -f—+=\=ï^*-r'=^L^ir*.

ELEMENTAIRE II

mu

VIOLON SUPERIEUR
bercejle J . » Si

,—. —— ____ r-'f ^
ÿrîî [Ÿf

n Tf-f >=r v.tt ■»■_•*■» * g i _“

mm

VIOLON

lgpJft=g=Afi'd (Moderato

-c*-----= #—
=Fa ®£

|É ÜÜ mNÜi^S^ 

UlMMl •t

o < •te. ♦

1» >rjL f

^ j% ÔTulf 1 Egk==^g:*r-;
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MOYENî
LU

: LECTURE A VUE : VIOLON-ALTO
JS no,2:

LU
S
ZD

I : QZ

GO

: î; j LU
LU

ELEMENTAIRE I
1

CO

LECTURE A VUE : VIOLON-ALTO
CZJ

i:
: *=cs

ce
CD

j S
CD

SUPERIEUR
il

il:n
LECTURE A VUE : VIOLON-ALTO

j ' ELEMENTAIRE II
s

LECTURE A VUE : VIOLON-ALTO

y.{
»■ *

• '

BREVET ELEMENTAIRE Il

LECTURE A VUE : VIOLON-ALTO LECTURE A VUE : VIOLONCELLE
)z&0 ‘

_________ _
nnf

9it£ra’%*r
/ * rrnf

S
/
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Il

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : VIOLONCELLE

ELEMENTAIRE Ihn
U

LECTURE A VUE : CONTREBASSE A CORDES S :—»
Œ !J:76

I

nrnf

<=c :BREVET ELEMENTAIRE II S >cc -
LECTURE A VUE : VIOLONCELLE

LECTURE A VUE : CONTREBASSE A CORDES
J, 76 S >

MOYEN

BREVETLECTURE A VUE : VIOLONCELLE

LECTURE A VUE : CONTREBASSE A CORDES

SUPERIEUR
LECTURE A VUE : VIOLONCELLE

MOYEN
LECTURE A VUE : CONTREBASSE A CORDES
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SUPERIEUR
LECTURE A VUE : CONTREBASSE A CORDES

BREVET
LECTURE A VUE : FLUTE TRAVERSIERE

Adagio J-66

f /T

= "i

ELEMENTAIRE I
'9TiAlLECTURE A VUE : FLUTE TRAVERSIERE

Allegretto ) : 92. mj
Rill.

9 ri- 3 • r»

T-----~ P*mp

X_-

MOYENT
J

LECTURE A VUE : FLUTE TRAVERSIERE
Allegretto J:Jo4

•: i O
f—* ~-r

J i»
9

f

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : FLUTE TRAVERSIERE

:'f-i Moderd-to J-. ÔO

$

p
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SUPERIEUR
LECTURE A VUE : FLUTE TRAVERSIERE

Adagio )z56

^ lr ’ G T. Ptr

OC >

==^y BREVET CO ■

J

£ i
LU -( trémolo ) LECTURE A VUE : FLUTE A BEC ALTO

ELEMENTAIRE I
MOYENLECTURE A VUE : FLUTE A BEC ALTO

LECTURE A VUE : FLUTE A BEC ALTO
Allegretto 88

Aidante J: 6o

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : FLUTE A BEC ALTO

Moderato J: 80

SUPERIEUR
LECTURE A VUE : FLUTE A BEC ALTO
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BREVET
LECTURE A VUE : HAUTBOIS

ff

—h-

ç~r;

MOYEN
LECTURE A VUE : HAUTBOIS

Jr •'M 6

SUPERIEUR
LECTURE A VUE : HAUTBOIS

J =76,
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: :r;
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MOYEN
LECTURE A VUE : CLARINETTE ULI

LU

cc
oo
2:

ELEMENTAIRE I LU
LU

LECTURE A VUE : CLARINETTE
CJ

J-.n • CO

mS
*=C

SUPERIEUR OC

LECTURE A VUE : CLARINETTE
( M* de ^menuet ) S

CJ>

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : CLARINETTE

:'

ELEMENTAIRE I 1

LECTURE A VUE : BASSON

BREVET
LECTURE A VUE : CLARINETTE

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : BASSON
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ELEMENTAIRE I
LECTURE A VUE : SAXOPHONE ALTO MIB 

ET SAXOPHONES SIBBREVET
LECTURE A VUE : BASSON

MOYEN
LECTURE A VUE : BASSON

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : SAXOPHONE ALTO MIB 

ET SAXOPHONES SIB
Aie fl i cTidntc

SUPERIEUR P cédez..
LECTURE A VUE : BASSON

r m .
■ s

f • '! :
BREVET■

LECTURE A VUE : SAXOPHONE ALTO MIB 
ET SAXOPHONES SIB
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ELEMENTAIRE I
jLECTURE A VUE : TROMPETTE, CORNET, BUGLE LU
C

J
lu :

3

mS Ë\
»— ■*MOYEN LU J

JLU
C

«=r 3

CO 3LECTURE A VUE : SAXOPHONE ALTO MIB 
ET SAXOPHONES SIB s :

3ELEMENTAIRE II I— C
=

LECTURE A VUE : TROMPETTE, CORNET, BUGLE
Jz 96

OC 3

S i
C_3

>>

BREVET
SUPERIEUR LECTURE A VUE : TROMPETTE, CORNET, BUGLE

J-.404LECTURE A VUE : SAXOPHONE ALTO MIB 
ET SAXOPHONES SIB

MOYEN
LECTURE A VUE : TROMPETTE, CORNET, BUGLE
Jz 76 f
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■ i
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: i LU

et

BREVET
LECTURE A VUE : TROMBONE

SUPERIEUR
LECTURE A VUE : TROMPÉTTE.'CORNET, BUGLE

MOYEN
LECTURE A VUE : TROMBONE

!
ELEMENTAIRE I

LECTURE A VUE : TROMBONE
J: 76 ‘

> >

j

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : TROMBONE LECTURE A VUE : TROMBONE

ÉlIfpÉüij^i^iÉjpi > i m m
52
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Z T

MOYEN
LECTURE A VUE: CORS

ELEMENTAIRE I
LECTURE A VUE : CORS

y-, amELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE: CORS

BREVET ELEMENTAIRE I
LECTURE A VUE: CORS LECTURE A VUE : BASSE-TUBA

U 3'3j
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LECTURE A VUE : BASSE-TUBA
J =76

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : BASSE-TUBA

mS

ELEMENTAIRE I
PERCUSSIONS : CAISSE CLAIRE 

J ï 60

K/73 JJ 
*
rrr m ir ' • • • • *

n 1 s m j
*1 3y „ ^

IH % JJJ
5 p

« Æ lïïl fj
"I —— ~ J*

h s mm n. jaijirs " ~ =— r ^ ^
LECTURE A VUE : BASSE-TUBA

>

fis# ELEMENTAIRE II
PERCUSSIONS : CAISSE CLAIRE 

J : GO a

H
*

"T^

*

MOYEN BREVET
LECTURE A VUE : BASSE-TUBA PERCUSSIONS : CAISSE CLAIRE
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MOYEN ELEMENTAIRE II
PERCUSSIONS : CAISSE CLAIRE PERCUSSIONS : TIMBALES

LUJ--ÉO
w 3 'f'FHH* Or ^

«=t

£ LU

*P Slia
ccH
GO^ y S *P

3 'T'jSH LU
LU

>1 T P
H i ✓ J1 i_ 6

BREVET

C_3

8 GO=>J Ss *
Ll 6 
H 8

SPERCUSSIONS : TIMBALESH oc
tf'Tîrti bo\eA

sJ,SUPERIEUR CJ

PERCUSSIONS : CAISSE CLAIRE

MOYEN
PERCUSSIONS : TIMBALES

■J

P H

mum
ELEMENTAIRE I
PERCUSSIONS : TIMBALES zj.z 7;k -jj

su
nÆ ^n fîfl n i J.™ «i

tasa tt ==- > — ^nf îi

j_

SUPERIEUR
PERCUSSIONS : TIMBALES

7T J
J r -Aoo
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SUPERIEUR
PERCUSSIONS : XYLOPHONE=> CD

S
= ^a S
►— .<=x ,
S

ELEMENTAIRE Ioz

PERCUSSIONS : XYLOPHONE
cr.

ff5!^ 3
w-~---------- ------- =------------- --

U.c: '
• S

-X*— —

^•3^-1-------—-----\-—^
; b-*-

$r—

ELEMENTAIRE II1 ELEMENTAIRE IPERCUSSIONS : XYLOPHONE
LECTURE A VUE : GUITAREJ: 8° s?' • n

BREVET
PERCUSSIONS : XYLOPHONE-

r
ELEMENTAIRE IIMOYEN
LECTURE A VUE : GUITAREPERCUSSIONS : XYLOPHONE

pi. m a ™ l

r ' /! •L^ :
In n ••i j i F*rr >r'‘IM
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MBJ

BREVET
ELEMENTAIRE ILECTURE A VUE : GUITARE

LECTURE A VUE : MANDOLE ET MANDOLINE
A-ndiVUtio Jz 76

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : MANDOLE ET MANDOLINE

Allegretto Jz A00

«f
J

P

/

1 J

Td//.

BREVET
LECTURE A VUE : MANDOLE ET MANDOLINE

A i\ cl a ntl-no J-:72»
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ELEMENTAIRE I
LECTURE A VUE : ACCORDEON (BASSES COMPOSEES) 

J: 80 mm
mS M

MOYEN ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : MANDOLE ET MANDOLINE LECTURE A VUE : ACCORDEON (BASSES COMPOSEES)

dor«»c. Cti ?M

SUPERIEUR
LECTURE A VUE : MANDOLE ET MANDOLINE

AU *J:J20

BREVET
LECTURE A VUE : ACCORDEON (BASSES COMPOSEES)

J--T1



LU

<=c
Li-I

iÈÉ'&j Ü£gg feJl^ oc
CO

?
LU
LU

«=£MOYEN C_3
CO

'Æàï,LECTURE A VUE : ACCORDEON (BASSES COMPOSEES)
CD

SS cc
5 CO

3»B.S.
CD

/'

A

ELEMENTAIRE I
LECTURE A VUE: ,

ACCORDEON (BASSES CHROMATIQUES)

SUPERIEUR
LECTURE A VUE : ACCORDEON (BASSES COMPOSEES)

J; 72.
G

î*r\

i■>•—-fa- 1^-

ELEMENTAIRE II
LECTURE A VUE : ACCORDEON 

(BASSES CHROMATIQUES)

"*r
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'T>

LU *mpLU
<=C

«=c
=2
U_s LU r*ll.r r r~> 3

SUPERIEUR
LECTURE A VUE:

ACCORDEON (BASSES CHROMATIQUES)
6

/wPLECTURE A VUE:
ACCORDEON (BASSES CHROMATIQUES)

MOYEN
LECTURE A VUE:

ACCORDEON (BASSES CHROMATIQUES)

i [ ( t
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DICTEE MELODIQUE

C oncours 

d’Excellence
1986

LU

•=z
LU

CO

LU
LU

C_D
CO=>

Nom :...
Prénom : 
Société : 
Ville :....

LECTURE DE NOTESTHEORIE cc
( r )

wffjjfü'ÿf Mftaü 4
'4& --- j yj± Fju^rjtuJ 

-vrfjTVikt[tj Tir I î fîlïnjTft

• >v uSWÙtfëff' ?-^£æ=--

Schumann
IiWP 

rîrîfe-t-%i T p-1Jr4r C_3sa
a) Indiquez la tonalité du fragment ci-dessus et écrivez l’armure 

(sur le texte).
b) Indiquez sur le texte les modulations.
c) Nom et qualification des intervalles entourés.
Réponse :

2) A partir de A, transposez un ton au-dessus et transcrivez 
pour Hautbois, Clarinette et Cor Anglais.

LECTURE CHANTEE

. ‘n-Vr
AH i' ~ift !<■ r J»r • t

3) Citez 4 gammes mineures où l'on peut rencontrer l'inter­
valle : ? \&*\

ou son renversement
O £

Réponse :

4) Quelles sont les notes enharmoniques des notes tonales de 
Ml b majeur.

Réponse :

LECTURE CHANTEE 
ACCOMPAGNEMENT

tr\ •Àk&Q ;

=j if5) Ecrivez le LA du diapason en clé de Sol, de Fa 4e, d'Ut 3e, 
d’Ut 4e.

Réponse :
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•fn
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L KJ

LECTURE A VUE : FLUTE TRAVERSIERE

•îinfo t*Hv*i$iVoJ-5o

Tram

•+• •is

LECTURE CHANTEE : HAUTBOIS
fihdâAhbx, (Tsax^j

LECTURE A VUE: PIANO

LECTURE CHANTEE : CLARINETTE
Tw/^ol',Se./Ts fo)



y»îT^ij _r> > i

LECTURE A VUE : COR D’HARMONIE
Lonlo J:60

LECTURE CHANTEE : BASSON

(J'

I dcc&îftrd-ndo

En FA *on» bouchôa

LECTURE A VUE : TROMBONE

T^oà>(rAÀ^- O = T L y
I Hin fit] .uîi^idîjrf-i

LECTURE A VUE : SAXOPHONE

g/cu*c «.FOc

7~i > 7

LECTURE A VUE : TUBA BASSE
J:A44

Sfïïs®lSïfpffifj™
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LECTURE A VUE : CORNET, BUGLE

♦
fuit - - 5* - J JmCs

»

LECTURE A VUE : TROMPETTE

J. .-60

»!

i
■

q

= •
I I

i PERCUSSIONS
LECTURE A VUE : CAISSE CLAIRE
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LECTURE A VUE : VIBRAPHONE

LU
«3:m4m¥ LUEtF* =>**

■----------------

OC
CO=z

<^“a T 1 ^s LU
\ ! LU

«=CO
C_3

J CO

LECTURE A VUE : TIMBALES «=E
S
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LECTURE A VUE : BATTERIE
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ï
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5^ s3ter tl

T*
*

65



X—* $L

5^ ItILU

•v«a: ïenZ
LU
S -TFFggZDen * *'# •
CO
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LU
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ZD
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LECTURE A VUE : XYLOPHONE«3 i-#-
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LECTURE A VUE : ACCORDEON BASSES COMPOSEES
?;J mfi*V* +- EEEEESêËÜ^
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!

LECTURE A VUE : ACCORDEON BASSES CHROMATIQUES 4. Qu’est-ce que le style ?
Réponse :
5. Qu’appelle-t-on intervalle redoublé et donnez un exemple ? 
Réponse : iXJ

DECHIFFRAGE LU* fl I-IT f
i ocr» co3A* kA: tlrbiLiW.y LU-5 LUb yIrf.,v i/ri1 lLLt «11

* i
CJ
CO

J
LECTURE RYTHMIQUE

2=
Mr P i,

r-»- v------------!
S
OC^ 4 » A C-rU** r£

s
? CO' ? -7

I
1^ fl

C_D

^HÜïpsii i

DICTEE
|m u * » »

>tüd
w/»

CLAIRON SI B, CLAIRON BASSE SI
B
Prénom :.Nom :.... 

Société : 
Ville :....

THEORIE

1. Qu’est-ce qu’un accord ?
Réponse :
2. Dessinez un gruppetto ?
Réponse :
3. Qu’appelle-t-on Division Irrégulière ?
Réponse :
4. Qu’est-ce que le style ?
Réponse :
5. Qu'appelle-t-on intervalle redoublé et donnez un exemple ? 
Réponse :f1 ^-

4 r ~

TPH

DECHIFFRAGE

TAMBOUR
Nom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom y y

THEORIE

1. Qu’est-ce qu’un accord ?
Réponse :
2. Dessinez un gruppetto ?
Réponse :
3. Qu'appelle-t-on Division Irrégulière ?
Réponse :

LECTURE RYTHMIQUE
! « »

67



CTS 4. Qu’est-ce que le style ?
Réponse :
5. Qu'appelle-t-on intervalle redoublé et donnez un exemple ?
Réponse :

|^Saargî§55g'!^sS5égii^5S ni
LU

<=t
s DECHIFFRAGELU DICTEES
ZD
DD wm
oo

TROMPETTE Ml B, COR Ml B, 
TROMPETTE BASSE Ml B

L.-t-x ■X-Iid- -V
LU
LU

U
OO
ZD LECTURE RYTHMIQUES
ZD
CD Nom :.... 

Société : 
Ville :....

Prénom

S
DD
CD THEORIELï„

1. Qu’est-ce qu’un accord ?
Réponse :
2. Dessinez un gruppetto ?
Réponse :
3. Qu’appelle-t-on Division Irrégulière ?
Réponse :

CD

BATTERIES FANFARES 1985
DEBUTANT I DEBUTANT II

Tambour Tambour

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom : PrénomNom : .... 
Société : 
Ville :....

THEORIETHEORIE

1. Avec quels signes écrit-on la Musique ?
Réponse :
2. Combien de lignes comprend la portée ?
Réponse :
3. A quoi sert la Clé ?
Réponse :
4. Quelles sont les Clés les plus employées ?
Réponse :
5. A quoi sert la portée ?
Réponse :

1. Qu’est-ce que le Temps ?
Réponse :
2. Qu'appelle-t-on lignes supplémentaires ? 
Réponse :
3. Qu’est-ce que le Silence ?
Réponse :
4. Où place-t-on les notes ?
Réponse :
5. Qu’est-ce que la Mesure ?
Réponse :

LECTURE RYTHMIQUELECTURE RYTHMIQUE

r yt
DICTEE

\lù‘ d= |r d\'j\S\zütll\r W'i

CT
DICTEE

L4i4-enrf r crtr
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PREPARATOIRE I LECTURE RYTHMIQUE

S'cf cfhr f t - tinïM

^rl^rll^r lJr

Tambour LU

*=cNom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom :
LU
S

THEORIE OC
4- CO

1. Qu’expriment les différentes figures de Notes ?
Réponse :
2. Qu’est-ce que la Barre de Mesure ?
Réponse :
3. Quand emploie-t-on la double Barre ?
Réponse :
4. Quelle est l’unité de mesure de la mesure à 3/4 ?
Réponse :
5. A quelle figure de note correspond le 1/2 soupir ?
Réponse :

LU

DICTEE LU

«=£

* p-rf r CT If Cf r IrCfrf lr r HT lcr fTrfi
A A A

C_D
CO

Mi CD

ELEMENTAIRE ILECTURE RYTHMIQUE
i i * * iA A i'cTf £cf Ic-ÊT î_ÿ lc_T c_T '

r r I* ly Cf V r I r f- IrnT r iV M T\~cr!

v cf cr r i cr-ir Mu* ir7 ii-1
DICTEE

TambourP1 ÉÊA,
COPrénom :Nom :.... 

Société : 
Ville :....

THEORIE

1. Qu est-ce que le Triolet ?
Réponse :
2. Un Silence peut-il faire partie d’un Triolet ? (Exemples)
Réponse :
3. Qu’appelle-t-on Reprise ?
Réponse :
4. Qu’appelle-t-on Lecture Rythmique ?
Réponse :
5. Comment indique-t-on la fin d’un morceau ?
Réponse :

£l rrff I*T r r
ff-HV 1 1

PREPARATOIRE II
DECHIFFRAGETambour

* éé£Tcj:r kj' 'lXT r ^tT rJ 1
Vr |5l' gp1? 1 ! ' ^ P lO ?

â &

IflTüJl r y=L- laa/Tj? jff
LECTURE RYTHMIQUE

WkM llLT:g/-lr nVfrtirffl
el/r 'tv^ 't '

DICTEE

* u* lQ* itXf ci;" i £==j' r r !

Ü,r6L/lf

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom :

THEORIE

1. Quelle est la différence entre Temps Faible et Temps Fort ?
Réponse :
2. Quelle est l’unité de temps de la mesure à 4/4 ?
Réponse :
3. Quels sont les Temps Faibles de la Mesure à 3/4 ?
Réponse :
4. Par quels Silences peut-on remplacer la Noire Pointée ?
Réponse :
5. Complétez cette Mesure à 4/4 :

DECHIFFRAGE

M

tjtî&g£f V r l ^ ^Tr jjcr f ^SüT

dr kfr r fcCfr îf lü* rf "JJ
% r Fr F Irrfr' lr Hier j* p lr f f r f f I

r ? dlf lr

i

Mi Mi
69



ELEMENTAIRE II DECHIFFRAGE

*rfrf 1rtfl
rr^a* bz&rfykrfcff tur fe/H

—=

LU
Tambouret

Nom :.... 
Société:

Prénom :LU
S

Ville:ace > -y~|THEORIE

1. Qu'est-ce que la Liaison et quel est son effet ?
Réponse:
2. A quelle figure de Notes correspond le Quart de Soupir ?
Réponse:
3. Complétez la mesure suivante à l’aide d'un silence : 3/8
4. Qu’appelle-t-on Renvoi ?
Réponse:
5. Indiquez la répétition de cette Mesure : 2/4

GO

P J
LU LECTURE RYTHMIQUE
LU

pTer rl Wr iVrfiWlWlWffH
tÈ'r" ^4_Hr

DICTEE

CO
GO

S
CD
“

*X
S
OC DECHIFFRAGECD

^ 4 4cdH4pH cCfef
i P

~rfrfr?"|T 14 HT rrff ~i-rf£fr "r I 
6

Tfrfrf-rfeHrfT W'f
* .f ^

I

s
CO

M1 r
MOYEN

TambourLECTURE RYTHMIQUE

CCr ^üWtfcHüTÛ' &£TeCH 

t£T ÊfaTtf’C/-'1

fHg¥»
DICTEE

1 c/cf 

T^lHf

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom :
r
! : :■I

THEORIE

1. A quoi correspond cette Figure de Notes : 
Réponse :
2. Qu’est-ce que la Mesure Composée ?
Réponse :
3. Que représente les chiffres indicateurs ?
Réponse :
4. Comment indique-t-on les Valeurs Irrégulières ?
Réponse :
5. Citez deux Valeurs Irrégulières.
Réponse :

:
•:

!

; *-+
3 DECHIFFRAGE

"■*= p
k'X'K'.AZ/V, , , > a I

:!
BREVETi

Tambour 10—

Prénom :Nom : .... 
Société : 
Ville :....

5 5

r *%cr crT',finïS''l'^M'^ ’tt*1P m,/
LECTURE RYTHMIQUE

4

1 V%*dir£iÿ

THEORIE

1. Qu’est-ce que la Coda ?
Réponse :
2. Qu’indique le mot Dacapo ?
Réponse :
3. Qu’est-ce que les abréviations ?
Réponses :
4. Comment indique-t-on le Double Triolet ?
Réponse:
5. Quel est l’effet du Point placé après les figures de Silence ?
Réponse:

itÿ£ü'lMrr|lctf-H

A >

f I r
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1

DICTEE

" ff%ér'cfu^—
LU

«a:

=>cc
CO

SUPERIEUR
LUDEBUTANT ITambour

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

CDPrénom :
COClairon Si b
S

Prénom :Nom : .... 
Société : 
Ville :....

THEORIE CD

1. Donnez le nom et la qualification des intervalles suivants :
cc

THEORIE
Nom : 1. Avec quels signes écrit-on la Musique ? 

Réponse :
2. Combien de lignes comporte une Portée ? 
Réponse :
2. Combien de lignes comporte une Portée ? 
Réponse :
3. A quoi sert la Clé ?
Réponse :
4. Quelles sont les Clés les plus employées ? 
Réponse :
5. A quoi sert la portée ?
Réponse :

Qualification :Qualification : Qualification :

2. Dans la gamme suivante, placez les tons.
CD

3. Quelle différence y a-t-il entre une Syncope et un Contre­
temps ?

Réponse :
4. Remplacez la phrase par une seule Valeur de note.

j' i j> i JW, m n i
5. Donnez la différence entre la mesure 6/8 et la mesure 3/8
Réponse :

LECTURE RYTHMIQUE

DECHIFFRAGE

Tffcrir1*
i_3_.

(hrcLM1 CCT tiîl (ü rrr1*
__*-»-* •—3—’ i «   >-3—< • 3 * *-J—' *-l-< «-3-* *-*—*

HrrH

DICTEE

J: J * M-

r grrfVHffr DEBUTANT II
A V Clairon Si b

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom :

LECTURE RYTHMIQUE

^rfE^rrfr ^ rC£nr fr71 7 7 CT r1

!ftClh L5? 11ÛÛ 71 ■*

THEORIE

1. Qu’est-ce que le Temps ?
Réponse :
2. Qu’appelle-t-on lignes supplémentaires ? 
Réponse :
3. Qu’est-ce que le Silence ?
Réponse :
4. Où place-t-on les notes ?
Réponse :
5. Qu’est-ce que la Mesure ?
Réponse :

14
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LECTURE RYTHMIQUE

ELEMENTAIRE I
Clairon Si b

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

PrénomClairon Si b

Nom : Prénom :
Société: THEORIEVille :....

1. Qu’est que le triolet ?
Réponse :
2. Un silence peut-il faire partie d’un Triolet ? (Exemples)
Réponse :
3. Qu’appelle-t-on Reprise ?
Réponse :
4. Qu’appelle-t-on Lecture Rythmique ?
Réponse :
5. Comment indique-t-on la fin d’un morceau ?
Réponse :

THEORIE

1. Qu'expriment les différentes figures de notes ?
Réponse :
2. Qu’est-ce que la Barre de Mesure ?
Réponse :
3. Quand emploie-t-on la Double Barre ?
Réponse:
4. Quelle est l’unité de mesure de la mesure à 3/4 ?
Réponse:
5. A quelle figure de notre correspond le 1/2 soupir ?
Réponse : DECHIFFRAGE

-4-----

LECTURE RYTHMIQUE

iVl-rrr

PREPARATOIRE II
DICTEE

Clairon Si b PC. I
Prénom :Nom :.... 

Société : 
Ville :....

THEORIE

1. Quelle est la différence entre Temps Faible et Temps Fort ?
Réponse :
2. Quelle est l'unité de temps de la Mesure à 4/4 ?
Réponse :
3. Quels sont les Temps Faibles de la Mesure à 3/4 ?
Réponse :
4. Par quels Silences peut-on remplacer la Noire Pointée ?
Réponse :
5. Complétez cette Mesure à 4 /4 :

DECHIFFRAGE

ELEMENTAIRE II
Clairon Si b

Nom :.... 
Société : 
Ville :....

Prénom

THEORIE

1. Qu’est-ce que la Liaison et quel est son effet ?
Réponse :
2. A quelle figure de notes correspond le Quart de Soupir ?
Réponse :
3. Complétez la mesure suivante à l'aide d’un Silence : 3/8
4. Qu’appelle-t-on Renvoi ?
Réponse :
5. Indiquez la répétition de cette Mesure : 2/4

j

3
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DECHIFFRAGE

A r .r \çs[r-£-ü3ïf3r-fêti-
MOYEN

Clairon Si b
Nom : Prénom :
Société :LECTURE RYTHMIQUE
Ville :

& r ^icrcripr «Mr idîrr 1 THEORIE

1. A quoi correspond cette Figure de Notes ?
Réponse :
2. Qu’est-ce que la Mesure Composée ?
Réponse :
3. Que représente les chiffres indicateurs ?
Réponse :
4. Comment indique-t-on les Valeurs Irrégulières ? 
Réponse :
5. Citez deux Valeurs Irrégulières.
Réponse :

DECHIFFRAGE

BREVET
Clairon Si b

3 —»PrénomNom :.... 
Société : 
Ville :....

fz
r

THEORIE LECTURE RYTHMIQUE
1. Qu'est-ce que le Coda ?
Réponse :
2. Qu’indique le mot Dacapo ?
Réponse :
3. Qu’est-ce que les Abréviations ?
Réponse :
4. Comment indique-t-on le Double Triolet ?
Réponse :
5. Quel est l’effet du Point placé après les figures de Silence ?
Réponse :

i
t m

DICTEE

DECHIFFRAGE
3

$§bE
SUPERIEUR

Clairon Si b
kgFr*.l>r> ï Nom :.... 

Société : 
Ville :....

Prénom
LECTURE RYTHMIQUE

W-
4tf-n3i; » iir r i i-U if

THEORIE

1. Donnez le nom et la qualification des intervalles suivants :r. \fç i.\ r«iVj\| V ggq m
Nom :
Qualification :

Nom :
Qualification :

Nom :
Qualification :

*
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2. Dans la gamme suivante, placez les tons. DICTEE

LU

3. Quelle différence y a-t-il entre une Syncope et un Contre­
temps?

25
LU DEBUTANT IIS
oc 4. Remplacez la phrase par une seule Valeur de Note.

5. Donnez la différence entre la mesure 6/8 et la mesure 3/8

Trompette Mi b 
........ Prénom

CO
Nom :.... 
Société : 
Ville :....LU DECHIFFRAGELU

THEORIECO
co

1. Qu’est-ce que le Temps ?
Réponse :
2. Qu’appelle-t-on Ligne supplémentaire ?
Réponse :
3. Qu’est-ce que le Silence ?
Réponse :
4. Où place-t-on les notes ?
Réponse :
5. Qu’est-ce que la Mesure ?
Réponse :

S
CD

S
CC
CD

u_
LECTURE RYTHMIQUES

CO

LECTURE RYTHMIQUE

P

r
PREPARATOIRE 0

Trompette Mi b 
........ PrénomNom :.... 

Société : 
Ville :....

DEBUTANT I THEORIE

1. Qu’expriment les différentes figures de notes ?
Réponse :
2. Qu’est-ce que la Barre de Mesure ?
Réponse :

3. Quand emploie-t-on la Double Barre ?
Réponse :
4. Quelle est l'unité de mesure de la mesure à 3/4 ?
Réponse :
5. A quelle figure de note correspond le 1/2 Soupir ?
Réponse :

Trompette Mi b 
........ PrénomNom :.... 

Société : 
Ville :....

THEORIE

1. Avec quels signes écrit-on la Musique ?
Réponse :
2. Combien de lignes comporte une Portée ?
Réponse :
3. A quoi sert la Clé ?
Réponse :
4. Quelles sont les Clés les plus employées ?
Réponse :
5. A quoi sert la portée ?
Réponse :

LECTURE RYTHMIQUE

LECTURE RYTHMIQUE

' c
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*

PREPARATOIRE II LECTURE RYTHMIQUE

Trompette Mi b U-J

«=t
PrénomNom :.... 

Société : 
Ville :....

U-ls=>
THEORIE

1. Quelle est la différence entre Temps Faible et Temps fort ?
Réponse :
2. Quelle est l'unité de temps de la mesure à 4/4 ?
Réponse :
3. Quels sont les Temps Faibles de la Mesure à 3/4 ?
Réponse :
4. Par quels Silences peut-on remplacer la Noire Pointée ? 
Réponse :
5. Complétez cette mesure à 4/4 ?
Réponse :

CO

LU
LU

«=r
CJJ

* >

ELEMENTAIRE II
Trompette Mi b 
........ PrénomNom :.... 

Société : 
Ville :....DECHIFFRAGE

crlr CT THEORIE

1. Qu'est-ce que la Liaison et quel est son effet ?
Réponse :
2. A quelle figure de Notes correspond le Quart de Soupir ? 
Réponse :
3. Complétez la mesure à l'aide d'un Silence : 3/8

4. Qu'appelle-t-on Renvoi ?
Réponse :
5. Indiquez la répétition de cette Mesure : 2/4

DECHIFFRAGE

i î

LECTURE RYTHMIQUE
3_

:

-i.......i.-i

pÈmàtm

m W-.

■V^
3_

=?=

ELEMENTAIRE I LECTURE RYTHMIQUE
Trompette Mi b 
........ Prénom ±£Y:.Mërf.d. '—0 *.

Nom :.... 
Société : 
Ville :.... 33JL 3!

^ .............. — ~ZJ~'
0-0

THEORIE
- V-=3T r:~^r-1. Qu’est-ce que le Triolet ?

Réponse :
2. Un Silence peut-il faire partie d’un Triolet ? (Exemples)
Réponse :
3. Qu’appelle-t-on reprise ?
Réponse :
4. Qu’appelle-t-on Lecture Rythmique ?
Réponse :
5. Comment indique-t-on la fin d’un morceau ?
Réponse :

/L ** V5"- . ^ ;
DICTEE

ÏÏÉl^Éi ->•
■ V

DECHIFFRAGE BREVET
Trompette Mi b 

........ PrénomNom :.... 
Société : 
Ville :....
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THEORIE LECTURE RYTHMIQUE
1. Qu’est-ce que le Coda ?
Réponse :
2. Qu’indique le mot Dacapo ?
Réponse :
3. Qu'est-ce que les Abréviations ?
Réponse :
4. Comment indique-t-on le Double Triolet ?
Réponse :
5. Quel est l’effet du Point placé après les figures de Silence ?
Réponse :

DECHIFFRAGE >•- V5 P"

iü
SUPERIEUR

Trompette Mi b 
........ PrénomNom :.... 

Société : 
Ville :....LECTURE RYTHMIQUE

THEORIE

1. Donnez le nom et la qualification des intervalles suivants :

tT

Nom :
Qualification :

Nom :
Qualification :

Nom :
Qualification :

2. Dans la gamme suivante, placez les tons.

3. Quelle différence y a-t-il entre une Syncope et un Contre­
temps ?

Réponse :
4. Remplacez la phrase par une seule valeur de note.

5. Donnez la différence entre la mesure à 6/8 et la mesure à 3/8

'

MOYEN
DECHIFFRAGETrompette Mi b 

........ PrénomNom :.... 
Société : 
Ville :....:

1
THEORIE

■ 1. A quoi correspond cette Figure de Notes ?
Réponse :
2. Qu’est-ce que la Mesure Composée ?
Réponse :
3. Que représente les chiffres indicateurs ?
Réponse :
4. Comment indique-t-on les Valeurs Irrégulières ?
Réponse :
5. Citez deux Valeurs Irrégulières.
Réponse :

i.
:
!

H
i i

DECHIFFRAGEw
* T*. •

~Ty»-vpJJ

l >• ; i

|j
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Enfin, en cette année du 70° anniver­
saire de la disparition d’Emile Waldteufel, 
roi de la valse française (1837, Stras­
bourg, 1915 Paris), issu d’une vieille fa­
mille Bischheimoise, l’Harmonie se devait 
de rendre hommage à son concitoyen par 

■un bouquet de valses immortelles.
Une pièce inscrite au programme du 

concert mérite une mention spéciale, 
« Gazelle » de Bert Kaempfert, interprétée 
avec accompagnement de l'orchestre, par 
onze lycéens, jeunes élèves de la classe 
de flûte de Sylviane Hechler de l’Ecole de 
Musique Municipale de Bischheim. Da­
nièle Hincker, qui présente tous les pro­
grammes de l’Harmonie de Bischheim a 
été, comme toujours, aussi charmante que 
didactique dans ses commentaires.

Bravo à tous. Sans oublier les solistes 
plus spécialement les cinq saxophonistes 
dans « Five Mellow Winds » et les cornets 
qui ont lancé avec « Buglers Holiday » dq 
Leroy-Anderson, les dernières notes d’un 
concert dont la qualité est devenue l’habi­
tude.

Alsace

Promenade 

à trams 

nos régions

Bas-Rhin
Un grand concert de l'Harmonie 
de Bischheim

L’Harmonie de Bischheim a 20 ans ! 
Issue de la fusion de la Fanfare Harmonie 
1880 et de l'Harmonie Lyra en 1965, elle a 
atteint l’âge de tous les espoirs, de toutes 
les audaces. Les espoirs de l'Harmonie de 
Bischheim depuis qu'elle a accédé à la Di­
vision d’honneur sont — presque — tous 
comblés. Restent les audaces. L’Harmonie 
n’en manque pas...

Le concert de musique dite « légère » 
que la formation a offert à ses amis sa­
medi soir 23 novembre 1985, au Palais 
des Fêtes, à Strasbourg, en est une 
preuve. Une fois de plus, l'ensemble dirigé 
depuis 20 ans par Charles Dromson, a 
transporté son auditoire hors de la vie quo­
tidienne.

Oui... Une fois de plus, les musiciens de 
Bischheim et leur directeur ont procuré à 
leur fidèle auditoire un moment musical 
d'excellente qualité. Et qui plus est, ils ont 
su satisfaire par le choix d'un programme 
comprenant des œuvres complémentai­
res, un public de tous âges, de goûts 
variés, de cultures différentes. C’est ainsi 
que la baguette de Charles Dromson a 
guidé la «« Marche de la Société Royale 
des musiciens » de Haydn, avec autant de 
bonheur qu’elle a ponctué deux mouve­
ments de la première suite de « l'Arlé- 
sienne » de Bizet. Dans l’interprétation 
d’extraits de la « Symphonie 5 1/2 » de 
Don Gillis, des « Cats » de Lloyd-Webber, 
de la pétillante ouverture de l’opérette 
« Candide » de Léonard Bernstein, de 
« Five Mellow Winds », de David Shanke, 
la formation a mis le meilleur d'elle-même, 
du fait que ces pièces séduisent son chef. 
Avec sa ballade à travers les succès pleins 
de vivacité et de finesse de Georges 
Gershwin et de ceux du grand Duke Elling­
ton, l'Harmonie, fidèle à son style, a sus­
cité les applaudissements enthousiastes 
de la salle.

La « Rencontre » de Jean Simon, ani­
mateur départemental pour la musique, 
compositeur à ses heures, et lauréat avec 
cette pièce du « Grand Prix » de Musique 
et Culture de la meilleure composition 
française pour orchestre d'harmonie en 
1985, a obtenu le succès que mérite à la 
fois le compositeur et l’interprète au 
concours, en l’occurence Jean Simon et 
l’Harmonie de Bischheim.

A l’issue du concert, le président Robert 
Bottemer s'est fait un plaisir de recevoir 
autour des traditionnels kougelhofs, brio­
ches et vin d'Alsace, les personnalités pré­
sentes. Parmi celles-ci, citons MM. André 
Klein-Mosser, conseiller général, maire de 
Bischheim, Alfred Muller, conseiller géné­
ral, maire de Schiltigheim, Charles Gcetz- 
mann, conseiller général, président de 
l'Union Départementale des Sociétés de 
Musique du Bas-Rhin, Henri Waldert, 
Maire de Hoenheim, le docteur Raymond 
Leissner, adjoint au Maire de Strasbourg, 
Paul Schmutz, vice-président de la 
Communauté Urbaine de Strasbourg, 
Me Pierre Krantz, maire de La Wantzenau, 
les Adjoints au Maire de Bischheim ; 
MM. Hœrle, Weil, Eschbach, Gsell, 
Drenss, Weibel, Mme Monique Becker, 
Conseiller Municipal de Strasbourg et vice- 
présidente de la Musique Municipale, 
MM. Albert et Jean-Luc Jungblut de Musi­
que et Culture, Sigrist, Ohlmann, Peter, 
Marchai de la Fédération des Sociétés de 
Musique d’Alsace, ainsi que de nombreux 
élus actuels, anciens et futurs, tous unis 
dans la majorité... des amis de l’Harmonie 
de Bischheim !

Ces articles sont publiés 
sous la responsabilité de 
nos vingt-trois fédérations 
régionales.

Nous vous rappelons 
qu'aucun article ne sera in­
séré dans cette rubrique s'il 
ne nous est pas parvenu re­
vêtu de la signature du Pré­
sident de la Fédération Ré­
gionale ou de son 
représentant délégué.

Ce sont nos magnifiques 
Régions de France ! Tous 
les articles figurant dans 
cette rubrique sont rédigés 
par nos amis originaires et 
demeurant dans nos Pro­
vinces.

Ces pages régionales 
nous ont été demandées 
avec insistance, non seule­
ment par les membres affi­
liés à nos Fédérations, mais 
par nos lecteurs indépen­
dants. En cette période de 
décentralisation et d'amé­
nagement régional, il serait 
dommage de les restrein­
dre.

Marie-Thérèse GASSERT.

A l’occasion du 70e anniversaire 
de la mort d’Emile Waldeteufel, 
Bischheim, berçeau 
de la valse française

Waldteufel, l’illustre Alsacien devenu le 
roi français de la valse, le roi de la valse du 
« Second Empire », naquit le 9 décembre 
1837 à Strasbourg ! Soit ! Mais — n’en dé­
plaise à notre grande sœur — Bischheim a 
été le berceau de cette valse française, 
délicieusement parisienne, qui, à l'image 
de la valse viennoise, a séduit le monde et 
charme encore les cœurs.

Emile Wadlteufel, célèbre composi­
teur... ! Le don, l’amour, le plaisir, le feu 
sacré de la musique lui venaient de ses 
parents : tous les chroniqueurs le confir­
ment. De son père, Lazare Lévy dit Wald­
teufel, artiste musicien qui, dès l’enfance, 
sut cultiver le génial talent de son fils. De 
sa mère, Flora Neubauer, qui professa la 
musique et fut son premier professeur en 
études musicales.
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la voûte étoilée », « Violettes », « Toujours 
ou jamais », « Les sirènes », « Retour du 
printemps »... autant d’accents charmeurs 
qui rayonnent toute la gaieté, ruissellent 
toute la splendeur et scintillent tout l’éclat 
de Paris.

Il y a Strauss et la valse viennoise ! Il y a 
Wadteufel et la valse française ! Il y a les 
Wadteufel... et Bischheim où tout a 
commencé.

Régis Sirdet avait fondé La Lyre avec 
ses amis Jacques Tissier, Raymond Page 
et Raoul Mériauchaud. Ce fut d'abord une 
Ecole de Musique gratuite. C’était en no­
vembre 1948. Le travail accompli fut effi­
cace et rapidement une audition publique, 
qui fut un véritable triomphe pour ces 
jeunes musiciens sous la baguette de Jac­
ques Tissier. Puis ce fut le Festival de 
Saint-Savin. Les anciens vinrent grossir 
les rangs des jeunes. La Lyre Saint-Chris- 
tolyenne était fondée.

Nous garderons longtemps le souvenir 
de Régis Sirdet, cet animateur incompara­
ble et nous adressons à toute sa famille 
nos condoléances attristées.

no&ïéjiorü
Jean-Pierre ZEDER, 
Membre d’Honneur 

de l’Harmonie de Bischheim.

Aquitaine
LATRESNE
Sainte-Cécile fêtée par l’indépendante

Dimanche 24 novembre. Ce jour-là, les 
musiciens de la société musicale l’indé­
pendante de Latresne se retrouvent et 
convient leurs parents et amis à de gran­
des réjouissances.

Cette journée de liesse débuta par un 
concert musical donné dans la salle de 
musique dont l'acoustique impeccable re­
hausse d’un éclat particulier les presta­
tions musicales. Surtout lorsque retentirent 
les fanfares éclatantes des trompettes 
« d'Aïda ».

Dans l’assistance nous avons noté la 
présence de M. le Maire et Mme, de 
M. Ciran, président de la F.S.M.S.O.A., 
des membres du Conseil municipal et 
leurs épouses, de nombreux amis sympa­
thisants de la musique.

M. Ciran retraça un historique de la mu­
sique propre aux fanfares de marche 
depuis l'époque napoléonienne.

Il remit à M. Ferdinant Dufois, notre chef 
directeur, la médaille d’or des Sociétés 
musciales et chorales de France décernée 
par M. le Ministre. Il décora également le 
drapeau de l’indépendante de la médaille 
du cinquantenaire un peu tardif car la so­
ciété a été fondée en 1909.

En réponse, M. Alban Bordes, maire de 
la commune, se félicita de la présence tou­
jours active de l’indépendante et tint à 
mettre à l’honneur notre chef directeur, 
son travail, sa ténacité, et sa volonté de 
faire avec ses musiciens, une société qui 
porte haut les couleurs de Latresne.

Il nous assura qu'il ferait toujours le 
maximum pour que la musique aille de 
l'avant.

Il honora le dévoué secrétaire Michel 
Gassiot en lui remettant la médaille du dé­
vouement. Médaille bien méritée quand on 
connait le travail qu’il effectue au sein de la 
société.

Après l'apéritif d’honneur, les convives 
se réunirent autour d’une table bien garnie 
et firent honneur à l'excellent repas pré­
paré par les épouses, musiciennes et mu­
siciens. L’Indépendante est une grande fa­
mille.

Au cours du repas, nous avons eu 
l'agréable surprise d'accueillir notre dé­
voué président, M. André Loissau.

Après les allocutions d'usage, la journée 
se termina fort tard dans la soirée par une 
sauterie et on se sépara en disant : « On 
fera mieux l'année prochaine ».

Mais le goût de la musique et plus préci­
sément de cette musique dont on disait à 
l'époque qu’elle avait le diable au corps, 
de cette musique qui fit valser le monde... 
lui vint aussi de son grand-père Moyse. Ce 
fut Moyse Lévy, le « bohémien Waldteu- 
fel » qui joua le 15 janvier 1813, à la cons­
cription de Phalsbourg et dont Erckmann- 
Chatrian disait que Tes « musiques se 
confondaient avec des éclats déchirants et 
terribles ». Moyse Lévy habitait Bischheim, 
sans doute déjà au moment de la Révolu­
tion. Il épousa Eve Lazar, une fille native 
de Bischheim, et établit son domicile à la 
rue Neuve. Ce fut dans cette modeste de- 

que naquit, le 11 messidor de 
(30-6-1801), Lazare, le père de

Gironde
SÂINT-CHRISTOL Y 
DEBLAYE
Régis Sirdet n’est plus !

C’est avec une vive émotion et quelle 
consternation qu’a été appris le décès de 
Régis Sirdet la nuit même qui suivit la cé­
lébration de la sainte Cécile de Berson, à 
laquelle il participa avec son entrain habi­
tuel et où il prit la parole avec toute l’ar­
deur qui lui était coutumière. Il s’était mon­
tré particulièrement impressionné par 
l’exécution de l'œuvre de Jean-Sébastien 
Bach qui figurait au programme de la 
messe, il ne cacha pas que cette musique 
l’avait profondément remué, élevant l'âme 
et le cœur par une harmonie toute céleste. 
Rien ne laissait prévoir sa brusque dispari­
tion quelques heures après, ce qui a 
plongé dans la tristesse ses nombreux 
amis de l'arrondissement de Blaye et alen­
tours — et les musiciens en particulier — 
ayant la certitude de perdre un véritable 
camarade, un homme d’action et de dé­
vouement, de courage intensif qui savait 
semer l’entrain sans défaillance et la fidé­
lité la plus solide.

Aussi c'est une foule considérable qui 
assista à ses obsèques en l’église de 
Saint-Christoly de Blaye. A l’issue de la 
cérémonie religieuse MM. Christian Merio- 
chaud, Président de la Lyre Saint-Christo- 
lyenne et Henri Ciran, Président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du S.O. 
Aquitaine lui adressèrent, non sans émo­
tion le dernier adieu.
Régis Sirdet, serviteur infatiguable de la 
Musique, comme il le fut aussi du sport, 
était Président du Groupement des S,es 
Mles du Blayais-Culzagais, et avec lui ce 
groupement qu’il aimait de tout son cœur, 
a connu une prospérité et une vive inten­
sité. Il savait ranimer les courages, regrou­
per les bonnes volontés, susciter et recon­
forter les énergies. Il mena avec une 
efficacité peu commune une action pleine 
d'ardeur, une volonté tenace pour aboutir, 
il savait que « l’on était heureux avec les 
autres » et tous unis d’un même cœur 
pour aboutir. C’était un entraîneur que rien 
n’arrêtait.

Il était Président de la Lyre Saint-Chris- 
tolyenne jusqu’à ces derniers temps. Des 
deuils successifs, son épouse Mme Sirdet, 
son fils Pierre ne firent pas flancher cette 
volonté si courageuse. Il n’en pouvait être 
autrement.

meure 
l’an IX
Charles-Emile Waldteufel. Les Waldteufel 
quittaient Bischheim après 1811, année de 
naissance du cinquième garçon, Salomon 
qui, lui aussi, devint artiste musicien.

yse Lévy dit Waldteufel mourut en 1832 
et fut enterré au cimetière israélite de 
Bischheim. Un violon taillé dans la stèle 
perpétue le souvenir du musicien ambu­
lant qu’il fut.

Mo

Les valses... les valses éternelles de 
Waldteufel « évoquent l’époque insou­
ciante et frivole du Second Empire, où la 
joie de vivre prenait un aspect aimable ». 
(Radio Strasbourg : 1935). Son œuvre ré­
fléchit une profonde tendresse, une douce 
rêverie... ! Ses mélodies sont gorgées de 
sentimentalité, de vitalité... ! « Les pati­
neurs », « Espana », « Très jolie », « S<ous
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TALENCE
L’Orchestre symphonique

Avec un léger retard sur le calendrier, 
l’Orchestre symphonique a fêté sainte Cé­
cile, le dimanche 8 décembre, en l’église 
Sainte-Geneviève.
Au cours de la messe dite par le curé 
Collas, la formation placée sous la direc­
tion de son chef Jean-Marie Pétrou, a 
donné un concert de haute tenue.

Dans la « Rhapsodie hongroise » de 
Liszt, le pupitre des violoncelles se mit en 
évidence dans un thème lent progressive­
ment repris par les violons dans une envo­
lée romantique.

Les cordes eurent également le beau 
rôle dans l’andante de la Symphonie n° 5 
de Mendelssohn.

Bien soutenu par un accompagnateur 
discret, Luc Orsini, dans le Concerto pour 
hautbois, de Cimarosa, offrit un solo ex­
pressif d'une jolie sonorité.

Belle interprétation de « Veillée de No­
vembre » par Jean-Marc Pétrou dont le 
solo de clarinette sut traduire l'œuvre mys­
tique aux harmonies particulières de 
Layens. -> Une Nuit sur le Mont Chauve » 
termina l’audition. Le monument de Mous- 
sorgsky, desservi par quelques échos, 
permit néanmoins de juger l’énorme travail 
des musiciens.

L’Orchestre symphonique a bien honoré 
sa patronne et le curé Collas félicita chau­
dement la formation et son chef pour la 
beauté de ce concert.

Le chef Jean-Marie Pétrou abonda dans 
le même sens, une tâche qui, au travers 
de concerts avec les chorales, aide à for­
mer et à inculquer aux enfants l'amour de 
la musique.

dont plusieurs dans les communes voisi­
nes. Le trésorier Lezama présenta une si­
tuation financière solide grâce surtout au 
soutien de la municipalité de Mimizan et 
des nombreux membres honoraires et 
bienfaiteurs. Projets pour 1986 : pas de 
voyage d'agrément comme celui de 1985 
à Paris, mais participation prévue au 
concours de Cognac le 22 jui, en plus bien 
sûr des prestations habituelles, notam­
ment Printemps Musical et Sainte Cécile.

Satisfecit général donc pour la « Sirène 
de l’Océan » qui poursuit modérato son 
bonhomme de chemin, alliant harmonieu­
sement esprit de camaraderie et souci de 
toujours mieux faire.

Landes

MIMIZAN
Echos de la << Sirène de l’Océan »

L'harmonie municipale de Mimizan, la 
« Sirène de l'Océan », a terminé l’année 
1985 sur un rythme allégro, surtout en dé­
cembre avec le Concert de sainte Cécile le 
8, et l'assemblée générale le 20 décem-

Lot-et-Garonne

COCUMONT
Des médailles pour les musiciens
Les fêtes de la sainte Cécile marquées par 
un office religieux suivi d’une réception à la 
mairie ont été l’occasion d'une remise de 
différents diplômes à de jeunes musiciens 
et au chef d’orchestre de l'harmonie musi­
cale de Cocumont.

A l'honneur, donc M. Roger Labeau, 
63 ans, qui s'est vu décerner par le maire 
M. Boyance, la médaille d’honneur des so­
ciétés musicales et chorales de France. . 
M. Labeau, aujourd'hui retraité était agri­
culteur. Il dirige l’harmonie depuis huit ans 
maintenant. Auparavant il en était un 
membre exécutant et dès l’âge de 11 ans, 
il était membre de la fanfarette du village.

Cette promotion 1985 couronne donc 
une belle carrière musicale comme devait 
l’expliquer M. Fondriest, responsable dé­
partemental des harmonies. Profitant de 
son passage à Cocumont, il a par ailleurs 
indiqué que le département poursuivait 
son effort financier en 1986 au bénéfice 
des harmonies, sous forme de dotation 
budgétaire permettant par exemple l'acqui­
sition d'instruments. D’autres membres de 
l’harmonie ont été honorés.

MM. Schiro, Lanoelle, Lafitte, ont reçu la 
médaille d'honneur de la Confédération 
Musicale de France. Des jeunes gens se 
sont vus décerner le diplôme d’honneur 
des jeunes musiciens MM. Daros et Jean- 
Luc Cotucheau, Mlle Jacqueline Cotu- 
cheau. Auparavant, avec la collaboration 
de la chorale de Grignols, l'hamonie avait 
accompagné la messe de la sainte Cécile.
« La Marche du Prophète » et « Vieux 
Camarade » ont clôturé l'office suivi par 
une nombreuse assistance.

bre.
Le concert de sainte Cécile a revêtu un 

lustre particulier : il a fourni en effet aux 
deux chorales mimizannaises et à l'harmo­
nie, l’occasion de concrétiser une progres­
sion artistique que les mélomanes ont pu 
apprécier tout au long de l'office religieux. 
Dans l'église Notre-Dame de Mimizan 
Bourg archicomble, sous la direction de 
leur chef Marceau Claverie, les cinquante 
musiciens ont exécuté le programme sui­
vant :
1 ) Stavia, ouverture de A. Thiry ;

2) Adagio du 1er concerto en fa mineur 
pour clarinette de Weber (soliste Marceau 
Claverie) ;

3) Nocturne, extrait des Esquisses Ita­
liennes de Victor Gallois ;

4) Les Maîtres-Chanteurs de Nurem­
berg (prélude du 3e acte et marche des 
Corporations) de Wagner.

En apothéose, les deux chorales diri­
gées d’ailleurs par deux musiciens : le 
hautbois Stanislas Lezama pour la chorale 
paroissiale, le percussionniste Lucien 
Asnar pour les « Cantayres de Segosa » 
interprétèrent le célèbre chœur des escla­
ves, extrait du Nabucco de Verdi, avec ac­
compagnement de l'harmonie.

Après ce concert religieux, personnali­
tés, choristes, musiciens, élèves de l’école 
de musique et leurs parents, se retrou­
vaient au restaurant scolaire pour la tradi­
tionnelle remise des diplômes. Le Prési­
dent, Marc Lartigau, par ailleurs bassiste, 
distribua les récompenses aux jeunes 
élèves des professeurs Claverie, Beauche 
et Bourille. 25 diplômés : cinq flûtistes, 
deux bassistes, quatre trompettistes, 
douze clarinettistes, deux saxophonistes. 
Une belle promotion et une chance pour 
l’avenir. Un vin d'honneur offert par la mu­
nicipalité clôtura cette cérémonie.

Agapes traditionnelles ensuite au foyer 
municipal avec cent cinquante convives 
(personnalités, musiciens, mais aussi an­
ciens musiciens et amis de la société). A la 
table d’honneur MM. Barsac, Maire de Mi­
mizan et Conseiller Général, Fondriest, 
membre du Comité Directeur de la Confé­
dération Musicale de France, .les Maires 
de Bias, Aureilhan, Saint-Paul-en-Born, 
M. Dugrand, ancien Maire de Mimizan, les 
Maires Adjoints de Mimizan, Mme Michel, 
Présidente d'honneur.

Sainte Cécile terminée, le Président 
réunit le Conseil d’Administration, puis 
aussitôt l'assemblée générale. Au cours 
de cette assemblée, M. Lartigau exposa 
un bilan fort honorable des activités de 
l’harmonie : 37 répétitions, 27 concerts

Après le symphonique repas qui réunis­
sait l'ensemble à Martillac, eut lieu la re­
mise des récompenses.

A l'appel de M. Cuilhé, directeur de 
l'O.S.T., et au nom de la Fédération des 
Sociétés musicales du Sud-Ouest, M. Or­
sini reçut le diplôme moins de 20 ans avec 
médaille ; MM. Aguerre, Rossi et Mlle Bru- 
neaux, le diplôme du mérite, M. Jean-Marc 
Pétrou, le diplôme d'honneur, M. Mauvil- 
lain, le diplôme d'honneur avec médaille.

Au nom de la Confédération musicale 
de France, Mme Lefebvre, MM. Mauvi- 
gney et Seguin, la médaille d'argent ; 
Mlle François, la médaille d'or ; M. Loi- 
rette, la médaille des vétérans ; M. Jean- 
Marie Pétrou, la médaille de direction 
bronze.

Jean-Marie Pétrou reçut également en 
cadeau de son orchestre, remit par 
Mlle Gombeau, violoniste, le coffret de 
neuf symphonies de Dvorak.

« Cette messe a été pour moi un grand 
moment », déclara le président Gérard Es- 
querré, qui remercia Mme Pourquey et les 
responsables qui, à différents postes, as­
surent la bonne marche de l’ensemble.

Mme Pourquey, adjoint délégué à l'en­
seignement et à la musique, excusa le 
maire, remercia l’Orchestre symphoniq 
un des rares de la région, dont l’excellent 
niveau contribue au renom de la ville de 
Talence.

Bourgogne

ue, Côte-d'Or
Fédération des Sociétés Musicales de la 
région Bourgogne-Côte-d'Or
Fondé en octobre 1985 l’orchestre Junior 
Départemental a donné son premier 
concert, salle Louis-Curel à Chenove, le 
15 décembre dernier.

Dirigé alternativement par Léon Weber, 
Directeur du Conservatoire de Chenove, et 
Patrice Berger, 1er Prix de Tuba du

f M. Marchand, secrétaire général de 
l'école municipale de musique, excusa 
M. Ciran, président des Sociétés musica­
les du Sud-Ouest, souffrant, et en son 
nom, complimenta les cinquante-trois mu­
siciens pour le travail remarquable accom­
pli durant l'année, notamment avec les 
chorales d’enfants.
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de Michel Richard Delalande, dont 
Louis XIV était très friand. Ces pièces tra­
duisaient bien la musique de la Cour et 
encadraient deux autres pièces, celles-ci 
contemporaines, dont Jean Callendret, 
saxophoniste professeur à l’Ecole Natio­
nale de musique de Nevers était le soliste 
et l'interprète.

La première d’entre elles est bien 
connue. Il s'agissait de la « Ballade » de 
Henri Tomasi, pour saxophone et orches­
tre. Une grande sensibilité, une émotion 
soutenue se dégagent de cette œuvre en­
jouée et malicieuse mais aussi, parfois 
mélancolique, à l’image d'un clown triste 
qu'elle évoque sur un poème émouvant de 
Malard, s’achevant sur une dernière pi­
rouette acrobatique.

La seconde était réservée à la première 
audition « mondiale » du Concerto pour 
saxophone et orchestre écrit par Maurice 
Bardin, directeur de la Philharmonie muni­
cipale de Nevers, de l’Orchestre de cham­
bre des « Ménestrels Nivernais » et ancien 
chef d'orchestre du paquebot « France ». 
Classique de construction, moderne d’ins­
piration cette œuvre d’une parfaite unité 
est composée de trois parties. D’un ly­
risme chaleureux, elle est alimentée de ré­
férences poétiques et de descriptions sug­
gestives aux délicates senteurs que 
Maurice Bardin a rapportées de ses voya­
ges autour du Monde. Le premier mouve­
ment s’établit en un dialogue subtil entre le 
saxophone et l’orchestre puis dans l’An- 
dante, c'est une mélodie d’une extrême fi­
nesse, tour à tour langoureuse puis en­
flammée qui se déroule comme un chant 
d’amour. Enfin, l’Allégro final imprégné de 
jazz, prend des allures concertantes d’une 
rhapsodie riche en couleurs que rythment 
les interventions du piano et de la percus­
sion.

Cette œuvre est une commande d'Etat 
et l’opération, coordonnée par l'association 
« Jazz en Bourgogne » avec l'aide techni­
que de l'A.D.D.I.M. 21, a pu être réalisée 
grâce aux aides accordées par le minis­
tère de la Culture (Division de la Création 
de la Direction de la Musique, Direction 
Régionale des Affaires Culturelles de 
Bourgogne) ; Conseil Régional de Bourgo­
gne.

Les dates à retenir, les participants : 
samedi 19 avril 1986, 21 heures, Che- 
nove ; dimanche 20 avril 1986, 17 h 30, 
Beaune ; avec la Musique Municipale de 
Chenove, le Chœur Régional de Bourgo­
gne, le Big Band de Dijon ; 
samedi 3 mai 1986, 21 heures, Le Creu- 
sot ; dimanche 4 mai 1986, 17 heures, 
Mâcon ; avec l’Harmonie du Creusot, le 
Chœur Régional de Bourgogne, le Big 
Band de Dijon ;
Novembre 1986, dates à définir, Nièvre et 
Yonne, avec l’Harmonie d'Appoigny (89), 
le Chœur Régional de Bourgogne, le Bour­
gogne Jazz Ensemble (89).

Pour tous renseignements : Georges 
Perreau, A.D.D.I.M. 21, Hôtel du Départe­
ment, Boîte postale n° 1601, 21035 Dijon 
Cedex, tél.:80-56-31-57.

fàzjomanade 
àttavep y 
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Conservatoire National de Paris, et Direc­
teur de l’Ecole de Musique de la Lyre Val 
d’Is, l’orchestre a interprété l'Hymne à la 
musique de Lancen, l’Andante de la Sym­
phonie « La Surprise » d'Haydn, Polka 
(Extrait des Croquignoles d’André Amel- 
ler), Thèmes extraits de Porgy And Bess 
de Gershwin, Moment For Morricone de 
Mey. Ces œuvres, impeccablement inter­
prétées, furent ovationnées par un nom­
breux public, ravi et surpris par la qualité 
de cette exécution.

Nota : cet ensemble se produira à nou­
veau, lors de la Fête Fédérale le 8 juin 
1986àGenlis.

Auparavant, les 13 stagiaires de la 
classe de direction d'orchestre qui avaient 
travaillé sous la direction de notre Prési­
dent André Ameller s’étaient distingués en 
dirigeant les œuvres suivantes :

1) Valérie Sanchez, Choral de Bach, 
Fayenlle ;

2) Catherine Royal, Choral de Bach, 
Andrieu ;

3) Philippe Legros, à l’église ;
4) Jean Berbis, Chant Russe et Chan­

son Paysanne ;
5) L.M. Guinard-Thebaud, Danse Na­

politaine de la petite suite de Tchaikowski ;
6) J.L. Garnier, Marche et Petite Mélo-

7) Alain Guillemot, Danse et Polka ;
8) Louis Mathey, Un jeu et en Avant de 

six épisodes de Kabalewski ;
9) Rémy Boussot, La Reine et Danse 
Cour de la Petite Suite Royale de Prae-

torius ;
10) Gilles Guignard, Prélude ;
11 ) Yves Boyer, Andante du Prélude ;
12) Jean-Paul Decool, Adagietto de 

l’Arlésienne de Bizet ;
13) Christian Mole, le Pas des Echar­

pes du Ballet de la Source de Léo Delibes.
Tous ces jeunes élèves, chefs d’orches­

tre, ainsi que leur professeur furent lon­
guement applaudis.

Les Enfants de Premery : Rétrospective 
de l’année 1985
La fin de l'année étant l'époque des bilans, 
c’est ce que nous n’avons pas manqué de 
faire à la Société de Musique « Les En­
fants de Premery ».

En 1985, l'année fut particulièrement 
bien remplie. Chacun garde un agréable 
souvenir de la première sortie en février, à 
l’occasion du Carnaval, organisé par 
l'Union des commerçants et qui fut joyeu­
sement conduit par nos musiciens ayant 
revêtu des déguisements dont le secret 
avait été gardé par chacun jusqu'à la der­
nière minute.

Il y eut ensuite la participation au carna­
val de Nevers et, comme il se doit, la So­
ciété n'a manqué aucune cérémonie, tant 
à Premery qu’à Champlemy, a participé 
aux retraites aux flambeaux et à de nom­
breuses manifestations pour lesquelles 
elle avait été sollicitée (Chateauneuf, Val- 
de-Bargis, Vandenesse, Chitry-les-Mines, 
La Chapelle-Saint-André, Cosne-sur-Loire, 
etc.). A cela il faut ajouter deux concerts 
donnés à Premery et à Poiseaux, aux­
quels a assisté un public nombreux, et 
deux bals musettes qui ont obtenu un 
franc succès.

Malheureusement, 1985 a eu aussi sa 
part de peine avec la disparition de son 
doyen, M. Perrin, auquel la société a rendu 
un dernier hommage lors d'une cérémonie 
très émouvante.

Cette rétrospective ne peut se terminer 
sans mentionner la célébration de la Fête 
de sainte Cécile fêtée par une messe en 
musique à l’issue de laquelle musiciens, 
parents et amis se retrouvèrent autour 
d'un délicieux repas. A l’issue de cette 
journée, le Président de la société, M. Ri- 
gnault, remit les diplômes obtenus par les 
jeunes éléments de la société et en profita 
pour remercier très vivement tous ceux 
qui, de façon directe ou indirecte ont aidé 
la Société : tout d'abord la Municipalité de 
Premery pour son aide financière sans la­
quelle la société ne pourrait fonctionner.

Jean Callendret, dans ces deux œuvres 
put s'exprimer pleinement, faire valoir sa 
maîtrise incontestable, grâce à sa chaude 
sonorité, pleine de nuances, sa grande 
sensibilité. C'est par de chaleureux ap­
plaudissements que le public très nom­
breux, près de huit cents personnes, ré­
compensa le soliste, l'orchestre et son 
chef, M. Michel Haller, Directeur de l'Ecole 
nationale de Musique de Nevers, dont les 
interventions nuancées et souples firent de 
cette soirée un moment des plus agréa­
bles. La présentation des œuvres inscrites 
au programme était faite de façon très élé­
gante et agréable par Sylvie Haller.

A noter une petite innovation de la so­
ciété dans la présentation de son pro­
gramme dont la couverture s’ornera désor­
mais d’un dessin original d'Antoine 
Paneda, un talentueux peintre neversois.

Le prochain concert organisé par la So­
ciété des Concerts Nivernais aura lieu le 
dimanche 2 février 1986, avec le concours 
du grand pianiste international Gabriel 
Tacchino.

«< Suite Bourguignonne » création Yvan 
Jullien. Œuvre de Jazz de quarante-cinq 
minutes, écrite en 1985, pour : big band de 
Jazz, Harmonie d'environ quarante musi­
ciens, Chœur (quarante choristes).

Cette création mondiale sera présentée 
en avril 1986 dans le Département de la 
Côte-d’Or et sera donnée par la suite en 
mai 1986 dans le Département de la 
Saône-et-Loire, puis en novembre 1986 
dans l'Yonne et dans la Nièvre.

die ;

de

Nièvre
Sociétés des Concerts Nivernais
La saison musicale de la Société des 
Concerts Nivernais débutait le dimanche 
17 novembre par une manifestation qui 
s'est déroulée à la Maison de la Culture de 
Nevers et de la Nièvre.

Au programme de ce concert figuraient 
des extraits des 1er et 2® caprices des 
« Symphonies pour les soupers du Roy »

80



1

Centre

Réunion du Conseil d’Administration 
de la F.M.R.C. du 18 janvier 1986
Le Président M. Petit ouvre la séance à 
15 h 10.

Cher : membres présents MM. Guille- 
min, Duchet ; excusés MM. Bigot, Villatte. 
M. Lugand demande de lui trouver un rem­
plaçant.

Eure-et-Loir : membres présents : 
MM. Hurier, Leroy, Saince, Riguet ; ex­
cusé M. Debono a donné un pouvoir.

Indre : membres présents MM. Gaultier, 
Borgeais.

Indre-et-Loire : excusés MM. Froide- 
fond, Gaume, Belin, Boutet, Aubert. Ces 
5 personnes ont donné un pouvoir.

Loir-et-Cher : membre présent M. Du­
rand ; excusés MM. Guillet, Rousseau, 
Sursin, Mme Berny. MM. Guillet et Sursin 
ont donné un pouvoir.

Loiret : membres présents MM. Petit, 
Pilate, Tartarin, Corbin, Bourdeau, Pouet, 
Mlle Bonneau.

Adhésion de l’Indre : M. Borgeais dis­
tribue et lit le projet que l’Indre a apporté 
pour leur adhésion. Les membres du C.A. 
se concertent point par point sur les diffé­
rentes questions :

— cotisations : accord des autres dé­
partements ;

— examens : l'Indre fait les examens 
de la C.M.F. dans toutes les disciplines ;

— M. Borgeais demande des rensei­
gnements sur Jeunesse et Musique afin 
de pouvoir incorporer des jeunes musi­
ciens à l'orchestre d’harmonie. Des stages 
ont lieu dans l'Indre et continueront 

■ comme par le passé ;
— nous demandons aux responsables 

de l'Indre de ne plus être une Fédération 
mais une Union Départementale 
(U.S.D.M.A. 36) et de nous fournir rapide­
ment les noms des futurs membres du 
C.A.-F.M.R.C. ;

— les membres votent pour l'adhésion 
de l'Indre à la F.M.R.C., l'adhésion est ad­
mise à l’unanimité, sur parole des repré­
sentants de l’Indre ; ces derniers devront 
fournir un extrait de délibération de l’As­
semblée Générale de l'Indre et fournir au 
Président F.M.R.C. les renseignements 
écrits et demandés depuis un an.

Election du bureau fédéral : le Prési­
dent M. Petit ne se représente pas au 
poste de Président pour des raisons fami­
liales graves. M. Bourdeau ne se présente 
pas comme Secrétaire à la formation et 
aux stages également pour des raisons fa­
miliales, mais il veut bien continuer à s’oc­
cuper des comptes et règlements (travail 
qu’il peut faire chez lui).

Après plusieurs demandes pour ces 
postes auprès des membres, M. Hurier 
(Eure-et-Loir) est élu Président (24 
tants, 23 voix, 1 abstention).

Tous les Présidents de chaque Union 
Départementale sont vices-présidents de 
la F.M.R.C.

Secrétaire Général : M. Guillemin (Cher) 
élu 23 voix, 1 abstention.

Secrétaire Général Adjoint : M. Riguet 
(Eure-et-Loir) 23 voix, 1 abstention.

les commerçants et les habitants de Pre- 
mery pour leur générosité lors de la pré­
sentation des cartes de membres honorai-

Saône-et-Loire 
LE CREUSOT

res.
L’Harmonie du Creusot 
est en deuil

Elle vient de perdre l'un de ses meilleurs 
musiciens en la personne de M. Maurice 
Larodas, décédé subitement le 17 novem­
bre 1985, au cours du banquet de la fête 
de Sainte-Cécile.

Maurice Larodas, né le 9 février 1921, 
montre très jeune ses aptitudes pour la 
musique. Entré à l'Ecole Municipale du 
Creusot en 1930, il débute comme saxo­
phoniste à l'Harmonie Municipale en 1934 
avant de faire partie de l’Harmonie des 
Usines et en 1972 de l'Harmonie du Creu­
sot où, en dehors du pupitre de saxopho­
nes, il tenait la place de Tambour Major 
dans les défilés officiels.

Musicien d'un rare talent, estimé et 
aimé de tous, excellent professeur, il était 
le « Père musical» de plusieurs généra­
tions d'élèves. Les services qu'il rendit à la 
musique populaire lui valurent toutes les 
récompenses fédérales et confédérales 
auxquelles un musicien fidèle peut préten­
dre, y compris évidemment, la médaille de 
dévouement de la Fédération Musicale de 
Saône-et-Loire.

Lors de ses obsèques, célébrées à 
l'église de Montcenis, une foule considéra­
ble d'amis avait tenu à rendre un dernier 
hommage au regretté disparu. Au cours de 
la cérémonie, les musiciens de l'Harmonie 
du Creusot au grand complet, interprétè­
rent Amen de Haendel, Adagio de la So­
nate Pathétique de Beethoven, Célébré 
Panis Angelicus de César Franck, et Cho­
rals de Bach.

Maurice Larodas attirait la sympathie et 
sa disparition subite, qui a bouleversé 
jeunes et anciens, causera un grand vide 
dans notre société. Que son épouse, ses 
enfants et toute sa famille si cruellement 
éprouvés, reçoivent ici l'expression de nos 
condoléances émues et plus encore celle 
de notre amitié sincère.

Mais si le financement est une chose 
importante, le fonctionnement en est une 
autre et il y a lieu de souligner le travail 
laborieux accompli par les dirigeants et 
professeurs : M. Maurice Perrot, pour la 
Direction de l'Harmonie, M. Yves Cas- 
seyre pour celle de la Batterie-Fanfare et 
la formation des tambours et clairons, et 
Mme Chabot, pour l'enseignement du sol­
fège et des instruments.

Il y a lieu également de remercier 
M. Michel Beauvais, Directeur de la Batte­
rie-Fanfare de Nevers, pour tous les 
conseils éclairés, prodigués à nos jeune- 
musiciens et à la Philharmonie charitoise 
dont les musiciens ont épaulé gentiment la 
société lorsqu’ils en ont été priés.

Pour 1986, il serait souhaitable que les 
rangs de l’harmonie s’étoffent : la forma­
tion d’un musicien demande plusieurs 
années et, au moment où il peut rendre 
des services à la société, il lui arrive de ne 
plus pratiquer son instrument du fait de 
ses études ou de son travail. Il est indis­
pensable que les membres de la société 
comprennent que l'on ne peut faire un bon 
musicien qu'avec une bonne base de sol­
fège et qu'il est souhaitable que les en­
fants débutent l'étude de la musique le 
plus tôt possible.

Il faut remercier aussi de leur aide pré­
cieuse, le Conseil Régional de Bourgogne, 
le Conseil général de la Nièvre dans l’ac­
quisition d’instruments, de l'U.D.S.M. Niè­
vre, pour l'aide aux sociétés. Mais il faut 
sans cesse plus d'argent lorsque l'on 
considère le prix des instruments et celui 
demandé pour leur réparation, le coût des 
costumes et celui des partitions musicales 
nécessaires.

En conclusion, souhaitons à tous les 
Membres de cette société de toujours pro­
gresser et tout particulièrement à la Batte­
rie-Fanfare qui a obtenu un classement 
honorable en 1985, et que chacun d'eux 
éprouve un réel plaisir à pratiquer la Musi­
que. Les Enfants de Premery auront alors 
atteint un de leurs buts.

vo-

Norbert CHARLEUX.
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Questions diverses : M. Duchet de­
mande aux Présidents Départementaux de 
bien vouloir lui expédier les noms et adres­
ses des Présidents de chaque Société de 
leur département.

M. Pouet demande l’autorisation de 
faire un chèque à chaque Directeur de 
stages de vacance, pour les dépenses 
courantes pendant les stages ; un bilan 
sera établi par les Directeurs et remis au 
retour de stage au Trésorier ; ce dernier 
réglera le solde ou recevra les sommes 
non utilisées.

M. Duchet demande si la F.M.R.C. peut 
avancer les sommes destinées à la fabri­
cation des cassettes, la demande est ac­
cordée.

La prochaine réunion du C.A. aura lieu 
le 1er mars à 14 h 30 à la salle du Cloche­
ton à Saint-Jean-de-Braye.

La séance est levée à 18 h 45.

Pierre Dupont, les notes plus langoureu­
ses et sentimentales d’un négro spiritual 
« Deep River », arrangement pour orches­
tre d’harmonie de James Ployar, les notes 
dynamiques et enthousiastes de « Slee- 
pers awake ! » de Jean-Sébastien Bach, 
arrangement pour orchestre à vent d’Al­
fred Reed, les notes magnifiques et vi­
brantes du « Concerto pour hautbois » de 
Vincenzo Bellini, arrangement pour or­
chestre d’harmonie de Zurmuhle. Il 
convient, ici, de féliciter chaleureusement 
et chaudement le jeune soliste hauboïste, 
Patrick Raffault, qui sut magistralement 
orner de la plus pure perfection ce 
concerto et reçut de ce fait, malgré l’instant 
solennel, les plus vifs applaudissements 
d'un public ébahi, émerveillé et médusé. 
Enfin, les notes enlevées et capricieuses 
de « in the mystic land of Egypt » d'Albert 
W. Ketelbey, transcription pour orchestre 
d’Harmonie de Johan de Mey terminèrent 
la cérémonie avant la traditionnelle au­
bade à la sortie de l'église avec deux 
autres morceaux pour tambours et clai­
rons.
HOMMAGE A LA MUSIQUE 
ET AUX MUSICIENS

Il est évident qu'une telle manifestation 
ne pouvait s’achever que par un hommage 
officiel rendu à la musique et aux musi­
ciens, l'hommage populaire, ayant déjà été 
sanctionné par les applaudissements du 
public à l'issue de l’office religieux. C’est 
pourquoi, au Palais des Fêtes, un vin 
d’honneur réunissait, outre les musiciens, 
leurs familles et leurs amis, de nombreu­
ses personnalités, notamment MM. Las- 
neau, Maire ; Desanlis, député ; 
MM. Clovis, Izembard, Gontier, Heraud, 
Loiseau, Mlle Gerberon, adjoints, 
MM. Foussat, Maire de Naveil, Norguet, 
vice-président de la Fédération musicale 
de la région Centre et chef de musique de 
Selommes.

:

fàiom&ncidie
àtzairep
naôTéjLonl

Réunion de Bureau ou du prochain C.A.
Trésorier Fédéral : M. Pouet (Loiret) élu 

23 voix, 1 abstention ; M. Pouet accepte 
de continuer sous réserve de son emploi.
Trésorier Adjoint : M. Durand (Loir-et- 
Cher) 23 voix, 1 abstention.

Nouveau bureau : Président, M. Hu- 
rier ; Vice-Présidents, MM. Froidefond, 
Gaultier, Guillet, Balichon, Pilate ; Secré­
taire, M. Guillemin (Cher) ; Secrétaire Ad­
joint, M. Riguet (Eure-et-Loir) ; Trésorier, 
M. Pouet (Loiret) ; Trésorier Adjoint, 
M. Durand (Loir-et-Cher).

Le Trésorier Fédéral demande l'autori­
sation aux membres présents d’écrire une 
lettre au Président de l’U.D.S.M.A. 37 
concernant le règlement des cotisations 
avant le 27 janvier 1986, le vote a donné 
18 voix, 6 abstentions.

Congrès 1986 : le Cher organisera le 
Congrès de la F.M.R.C. le 26 octobre 
1986, lieu à préciser.

Avenir du Legato : Le Président pro­
pose que chaque département contacte 
des magasins de musique pour faire de la 
publicité.

M. Guillemin prend la parole pour don­
ner des statistiques sur le Légato : 66 % du 
Légato donne des renseignements fédé­
raux et départementaux, ceci est très inté­
ressant pour les Sociétés Musicales ou 
Ecoles de Musique.

Beaucoup d'idées ont été échangées 
pour l’avenir du Légato, des personnes de 
chaque département sont chargées de vi­
siter les imprimeurs pour leur demander 
des tarifs. Poids 100 grammes. 1200 à 
1300 Légatos sont tirés par trimestre ; il 
est proposé de réduire le modèle et ajouter 
de la publicité. Mais il reste encore les re­
cueils d’examens, les recueils de Batterie- 
Fanfare, les recueils « Spécial-Examens », 
les tirages des examens. Faudrait-il ven­
dre le matériel qui servait à faire tout 
cela ? Réponse dans une autre réunion du 
C.A.

Extrait de délibération du conseil 
d’administration de la Fédération 
Musicale de la Région Centre

Le conseil d’administration de la Fédé­
ration Musicale de la Région Centre s’est 
réuni le samedi 18 janvier 1986 à Saint- 
Jean-de-Braye (45) salle du Clocheton : 
24 administrateurs sur 34 étaient présents 
ou représentés, l'élection du bureau était 
inscrite à l'ordre du jour et M. Henri Petit, 
Président sortant n’a pas sollicité le renou­
vellement de son mandat.

M. Jack Hurier, Président de l’Union Dé­
partementale de l’Eure-et-Loir a été élu 
Président de la Fédération Musicale de la 
Région Centre par 23 voix et 1 abstention.

Sainte Cécile
Le dimanche 17 novembre, les musi­

ciens de l’Harmonie Municipale ont fêté 
leur patronne, sainte Cécile, avec talent, 
brio et qualité, en l’église Sainte-Made­
leine.

L'Harmonie, sous la direction méticu­
leuse de M. Jean-Pierre Bressan, offrit aux 
fidèles qui remplissaient l’église une audi­
tion remarquable de justesse, de préci­
sion, de maîtrise et de travail prodigieux. 
Tour à tour s’égrenèrent sous les voûtes 
séculaires les notes majestueuses de la 
« Marche de Tannhàuser » de Richard 
Wagner, transcription pour orchestre de

j

i Dans son style imagé et fleuri, M. Bres­
san déclara : « Sainte Cécile ! Jour de 
fête, mais aussi, jour de chaude amitié. 
Sainte Cécile ! C’est aussi ce beau mois 
de novembre aux couleurs rutilantes tel un 
tableau flamboyant... Sainte Cécile d’au­
jourd’hui, c’est aussi le chant des espéran­
ces dans un monde qui vacille un peu plus 
chaque jour. Mais sur chacun des points 
d'orgue de l’orchestre, la musique brandit 
son luth et elle crie, et elle nous supplie de 
croire que les hommes s’aiment encore. Et 
cet amour, musiciens et musiciennes, 
vous le manifestez à votre façon et à votre 
niveau, car une société de musique n’est- 
ce pas en vérité une histoire d’hommes. 
L’histoire de ceux qui l’ont aimé et qui la 
chérissent depuis bien des décennies... 
Une société de musique est amour car elle 
résiste à la sévérité du temps avec no­
blesse et dignité ». M. Bressan remercia 
M. le Maire de son aide toujours bienveil­
lante et cita l'une des phrases favorites du 
premier magistrat de la ville : « Il n’y a pas 
de grande fete sans musique et sans mu­
sique on ne peut vivre de grands mo­
ments ».

!

I
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Enseignement en milieu rural : 
M. Borgeais propose une réunion pour 
l'enseignement en milieu rural ; il faudrait 
établir un dossier complet des 6 départe­
ments pour présenter au Conseil Régional 
afin d'obtenir des subventions de fonction­
nement pour l'avenir.

Cette réunion aura lieu le 1er mars 1986 
à 9 heures à la salle du Clocheton à Saint- 
Jean-de-Braye._____________________

Répondant à M. Bressan, M. Lasneau 
félicita d'abord et rendit un vivant hom­
mage au chef et aux musiciens de l'Har­
monie. « Qu'il me soit permis, dit-il, de 
vous remercier très chaleureusement les 
uns et les autres pour cette présentation, 
fruit de l'exigence du chef, du travail sé­
rieux accepté par tous dans la joie. En ce
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jour de sainte Cécile, il m'est agréable de 
vous dire mes sentiments de vive gratitude 
pour vos prestations de l’année, de vous 
dire aussi ma joie de voir cette Harmonie, 
riche autant de son passé que de la 
confiance en l’avenir, cet ensemble bien 
structuré, heureux de se produire. C’est là 
certes le fruit de nos efforts financiers, en 
ce qui concerne l’Ecole de Musique mais 
aussi celui de l’Amitié profonde qui vous 
unit. Vous nous avez bien rendu ce que 
nous avons donné. M. Bressan, nous 
sommes heureux d'avoir une Harmonie 
digne de notre cité, une Harmonie que 
vous avez patiemment modelée à l’image 
dont vous rêviez, une formation accédant 
volontiers à vos souhaits, mettant tout en 
œuvre pour une présentation impeccable, 
une prestation fidèle ». M. le Maire pour­
suivit, citant les anciens en exemple, inci­
tant les jeunes à les imiter, avec l'aide de 
leurs parents « conscients de leurs de­
voirs ». « Je les encourage à poursuivre, 
déclara-t-il, afin qu’ils connaissent eux 
aussi la joie de l’effort, l'amour du travail 
bien fait, la richesse qu'apporte la culture. 
Et puis, ils auront apporté une pierre à la 
cité, compris ce qu’est le devoir de tous 
ceux qui ont le sens civique et démontré 
qu’ils savent se conduire en citoyens cons­
cients. »

M. le Maire conclut : « Que cette harmo­
nie continue à régner, qu’elle règne aussi 
sur la cité et que chacun ressente et par­
tage ce bonheur, le bonheur auquel cha­
cun aspire dans le monde parfois difficile 
que nous vivons ». En préambule. M. Las- 
neau avait fait applaudir une nouvelle fois 
le talentueux soliste hautboïste, Patrick 
Raffault. Celui-ci méritait bien cette cour­
toise marque d'honneur et de satisfaction. 
Après ces discours, vint le moment solen­
nel des récompenses largement, très légi­
timement bien acquises.

Ce brillant concert devait s'achever par 
l'interprétation commune des deux hymnes 
nationaux. L’exécution était dirigée par 
M. Mauduit. Ce dernier remit ensuite à son 
collègue allemand une reproduction photo 
du groupe lochois ; en échange, il reçut un 
magnifique blason signé Dabringhausen. 
Pour la troisième journée, un programme 
touristique était prévu. Après quelques 
heures de flânerie en ville, les Lochois se 
rendirent à Wüppertal à travers le pays de 
Berg, vallonné et verdoyant ; dans cette 
ville, ils empruntèrent le fameux « train 
suspendu », unique au monde. Pour la cir­
constance, nos amis avaient retenu des 
voitures restaurées dans le style « Belle 
Epoque ». Cette visite à Wüppertal était 
agréablement commentée par M. Brok- 
meier.

A la tombée du soir, la musique devait 
reprendre ses droits et dans le parc du 
château de Scholburg, l’Harmonie inter­
prétait diverses marches à la surprise des 
touristes qui venaient là découvrir une ex­
position réservée aux métiers d'art.

Cette animation fut très appréciée et les 
touristes allemands ne ménagèrent pas 
leurs applaudissements envers notre for­
mation.

De retour à Wermelskirchen, commen­
çait alors dans les familles — dont certai­
nes s’étaient regroupées — une longue 
veillée, et dans les conversations, on évo­
quait déjà le plaisir de se retrouver.

Après une nuit réparatrice, il fallut bou­
cler les valises, le cœur un peu serré.

Le départ prévu le dimanche matin à 
9 heures était légèrement retardé, puisque 
nos musiciens, sous l'impulsion de leur 
chef, entamaient un défilé qui devait les 
conduire de la mairie à la place de Loches 
où les accents de leur musique retenaient 
l’attention de l’homme de la rue.

Au total, ce sont donc des liens d’une 
profonde amitié que les musiciens lochois 
ont tissé à Wermelskirchen, lors de leur 
séjour d'obtobre 1985.

Au cours de cette soirée, M. Heinz Vœt- 
mann, burgmeister de Wermelskirchen, 
dans son allocution — dont la traduction 
était assurée par M. Brokmeier — devait 
insister longuement sur l’amitié qui existe 
entre les deux villes et évoquer les fêtes 
du dixième anniversaire du jumelage qui 
eurent lieu au printemps 1984. A la fin de 
son propos, il disait combien il était heu­
reux de voir le jumelage s'enrichir de rela­
tions musicales.

Prenant à son tour la parole, M. Man­
ceau, maire adjoint de Loches, remerciait 
la ville de Wermelskirchen de cet accueil 
chaleureux et adressait à M. Vœtmann 
ainsi qu'à tous les habitants de Wermels­
kirchen, les amitiés sincères de M. Jean- 
Paul Diacre, conseiller général, maire de 
Loches, et de la population lochoise.

Dans son allocution, il devait dire sa sa­
tisfaction de voir aujourd’hui la toute jeune 
harmonie de la musique cantonale côtoyer 
le groupe allemand. Cette réussite, ajou­
tait-il, c'est aussi celle d’un homme — 
M. Pierre Mauduit — g 
rection depuis à peine d

Ensuite, M. Héberlé, Président de la 
Musique cantonale, touché par autant 
d’honneurs et de considération, adressait 
à M. le Maire de Wermelskirchen et aux 
responsables du Comité de jumelage, ses 
plus vifs remerciements pour l'accueil en­
thousiaste qui accompagnait ce voyage ; 
et il exprimait avec émotion toute la satis­
faction qu’il éprouvait et partageait avec 
l'équipe qui l'entoure. «< C'est un grand jour 
pour notre société », ajoutait-il, en remet­
tant à M. Vœtmann une magnifique repro­
duction couleur de notre groupe musical.

Cette brillante réception devait s’ache­
ver à une heure avancée de la nuit

La seconde journée outre-Rhin était 
marquée par un grand concert donné 
conjointement par l'Harmonie et le <« Bla- 
sorchester Dabringhausen ». Cette der­
nière formation est fort connue dans la ré­
gion de Cologne où elle anime de 
nombreuses manifestations et soirées ; 
elle compte dans ses rangs des exécu­
tants de tout premier plan. Les deux for­
mations se succédant sur la scène du 
« Mehrzweckhalle » de Dabringhausen 
ont, durant plus de trois heures, réalisé 
une prestation tout à fait remarquable, 
couronnée par des applaudissements 
longs et enthousiastes.

Ce fut, à n’en pas douter, pour nos 
jeunes musiciens, un moment d'intense 
émotion

Au terme de ce « partnerschaftkon- 
zert », M. Guy Thibault, vice-président de 
la Musique cantonale — dont les propos 
étaient traduits par M. Brokmeier — adres­
sait ses remerciements à toutes les per­
sonnes qui avaient organisé cette réunion 
puis, se tournant ensuite vers les musi­
ciens et leurs chefs respectifs, il leur pré­
sentait ses plus vifs compliments pour l'ex­
cellente soirée qu'ils venaient d’offrir à 
l’assistance.

S’adressant enfin à la formation alle­
mande, M. Thibault, au nom de la musique 
cantonale, invitait les musiciens du « Bla- 
sorchester » à se rendre à Loches l'année 
prochaine, précisant qu'avant de quitter 
Wermelskirchen, seront jetées les bases 
de l'organisation de la rencontre 1986.

ui en assure la di­
eux ans.

Indre
LOCHES
L’Harmonie
de la Musique cantonale 
à Wermelskirchen

C’est un beau voyage, une aventure 
peut-être, que les musiciens de l’Harmonie 
ont vécu pendant les congés de la Tous­
saint.

Durant quatre jours, ils ont séjourné à 
Wermelskirchen (R.F.A.), ville jumelée 
avec Loches.

Au terme d'un trajet de 12 heures, les 
musiciens, les membres du Conseil d’ad­
ministration de la société groupés autour 
de leur président, M. Héberlé, et quelques 
familles arrivaient dans la ville de Wer­
melskirchen où les attendaient les mem­
bres allemands du Comité de jumelage et 
les familles d'accueil.

La rencontre des musiciens lochois et 
des familles allemandes s’est déroulée à 
la mairie de Wermelskirchen, où M. Weib, 
responsable du Comité de jumelage, de­
vait se charger de la répartition des hôtes 
dans les différentes familles.

Après quelques instants de repos, tous 
devaient se retrouver dans l'immense salle 
des fêtes de l’Hôtel de Ville pour une soi­
rée-repas animée par un orchestre local 
de cinq musiciens.

Indre-et-Loire
Fête de Sainte-Cécile 
par l'Echo du Lathan

Savigné-sur-Lathan, commune du Nord- 
Ouest du département, aux confins de la 
Touraine et de l'Anjou, a fêté Saint-Cécile 
le 17 novembre 1985.

Après un vin d’honneur, les musiciens, 
les personnalités et les amis se réunirent à 
Courcelles, commune voisine, pour le 
repas traditionnel précédé d'un beau 
concert et d'un apéritif bien appréciés.

C'est M. Boutet, vice-président de 
l’Union Départementale, qui présidait et 
qui remerciait les personnalités, le direc­
teur Roger Viemont et les musiciens, pour 
leur dévouement et leur activité totalement 
bénévoles, tout au long de l'année écou­
lée.

Le repas très bien ordonné et présenté, 
les plats et les vins succulents et gou­
leyants, contribuèrent à mettre en gaieté 
les Qpusiciens et invités. De monologues 
en chansons les convives se séparèrent 
fort tard dans la soirée, en souhaitant 
succès et longue vie à leur société, tou­
jours très vigoureuse pour ses 
137 années.
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Au cours du repas, les jeunes : Laurent 
Aubry, Valérie Chartier, Cécile Charbon­
nier, Stéphane Charbonnier, interprétèrent 
quelques morceaux.

M. Joreau, Maire, prononçait une bril­
lante allocution, félicitant et remerciant les 
musiciens et leur chef.

M. Boutet remettait diplômes et médail­
les à MM. Michel Boisard, Jean-Claude 
Souchu, Dany Berge, diplôme pour quinze 
ans de musique, MM. Michel Willemotte, 
Norbert Chasles, Patrick Huet, Mme Clau­
dette Huet ; médaille de bronze, MM. Nor­
bert Avril, Roland Truillet, Roland Boucle, 
Marc Ricateau, Bernard Mesange, Lucien 
Berge, Henri Boucher ; médaille d'argent, 
MM. James Fresneau, Marcel Busson- 
nais ; médaille dorée, MM. Roger Triolet, 
Albert Fourier, Fernand Lasnier, Camille 
Metivier ; médaille de vétéran avec 
Palmes.

Et la fête de Sainte-Cécile touchait à sa 
fin, dans la joie et les chansons.

A la suite de la messe, sur la place de 
l’Eglise, la Musique de Faye-la-Vineuse, 
réunie à sa voisine de Monts-sur-Gues- 
nes, interprétaient quelques morceaux de­
vant un public intéressé.

Le Président Froidefond, assisté de 
M. Gaume, secrétaire, avaient l'honneur 
de remettre à leur ami, le directeur 
M. Henri Paupineau, 80 ans, la médaille 
d'honneur des Sociétés musicales et Cho­
rales, pour une vie consacrée à l’animation 
musicale de son village et de sa région.

Le Président terminait par l’accolade 
traditionnelle et soulignait que M. Henri 
Paupineau totalisait soixante-sept années 
de présence à la société dont cinquante et 
une à la direction.

De jeunes musiciennes remirent un ca­
deau-souvenir à leur chef de la part des 
musiciens, sous des applaudissements 
soutenus.

En musique, les personnalités, les invi­
tés, les Dames et Amis se rendirent au 
banquet, sous parquet, où était dressé une 
centaine de couverts.

M. André Pillault, Maire de Faye-la-Vi- 
neuse, présidait ce banquet, avec les 
membres du Bureau de la Société, 
MM. Froidefond et Gaume, de l'Union dé­
partementale.

Il était tard, la nuit était arrivée, les allo­
cutions et discours se terminaient, rempla­
cés par les monologues et les chansons, 
dirigés et ordonnés par le Président Men- 
nanteau, alors que le Secrétaire Laurin 
songeait à tout ce qui restait à faire pour 
terminer cette Sainte-Cécile 1985.

;■
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Le 8 décembre 1985, le Réveil Musical 
de Chénnay-sur-Lathan fêtait, lui aussi, 
Sainte-Cécile.

M. Boutet, vice-président de l’Union Dé­
partementale, représentait celle-ci. A Faye-la-Vineuse, au Sud du départe­

ment, Sainte-Cécile a été joyeusement 
fêtée., par la Société musicale aujourd'hui 
centenaire.

Le Réveil débutait en offrant un concert 
de cinq morceaux bien choisis et exécu­
tés.

Une messe en musique était célébrée 
en la Collégiale Saint-Georges, pour hono­
rer Sainte-Cécile et les musiciens décé­
dés.

Au cours de l'excellent repas auquel les 
personnalités, les musiciens et les invités 
firent grand honneur, un des nouveaux so­
ciétaires exécutait, pour le plus grand plai­
sir de tous, des Marches Napoléoniennes 
et un jeune accordéoniste, déjà virtuose, 
charmait et étonnait les convives.

Dans l'importante assistance l'on remar­
quait le Président et le Secrétaire Général 
de l’Union Départementale et Mesdames.

CHEFS DE MUSIQUE ! EXCEPTIONNEL !
PROFITEZ de nos PROMOTIONS « Royal-Artisi

CUIVRE ARGENTE 
1.165

I
885TROMPETTE, en ut et si b

CORNET, si b......................................
BUGLE, si b........................................
ALTO, mi b.........................................
BARYTON, si b..................................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE, si b, pavillon

orientable et démontable......
TROMBONE, à coulisse, verni.....
TROMBONE, à pistons...................

1.4001.060
1.235
1.790
2.440
3.410

1.570
2.410
3.260
4.565\\ï

10.100 12.800u 1.685
3.800 4.940

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

3.990 
4.350 
4.650

10.240
1.990

:
SAXO SOPRANO, si b......................................
SAXO ALTO, mi b..............................................
SAXO TENOR, si b.............................................
SÀXO BARYTON, mi b.....................................
GRANDE-FLUTE, argentée plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés et écoles de musiques nous font confiance.
POURQUOI PAS VOUS ?
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Distinction : Cela se passait le 12 janvier 
1986, à la salle des fêtes de Sainte-Maure- 
de-Touraine, où une impressionnante as­
sistance était réunie.

Au nom du Ministre de la Culture, 
M. Proveux, député de la circonscription, 
remettait à M. Henri Gaume, directeur de 
la Musique Municipale et sous-chef de la 
Musique des prisonniers de guerre d’In- 
dre-et-Loire, la médaille de Chevalier dans 
l’Ordre des Arts et Lettres.

M. Dufour, conseiller général, maire de 
Sainte-Maure-de-Touraine, remettait à 
M. Gaume la médaille de la ville de Sainte- 
Maure.

MM. Proveux et Dufour, dans leurs très 
brillantes allocutions, retraçaient la carrière 
de M. Henri Gaume, carrière d'enseignant, 
de directeur aussi, chaleureuse, toujours 
bénévole et désintéressée.

Cette sympathique remise de décora­
tions s'est déroulée en présence de très 
nombreux amis et collègues de 
M. Gaume, et des membres de sa famille. 
Mme Gaume recevait de M. Proveux la 
médaille du Parlement, témoignage de re­
connaissance pour son amabilité, sa gen­
tillesse et pour les sacrifices que lui impo­
saient les absences musicales de son 
époux.

Au cours du vin d’honneur, M. Gaume 
recevait les félicitations de ses très nom­
breux amis.

Honneur à M. Gaume, récompensé de 
son attachement et de son amour porté à 
la musique.

Avant de parler du concert lui-même, 
nous évoquerons cette passation de pou­
voir qui a donné lieu, au moment de l'en­
tracte à plusieurs allocutions. M. Trouvé, 
Président de l'Union Musicale, a souligné 
la parfaite tenue du concert, avant de re­
mettre à M. Guillet un magnifique cadeau, 
en souvenir de l’excellent travail effectué 
pendant ces nombreuses années, alors 
que M. Echard. Vice-Président offrait à 
Mme Guillet une belle gerbe de fleurs. De 
leur côté, les professeurs avaient fait le 
bon choix : un très beau livre sur l’Orgue.

M. Gersy, 1er adjoint, représentait 
M. Lorgeaoux empêché, il retraça la car­
rière de M. Guillet en tant que professeur 
de Musique, Chef d’orchestre, directeur de 
chorales, fondateur de l’Ecole de Musique, 
fondateur directeur honoraire du stage mu­
sical de vacances de l'Académie d'Or- 
léans-Tours, Président de l'U.D.S.M.A 41, 
en terminant par ses distinctions : Arts et 
lettres, médaille des sports et loisirs, Offi­
cier des palmes académiques. Il évoquait 
ensuite les milliers d’enfants, d'élèves, 
d’adultes aussi, qui ont bénéficié de cet 
enseignement, et les participations nom­
breuses et régulières de l’Union Musicale 
à la vie sociale romorantinaise. Il lui remet­
tait enfin la médaille de la Ville, après avoir 
rendu hommage à cette belle carrière au 
service de la Musique.
Dans sa réponse, M. Guillet exprimait sa 
satisfaction de voir que l’Ecole devenait 
municipale, conformément à ce qu’il pré­
conisait depuis 1982 et il remerciait la mu­
nicipalité. Il adressait aussi ses remercie­
ments à tous ceux qui l’ont aidé dans sa 
tâche : l'association des parents d’élèves, 
les professeurs qu'il citait un à un, sous les 
applaudissements du public, en précisant, 
à propos de Christian Monne : « Nous 
nous réjouissons de voir que le Conseil 
Municipal a exaucé mes vœux en le nom­
mant Directeur ». Et ce n’est pas sans 
émotion qu’il remerciait enfin ceux à qui il 
a consacré tant d'heures et tant d'efforts : 
ses élèves. Ses élèves, dont une déléga­
tion, bien émue elle aussi devait lui remet­
tre un gentil cadeau en gage d’amitié et de 
reconnaissance.

Faute de pouvoir entrer dans le détail, 
nous soulignerons que ce concert a illustré 
une fois encore la qualité de l’enseigne­
ment dispensé à l'Ecole de Musique : Per­
cussionnistes, Flûtistes, cornistes, pianis­
tes et tous les autres que nous ne pouvons 
citer ont montré de quoi ils sont capables 
avec une qualité d’interprétation qui fait 
honneur à leurs enseignant.

des plus heureux effets sur le public, tou­
jours nombreux et très réceptif.

Aussi, sous la houlette nette, ferme et 
précise de M. Jean-Pierre Bressan, les 
musiciens, méticuleusement et énergique­
ment dirigés, ont-ils pu. grâce aux applau­
dissements nourris, mesurer la nécessité, 
la valeur et le brio de leur labeur incessant, 
prenant, accaparant, parfois difficile. Outre 
les marches de circonstance, gaillardes, 
alertes et enlevées comme le « Défilé de 
Garde républicaine » de G. Wettge, avec 
clairons et tambours, sous la direction de 
Jean Crespin, la « Marche Triomphale du 
Champ de Mars » de Pierre Bigot, avec 
harmonie et batterie-fanfare, la « Marche 
de Radetzky » de J. Strauss, arrangement 
de Robert Martin et, évidemment, <<■ La 
Marseillaise », de Rouget de Lisle. L'Har­
monie interpréta des œuvres plus origina­
les et étonnantes, avec harmonie, tam­
bours et clairons, comme « Time is over » 
de Roland Gardon, « Troïka » de Jacques 
Devogel. De plus, les auditeurs purent ap­
précier quelques musiques légères 
comme « Deux danses », mascarade- 
gopak de Khachaturian, « Annen-Polka » 
de J. Strauss, arrangement de Floyd 
E. Werle.

Il est tout à fait normal de féliciter une 
telle formation vendômoise qui se dévoue 
sans compter à la qualité de vie de ses 
concitoyens. Chaque fois, les spectateurs 
enthousiastes jugent à leur juste valeur les 
progrès, les améliorations, les performan­
ces nouvelles de cette harmonie, toute 
empreinte d'abnégation, de travail, de ser­
vice public.

Sachons saluer les bénévoles qui, 
comme en beaucoup de domaines, sont 
les véritables acteurs de la vie d'une cité.Loir-et-Cher

ROMORA N 7ON
Changement de direction à l'école 
de musique de Romorantin
Après 25 années de direction, M. Roger 
Guillet a cédé, en juin dernier, tout naturel­
lement, la place à son adjoint, M. Christian 
Monne.

C’est en 1952 que M. Guillet, 1er Prix de 
Conservatoire et professeur au Lycée, 
s'était vu confier la direction de l’Ecole de 
Musique. L’effectif, bien modeste, au 
début «« des cours municipaux », devait 
rapidement s'étoffer pour atteindre 
224 élèves encadrés par 10 professeurs 
qualifiés.

En 1971, M. Guillet succédait à 
M. Courtat comme Directeur de l’Union 
Musicale, dont l’orchestre d'harmonie pas­
sait successivement de division supérieure 
B en supérieure A, puis en Excellence.

Lors du concert de fin d'année du mardi 
25 juin dernier, M. Roger Guillet a dirigé 
pour la dernière fois l'orchestre de l’Ecole 
de Musique au Centre aéré, devant une 
salle archi-comble et au premier rang de 
nombreuses personnalités. Ce fut, on s'en 
doute, un moment d’émotion pour celui qui 
a assuré cette fonction pendant 25 ans. 
Mais tout responsable doit savoir, au 
terme d'une carrière bien remplie, trans­
mettre le relais. Et M. Guillet a trouvé un 
successeur dont la compétence est recon­
nue de tous : M. Christian Monne, profes­
seur au Collège Léonard-de-Vinci, 1er Prix 
de Clarinette du Conservatoire de Versail-

Champagne —Ardenne

Réunion du Conseil d'Administration 
du 21 décembre 1985

Le Conseil d'Administration s'est réuni 
le samedi 21 décembre 1985 à Compertrix 
(51), sous la présidence de M. Faillenot 
(Aube, Haute-Marne) entouré des vice- 
présidents Pihet (Ardennes) et Jaillant 
(Marne), ce dernier remplaçant M. Pierrot, 
démissionnaire.

Les représentants départementaux au 
C.A. régional demeurent inchangés pour 
l'Aube-Haute-Marne : MM. Faillenot (prési­
dent), Richard (trésorier) et Vallet et pour 
les Ardennes : MM. Pihet (vice-président) 
et Harbulot, Mlle F. Harbulot (secrétaire).

Par contre, ceux de la Marne sont dé­
sormais MM. Jaillant (vice-président) Co­
chenet et Coillot.

Le Conseil d'Administration a décidé 
l’organisation du 2e stage régional à Bar- 
sur-Aube (10) du lundi 30 juin au samedi 
5 juillet 1986, stage destiné au perfection­
nement instrumental de jeunes instrumen­
tistes à vent (niveau minimum : DE 1) et 
percussionnistes ; à la pratique en petits 
ensembles et en orchestre d’harmonie 
ainsi qu’à la formation pédagogique d’ani­
mateurs.

Ce stage sera ouvert en priorité aux 
jeunes exécutants des 3 fédérations et 
animé par des professeurs des 4 départe­
ments.

Gageons qu’ils sauront poursuivre une 
évolution enrichissante pour le plus grand 
plaisir de leur nouveau Directeur M. Chris­
tian Monne et de leur Directeur honoraire 
M. Roger Guillet qui ne manquera pas de 
venir les applaudir lors de leurs prochaines 
prestations.

VENDOME
Concert d’automne de l'harmonie 
municipale
L'Harmonie municipale a ouvert la saison 
1985-1986 avec le concert traditionnel du 
11 novembre, au Palais des fêtes. Suivant 
une habitude maintenant bien établie, la 
prestation s’avéra talentueuse, brillante et 
séduisante. Un programme très éclecti­
que, populaire et moderne engendra unles.
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Meuse (08) au cours d'une double presta­
tion la juxtaposant à l'Harmonie Junior de 
la Région Est de la S.N.C.F.

D’ores et déjà, des concerts sont prévus 
à Givet, Mouzon et Carignan (dans cette 
ville, en ouverture du 66e Congrès Fédéral 
Départemental, le samedi 31 mai en soi­
rée).

son chef de Batterie-Fanfare François sup­
pléant le chef B. Copine, démissionnaire 
depuis juin 1985, pour raison de santé.

L’Harmonie S.N.C.F. de Charleville-Mé­
zières à primé le 11 janvier, trente-huit sol- 
fègistes et vingt-sept instrumentistes. Les 
Harmonies des Deux-Vireux (60 exécu­
tants, 22 solfégistes et 21 élèves-instru­
mentistes) le 12; de Floing le 15; de 
Revin le 19 (avant son concert de gala du 
1er février), de Charleville-Mézières, le 26 
(avec, en vue, un déplacement de trois 
jours à Dülmen-R.F.A. en juillet) ont tenu 
leur Assemblée générale statutaire.

L'Harmonie de Haybes (comme six so­
ciétés locales formant des jeunes) a béné­
ficié d’un don financier important, et, en 
plus, de la sonorisation complète d'une so­
ciété locale se dissolvant.

Une nouvelle formation juvénile de qua­
torze exécutants de l'U.M. Nouzonnaise, 
dirigée par D. Dubois, a participé au pre­
mier forum des société locales.

Les Batteries-Fanfares « L'Avenir » de 
Vivier-au-Court et « la Vrignoise » ont or­
ganisé un « loto » avec succès tandis que 
la première répétition commune, le 24, 
réunissait l'Harmonie Municipale de Givet 
et la Batterie-Fanfare des sapeurs-pom­
piers locaux dans « La Marche des Tirail­
leurs », « Le Téméraire », « La Fille du 
Régiment » et « Honneur à Givet » (de feu 

Carpentier.

fàzotnanade
àttairep 
ncà ïécjioni> A Nouzonville (08) elle participera au 

rassemblement régional organisé par 
rO.R.C.CA le dimanche 4 mai 1986.

Le week-end de perfectionnement de 
batterie-fanfare aura lieu à Nouzonville les 
samedi 1er mars (après-midi) et dimanche 
2 mars (matin), avec, pour la 1re fois, le 
concours de 3 spécialistes de la batterie- 
fanfare de la « Musique Principale des 
Troupes de Marine », ceux de la Batterie- 
Fanfare de la « Musique Principale de l’Ar­
mée de l'Air » étant indisponibles cette 
année.Le trésorier Richard fit état d’un budget 

étroit du fait de la régionalisation, des frais 
de correspondance entre sociétés et de 
l’impossibilité de demander une augmen­
tation de cotisation aux sociétés pour 
1986.

Le délégué régional J. Harbulot a parti­
cipé, au siège de la C.M.F., à Paris, le 
vendredi 25 octobre, à l'élaboration du 
projet final de règlement intérieur avec le 
Président A. Petit, la secrétaire administra­
tive Mme Burelli et le délégué bourguignon 
à la question Jullien (compte tenu de la 
réunion du Bureau national sur cette ques­
tion du 5 juillet 1985). Le jeudi 19 décem­
bre, à la réunion pléinière du Conseil d'Ad- 
ministration consacrée en partie à 
l’élaboration définitive de ce règlement qui 
sera soumis à l’Assemblée Générale Ordi- 
nare des 18 et 19 avril 1986 (le Conseil 
d’Administration de la C.M.F. se réunis­
sant au préalable le jeudi 17 avril après- 
midi).

Ardennes
Janvier à la Fédération 
Musicale des Ardennes

Le Conseil d’Administration de la F.M.A. 
s'est réuni le dimanche 26, pour étudier la 
situation financière de la F.M.A. et le re­
couvrement (encore incomplet) des cotisa­
tions 1986 :

— Se pencher sur le 67e Congrès Dé­
partemental de Carignan du 1-6-1986, as­
suré désormais de la participation des A.S. 
Sainte-Cécile (messe et concert) et 
« Crescendo » (chorale) de Charleville-Mé­
zières ; de la F. de Rocroi ; des B.-F. d'At- 
tigny et de Douzy ; des H. de Bogny-sur- 
Meuse ; S.N.C.F. de Charleville-Mézières, 
Floing, Givet, Haybes-sur-Meuse ; Mon- 
thermé, Nouvions-sur-Meuse, Nouzonville, 
Rethel, Sedan, Vouziers et Warcq ;

— préparer le week-end de B.F. des 1 
et 2/3 avec le concours des trois instruc­
teurs de la Musique Principale des Trou­
pes de Marine, avec « Louisiana » 
(G. Luypaerts), voire « Menuet » (J. Devo- 
gel) au programme d’étude ;

— Etudier les morceaux d’examens 
confédéraux de B.-F. ;

— se pencher sur le rassemblement ré­
gional du 4/5 à Nouzonville ; le Congrès 
National ; le projet raucourtois d’une demi- 
journée de concours de B.-F. le 16/6 ; une 
invitation luxembourgeoise à une adhésion 
ardennaise à un Groupement musical 
Luxembourg-Wallonie-Sarre et Palatinat- 
Lorraine.

L’H.D. des jeunes musiciens ardennais 
a déjà mis au point la moitié de son pro­
gramme pour le demi-concert du 23/2 à 
Nouvion/Meuse, après l'orchestre junior de 
la Région Est de la S.N.C.F.

Deux Sainte-Cécile rétardées se sont 
déroulées à Rimogne (exceptionnelle­
ment) et à Attigny, avec la Sainte-Barbe 
(comme chaque année (sucrière).

Les vœux traditionnels ont été présen­
tés le premier par les B.-F. de Raucourt et 
d'Attigny ; le samedi 4, en salle des répéti­
tions à Nouvion et Rethel ; le dimanche 5, 
en ville par les Harmonies de Carignan, 
Haybes et Fromelennes ; en mairie les 5 et 
12 par les Harmonies de Givet, Deville, 
Monthermé et Fumav ; le 18, à son retour 
d’hôpital, par la Fanfare de Neufmanil, à

R.

Notules musicales du deuxième 
semestre 1985

• L'Harmonie de Fromelennes (du 
Colas) donna un concert sur le kiosque 
local avant d’interpréter à l’église, pour la 
Sainte-Cécile, « Hymne à la Nuit », 
« l’Etoile de Bethléem » (Noslon), « Mar­
che religieuse » d'Alceste et « Honneur 
aux Basses » en présence du président 
Langenbach et du directeur Coppé, de 
l’H.M. de Givet.

• La ville de Givet (dont G. Coppé di­
rige à la fois le Conservatoire, la chorale 
Méhul et l'Harmonie) pourrait prochaine­
ment voir cette dernière épaulée par une 
(débutante) batterie-fanfare de cadets de 
sapeurs-pompiers travaillant en liaison 
avec elle.

Dès le 25-8, l’H.M. reprit du service à 
Chooz, et le 14 septembre, joua à la fête 
du Centre d’Entraînement Commando 9e 
Zouaves, au Fort de Charlemont, interpré­
tant évidemment « Les Africains », « Papa 
l'Arbi », «« la Marche des Zouaves » et 
« Honneur à Givet », concurremment avec 
« Espana », « Béguine-Béguine »...

A la Sainte-Cécile, elle interpréta l'ou­
verture de « Joseph » (Méhul, enfant de 
Givet), le « Prélude n° 8 » et « l’Aria » (de 
J.-S. Bach) et « Finlandia » (de Sibélius) 
en présence du président fédéral J. Pihet, 
qui remit les médailles et diplômes décer­
nés au Congrès de Haybes, mais conser­
vés spécialement pour cette journée mé­
morable, notamment à 3 vétérans (dont le 
clairon Desesquelle, s’arrêtant pour des 
raisons de santé).

• L'Harmonie des Deux-Vireux (de 
Grosjean) a eu la tristesse d'inhumer un 
de ses plus anciens clarinettistes pour sa 
Sainte-Cécile, ce qui fit que des aubades

Nouvelles fédérales
« L’Harmonie Départementale des 

Jeunes Musiciens Ardennais » a repris ses 
répétitions en vue du programme 1986 
avec un effectif record de 73 musiciens 
appartenant aux mêmes sociétés qu'en 
1984-1985, plus celle de Fumay dont le 
directeur, M. Auguste Masson, s’ajoute 
aux 7 chefs antérieurs.

Le programme, totalement renouvelé, 
comprend :
— « Marche du Sacre » de « Le Pro­
phète » (Meyerbeer) ;
— une fantaisie sélectionnée sur l’opé­
rette « De Vogelkoopman » (Zeller) ;
— « La Belle Hélène » (J. Offenbach) ;
.— la 1re suite du ballet de « Les Deux 
Pigeons » (A. Messager) ;
— « Weberiana » (A. Floris) ;
— « La Chasse » (J. Strauss) ;
— « Bella Bocca », polka (Waldteufel) ;
— « Amsterdam Harbour » (Kelly) ;
— « The Syncopated Clock » (L. Ander­
son) ;
— « Sones de Triunfo » marche (Masqui- 
les-Singerling) ;
— « Hello Dolly » (J. Herman) ;
— « Majorettes-March » (R. Bourdin et 
P. Bonneau);
— « Highlights from Jonstsn Livingston© 
Seagull » (N. Diamond) ;
— « Lovely Cab » ;
— « Marche lorraine » (I. Ganne).

Elle en donnera un premier aperçu 
l’après-midi du 23 février à Nouvion-sur-
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traditionnelles eurent lieu non dans le cen­
tre de la ville, mais dans un quartier péri­
phérique et en Belgique d'où lui viennent 
plusieurs piliers.

En septembre, pour ses 60 musiciens et 
50 élèves, elle avait procédé originalement 
à la collecte des cotisations de membres 
honoraires, sur un char décoré, un samedi 
à Vireaux-Wallerand, le suivant à Vireux- 
Molhain, les deux Vireux n'étant séparés 
que par la Meuse.

• M. Joseph Hodister, trésorier, a été 
élu président de l'Harmonie de Haybes- 
sur-Meuse en remplacement de M. Bour- 
geoisat, trop pris professionnellement.

La messe de Sainte-Cécile, en pré­
sence de la secrétaire fédérale F. Harbulot 
comprit « Marche des Ruines d'Athènes », 
« Song for Lilian » (Adriessen), « Sympho­
nie pour Musique Militaire » (Gossec), 
« Adagio » (Bach) et « Amsterdam Har- 
bour » (Kelly). La traditionnelle cérémonie 
au Monument aux Morts eut lieu le lende­
main du repas tandis que 12 nouveaux 
solfégistes se sont ajoutés aux 28 anté­
rieurs et les élèves instrumentistes (dir. : 
M. Héhon).

• L’Harmonie Municipale de Fumay 
(dir. : A. Masson) a interprété « Cusset- 
City », la berceuse de « Jocelyn », « l'Ave 
Maria » (Schubert), « l’Ave Verum » (de 
Mozart, pour un quatuor de clarinettistes 
seul) et « Clairon 2000 » à sa Sainte-Cé­
cile au repas de laquelle des duos de 
trompettistes et un orchestre champêtre 
issu de l'harmonie (qui compte 45 solfégis­
tes — dont 8 nouveaux — et 63 instrumen­
tistes) se sont fait entendre.

• L’Union musicale révinoise (dir. :
A. Masson) exécuta « Judex », la médita­
tion de « Thaïs », « l'Hiver » (Vivaldi), 
« Pump de Circonstance » entre les 
chants de la chorale paroissiale N.-D. de 
Revin, dirigée par l’ancien directeur de 
l'U.M.N. J. Balay (le repas étant reporté, 
faute de salle, à une date ultérieure).

• L’H.M. de Montherme (dir. : L. Yol) 
qui possède en Henri Fellot un saxe-bary­
ton de 83 années (dont plusieurs en caba­
rets parisiens et 20 à Monthermé) a ren­
forcé, le 8-9, la Fanfare de Neufmanil (dir. :
B. Copine) à la fête patronale où son sous- 
chef, Pascal Dumont, a brillé dans « Trum- 
pet Voluntary » à la trompette piccolo. La 
messe de Sainte-Cécile de Monthermé 
comprit notamment «« Marche solennelle » 
et le « Larghetto » de « Le Messie » (de 
Haendel), « Marche du Roi Jean » (Coi- 
teux) et « Clairon 2000 ».

• A Levrézy. en septembre, « Les Amis 
Réunis » de Bogny-sur-Meuse, ont donné 
leur 60° concert de quartier de leur ville 
(fusionnée) par temps superbe, mais le 
soir de leur Sainte-Cécile, c'est en auto et 
en délégation qu’ils durent aller s’incliner 
sur la tombe de leur trésorier Ortega (mort 
peu avant) tant il pleuvait.

• A Rocroi (dir. : Robat), où le concert 
de la fête d’août avait été originalement 
donné dans le chœur de l’église, après la 
messe et les aubades traditionnelles, le 
chef reçut un cadeau (ce qui avait été 
aussi le cas à Givet) à la Sainte-Cécile.

• L’Union Musicale Nouzonnaise (dir. : 
J. Pihet) a reçu en retour, le 19 octobre, 
l'H.M. de Givet. Von Suppé (Cavalerie lé­
gère), Waldteufel (Espana, Bella Bocca), 
Verdi (Aida) en r° partie ; Van Leuden

(Guards 150), V. Scotto (Violettes Impéria­
les), Beck (Dancing Card), J. Darling (Jam 
Session Story) en 2e partie fermèrent l’os­
sature du programme encadré par <« La 
Marche du Souvenir » (de R. Cardon) et 
« Honneur à Givet » (de R. Carpentier), 
avec « Train de Plaisir » comme bis, la 
chorale Méhul occupant brillamment l'en­
tracte.

Le lendemain de cet événement, pour la 
fête patronale, l’U.M.N. a présenté son 
programme classique dirigé par J. Pihet, 
sa partie moderne dirigée par M. Gallerin 
et sa conclusion fanfariste animée par 
D. Dubois.

Si le concert de Sainte-Cécjle n'a pu 
avoir lieu vu le temps, la messe a bien eu 
lieu avec « Forgotten Dreams » (L. Ander­
son), « O Jésus, que ma joie demeure ! », 
« Pavane pour une infante défunte » et 
«< Mademoiselle » (Luypaerts), ainsi que le 
repas amical animé par de multiples sket- 
ches pour le plaisir des autorités et de la 
secrétaire fédérale, avec la présentation 
du nouvel « Ensemble de variété ».

de vestes de concert. Ses animateurs, 
Mme Coupaye (directrice) et son époux 
possèdent au chef-lieu, à Renwez, à Aubi- 
gny-les-Pothées, à Rocquigny, des pléia­
des d’élèves et leur flûtiste Guiny 
15 joueurs de flûte traversière en cours de 
formation.

A l'issue de leur messe de Sainte-Cé­
cile, en présence du président Pihet, elle 
interpréta « hymne des Prêtresses » 
(Gluck), l'Intermezzo de « Cavalleria Rusti- 
cana », « l’Andante religioso » (de Filip- 
pucci), les chœurs et la marche de «Judas 
Macchabée ».

• La chorale « Crescendo » a participé 
à la création d’un album de 2 disques réali­
sés par des chorales ardennaises (dont 
elle est la seule fédérée) en interprétant 
«« Tant que vivray » (C. Marot et C. de 
Sermisy), « O Jesu Christe » (Van Ber- 
chem), « Il peut pleuvoir » (J. Brel) et « Ah 
que nos peres étaient heureux ! » (ano­
nyme). Elle eut l’honneur de se voir pré­
senter ce disque sur FR3 et donna concert 
un autre jour en l'église de Warcq avec 
l’harmonie locale, interprétant 3 chorals de 
« la Passion selon, Saint-Matthieu » (J.S. 
Bach), le directeur des deux sociétés étant 
P. Chartogne aux musiciens duquel le pré­
sident Pihet remit des médailles.

• Remis en selle le 29 août à la fête de 
Dom-le-Mesnil, « l'indépendant » 
(dir : C. Hugot) de Nouvion-sur-Meuse a 
distribué ses prix 1985 le samedi 19 octo­
bre à 11 solfégistes et 9 instrumentistes, 
2 filles et 7 garçons recevant en outre le 
diplôme d'honneur de l’U.A.I.C.F. Sa 
Sainte-Cécile du 24-11 a été marquée par 
l'interprétation de « Soir de Hollande », 
« Hymne à la Nuit », « Flambée divine » et 
« Rosendael (Van Dyck) et la remise de 
13 médailles d'honneur d'Etat des sociétés 
musicales et chorales.

o Après une soirée moules-frites inter­
sociétaires, la B.F. « l'Avenir » de Vivier- 
au-Court (dir. : J.C. Thiéry), a marqué sa 
Sainte-Cécile par un défilé, un dépôt de 
gerbe et une messe le matin, et une 
grande fête (batterie, majorettes, gymnas­
tique) en salle, devant plus de 450 person­
nes l'après-midi. Un cours de solfège, cha­
que lundi, perfectionne les fanfaristes.

• L'H.M. de Vivier-au-Court, dirigée par 
Mlle A. Lefebvre, a exécuté « Minaude­
rie », « Elégie », « Largo », « C’est si 
bon », « Concerto pour une voix » pour la 
fête patronale. Et le président Dutertre, qui 
n’avait jamais désespéré de la résurrection 
de sa chère société a eu l’honneur de 
l’emmener fêter Sainte-Cécile 1985.

° L'H.M. de Floing, dirigée par la même 
directrice, a été de service pour l’inaugura­
tion du marché hebdomadaire dominical et 
pour la fête patronale.
• La Batterie-Fanfare « La Vrignoise » a 
défilé et assisté à la messe le matin pour 
se retrouver l'après-midi pour un bon et 
copieux goûter (dir. : J.P. Cocu).
o L'H.M. de Sedan (dir. : R. Demay) a 
interprété pour sa Sainte-Cécile le 
1er mouvement de « la Symphonie ina­
chevée », l’adagio de « la Sonate Pathéti­
que » (Beethoven), l’intermezzo de « l’Ar- 
lésienne » et « la Marche du Sacre », du 
« Prophète » (Meyerbeer).
• La B.F. de Raucourt (dir. : R. Guéchy) 
aligne déjà 15 clairons, 6 trompettes ae

o A la Sainte-Cécile de « La Fanfare de 
Neufmanil », l'administrateur Gallerin a 
remis des médailles dont celle de 15 ans 
de direction au chef B. Copine et 3 de 
15 ans de service de la F.M.A., sur le 
parvis même de l'église, au sortir de l’of­
fice.

o M. Jean Beauregard ayant pris sa re­
traite de Directeur de l'Ecole Nationale de 
Musique de Charleville-Mézières, c’est un 
Roumain d’origine, naturalisé français 
M. Dam Mercureani, qui en a pris la direc­
tion ainsi que de celle de l’harmonie muni­
cipale, où il est secondé par MM. Cocu 
(harmonie) et Vandenbroucke (batterie- 
fanfare).

La Sainte-Cécile débuta l'après-midi par 
l'inauguration officielle de la plaque dédiée 
à Fernand Guillaume, ancien directeur de 
l'Harmonie de Mézières, puis 1er directeur 
de l’Harmonie municipale fusionnée de 
Charleville-Mézières, plaque apposée sur 
le mur extérieur de la salle des répétitions, 
boulevard Gambetta, en présence de la 
secrétaire fédérale F. Harbulot.

La messe de Sainte-Cécile eut lieu le 
samedi 9 novembre avec « Prière pour la 
Reine Marie », de Purcell (par un ensemble 
de cuivres), 2 imitations de Bach (pour vi­
braphone et xylophone), 3 pièces de 
Haendel pour trompettes et une « Sym­
phonie » de Bach, la batterie-fanfare 
concluant par « Mini-Show », « Pépita » et 
« Minauderie ».

• L’H.S.N.C.F. de Charleville-Mézières 
a donné « Cortège triomphal » et « Marche 
héroïque du Roi Jean » (Coiteux), « Panis 
Angelicum » (Franck), 
gieuse » d'« Alceste » de Gluck pour la 
messe officielle de la Libération des Ar­
dennes célébrée à la Basilique de Méziè­
res en présence de Mme E. Avice, secré­
taire d'Etat aux Armées.

Devant J. Pihet, pour sa messe de 
Sainte-Cécile, elle exécuta « Ad Gloriam » 
(Baerenmacker), « Greens-leeves » (J.C. 
Smith), « Ave Maria » (Schubert) et le final 
de « Watermusic » (Haendel). Pour 1986, 
cette société compte 44 élèves de solfège 
(dont 14 nouveaux) et 28 d’instrument.

• L'Association Symphonique Sainte- 
Cécile de Charleville-Mézières compte une 
trentaine d'exécutants maintenant pourvus

«< Marche reli-
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musique compte 68 solfégistes en 
10 cours (dont 18 débutants) et 43 élèves- 
instrumentistes.

Pour sa Sainte-Cécile, elle a organisé 
un bal le 23, un concert le 24, une messe, 
un repas pour les musiciens et un goûter 
pour les élèves.

350 personnes ont assisté au concert à 
la 1re partie classique (« Chant hindou » 
de R. K., « L’Italienne à Alger », « l'En­
clume ») puis à la 2e partie plus rythmée 
(défilé sur des thèmes de « Carmen », 
« The Blues », « Gloria Alléluia »). A l'en­
tracte, 50 chanteurs et 15 jeunes instru­
mentistes de l’école de musique ont exé­
cuté un chant d'ensemble (« Ethiopie ») 
tandis que le secrétaire-adjoint Lacrois 
remit une médaille de 40 ans au musicien 
Marcel Baudier, absent à Haybes, une mé­
daille pour services rendus a Mme S. De- 
mazet et les diplômes de la F.M.A. aux 
nombreux lauréats des examens fédéraux 
1985.
• Conformément à la tradition sucrière, 
« Le Réveil » d’Attigny ne fêtera sa sainte 
patronne que cet hiver.
• De 118 élèves, l'Ecole de Musique de 
Rethel (dir. : M. Duval) est passée à 136 
(record : 85 solfégistes, 39 élèves-instru­
mentistes et 12 futurs-fanfaristes) confiés 
au chef et à 5 moniteurs. La messe de 
Sainte-Cécile a été marquée par la pre­
mière présentation en public des nouvelles 
tenues offertes par la municipalité locale et 
l’exécution du « Te Deum » (M.A. Char­
pentier), « Ave Maria » (Gounod), 
« Hymne à la Musique » (S. Lancen) et 
« Marche du Sacre » du « Prophète ».
• Faute d'informations, quelques sociétés 
ne sont pas mentionnées, et les composi­
teurs très connus n’ont pas été cités.

A l’offertoire : un Monde Meilleur sur un 
motif de la symphonie (9e) dite « Du Nou­
veau Monde » de Dvorak, à 3 voix, cho­
rale accompagnée par la classe de clari­
nette de l'Ecole de musique. Suivirent : 
Christ est venu, F. Geissier, M. Wacken- 
hein (Choral à 2 voix). Notre Père (d'après 
Rimsky Korsakov, choral à 2 voix). 
Agneau de Dieu, de P. Kaelin, sur le negro 
spiritual « Tis me o Lord » (choral). La 
communion fut soutenue par : Marche Re­
ligieuse de la Flûte enchantée de Mozart 
(musique). Le Concerto Brandebougeois 
n° 5 (J.S. Bach) (Ecole de Musique). Le 
Chant final « Chant Triomphal » de Alten- 
bourg, exécuté par l’ensemble des musi­
ciens, élèves et choristes souleva l'assis­
tance et l'église, pleine comme aux grands 
jours de fêtes retentit de frénétiques ap­
plaudissements. Avant la sortie, la Marche 
n° 1 de Beethoven retint encore l’assem­
blée.
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cavalerie, 3 cors de chasse et 11 percus­
sionnistes.
• La B.F. de Douzy a fêté Sainte-Del­
phine pour ses majorettes en même temps 
que Sainte-Cécile (le jeune trompettiste de 
l’école de Floing et de P. Cocu se mettant 
en valeur à l’office). Au cours du vin d’hon­
neur et de la soirée de 180 convives, les 
26 musiciens reçurent une récompense re­
présentant un petit drapeau de la société, 
ainsi que 7 instruments tout neufs.
• Après une messe marquée par « Entrée 
solennelle » (Stellian), le 5e morceau de 
« Messe de notre temps », « Hymne à la 
Nuit », « la Marche d’Aïda » jouée par 
trompettes et trombones, le matin, sous la 
direction de M. Hodier, musiciens et pa­
rents de « La Mouzonnaise » se retrouvè­
rent l’après-midi pour un lunch au cours 
duquel la présidente, Mme Adnet, remit 
leur diplôme aux lauréats F.M.A. de juin.
• Avec leurs amis haybois et margutien, 
« Les Enfants d’Yvois » de Carignan diri­
gés par F. Harbulot (à qui le président 
Pihet remit une superbe gerbe de fleurs) 
ont interprété « Da Pacem Domine » 
(M. Franck), « Song for Lilian », « Andante 
Religiosi » (Lori) et « Cantate Domino » 
(Pitoni) avant de grouper autour d’eux, au 
repas, maints édiles, épouses, parents et 
transporteurs bénévoles.
• « La Fraternelle » de Margut (dir. : 
M. Thiry) a reçu l’appoint précieux d’un 
quatuor de trombones du Conservatoire 
de Reims (amené par J.P. Lachaise, fils du 
Président) pour sa messe de Sainte-Cécile 
du 24 novembre où elle joua « Da 
Pacem » et « Souvenir ».
• « Les Echos de l’Argonne » (dir. : Mar­
teau), de Grandpré, ont participé en août à 
la renaissance du souvenir de la mort, le 
27-10-1918, d’un capitaine d’aviation amé­
ricain abattu en combat aérien, souvenir 
tombé en désuétude depuis un tiers de 
siècle. Leur Sainte-Cécile s’est, tradition­
nellement, jouxtée à la Sainte-Barbe des 
sapeurs-pompiers locaux.
• L’H.M. de Challerange et la Fanfare 
« L'Avenir Monthoisien » (dir. : N. Lacroix), 
toujours groupés, ont fêté Sainte-Cécile 
ensemble le 17-11 avec « Marche de la 
Garde Consulaire à Marengo », « Trumpet 
Voluntary », « Hymne à la Nuit » et « Le 
Tram ».
• L'H.M. de Vouziers (dir. : Marc Duval) a 
alterné marches françaises et américai­
nes, morceaux nouvelle vague et disco­
style pour sa fête patronale. Son école de

En quittant l’Eglise, la Philharmonique fit 
le « Tour de ville » entraînant les invités au 
repas en commun servi à la salle de l’Es­
pérance où tous passèrent une joyeuse 
après-midi.

A la suite de cette fête, les compliments 
arrivèrent de toutes parts ce qui encou­
rage les exécutants à persévérer dans la 
voie ouverte devant eux.

Hérault
Union Musicale de Lansargues
L’activité de l’Union Musicale de Lansar­
gues durant l’année 1985 fut des plus rem­
plie.

LE PREMIER MAI
Concert sur la « Place Saint-Jean » pen­
dant l'apéritif fraternel offert à la population 
par la municipalité.

Au programme :
— Spearmint, marche de Turine ;
— Les Roses d'Ispahan, ouverture de 
Labole ;
— Le rendez-vous de chasse de Rossini ;
— Santiago ;
— Valse espagnole de Corbin ;
— Francisco Alegre, paso doble de Qui- 
roga.

1 *
ri Languedoc

Gard
SAINT-HIPPOL YTE-DU-FORT
Sainte-Cécile

Le dimanche 15 décembre 1985, la 
Philharmonique Cigaloise, son Ecole de 
musique, la Chorale de l’Espérance fê­
taient la Sainte-Cécile avec un peu de re­
tard mais brillamment.

L’ouverture de cette fête a commencé à 
10 h 30 par une messe en musique en 
l'Eglise de Saint-Hippolyte du Fort. L’as­
sistance a été accueillie par les élèves de 
l'Ecole de musique par un extrait du Te 
Deum de M.A. Charpentier. Le procession­
nel d'entrée a été accompagné de Trum­
pet Voluntary (Purcell-Tiemersma), par la 
musique. Après le mot d’accueil de M. le 
Curé, les musiciens, la chorale, l’assem­
blée entonnèrent ensemble un hymne à 
Sainte-Cécile sur une mélodie du XVIe siè­
cle. Puis la cérémonie se déroula selon le 
programme suivant : Kyrie, de la petite 
messe de Léo Délibes (a 2 voix, chorale) 
Latin. Tristesse de F. Chopin. Argt R. Mar­
tin (musique). Alléluia dit de Taize musi­
que folk anglais, texte, argt P. Damon 
(trompettes et chorale). Sanctus de 
J.P. Lécot en latin, trompettes et chorale à 
2 voix.

. ï

La chorale du 3e âge « Les Viredons » 
participait à ce concert dirigé par notre 
Chef Jean Castan.

i

i SAMED111 MAI
L’Union Musicale offrait sa soirée an­

nuelle à ses membres bienfaiteurs, hono­
raires et aux familles de ses musiciens. Au 
programme :

I) Chant lyrique par les élèves du 
Conservatoire de Sète. Directeur M. André 
Simien. Professeur Mme Gouzes. Au 
piano Mme Mouret.

II) Par l’Union Musicale dirigée par 
M. Jean Castan furent joués les morceaux 
suivants :
— Marche de nuit de F. Popy ;
— Cocorico ;
— Fantaisie de Louis Ganne ;
— Les deux cousins ;
— Polka pour deux trompettes de Bou- 
chel avec comme solistes : MM. Simien et 
Pigasou ;
— La Périchole, fantaisie de J. Offen- 
bach ;

i
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quelques jours de ses obligations militai­
res... De quoi satisfaire le président Jo­
seph Gabaudan qui tient beaucoup à ce 
que l'orchestre de Saint-André de Sango- 
nis demeure une valeur sûre dans notre 
région.

Je suggère pour l'été prochain une re­
prise des meilleures pages du répertoire, 
un peu à la manière de Jacques Chancel 
qui présente parfois une sélection des plus 
beaux monuments de son Grand Echi­
quier.

Merci au président, au Chef, aux musi­
ciens. Et parodiant un animateur de radio : 
à l'année prochaine si vous le voulez bien.

Hugues Lassalvy.

— Le Rendez-vous de chasse de Ros- 
sini ;
— Santiago Valse Espagnole de Corbin, 
et
— en « bis » Francisco Alegre, paso 
doble de Quiroga.

Et pour terminer la soirée la « Compa­
gnie Le Bateaubœuf » de Sète interpréta 
brillamment le 2e acte de « La Dame de 
chez Maxim's » de G. Feydeau.

Midi et M. Rudolf Neureither, Directeur de 
la musikverein de Dossenheim la médaille 
d’argent de la fédération musciale du Midi.

Les Sociétés réunies jouèrent ensem­
ble, sous la direction de M. Meureither, Di­
recteur de la Musique de Dossenheim 
« La Marseillaise >», puis sous la baguette 
de M. Naro, Directeur de la musique muni­
cipale de La Grand-Combe l'Hymne Natio­
nal Allemand ; et pour clôturer ce brillant 
festival notre Chef Jean Castan dirigea le 
pas redoublé Paris-Belfort.DIMANCHE 26 MAI

Troisième « Festival International de 
Musique » organisé par notre société 
l'Union Musicale, avec la participation de 
la Musikverein de Dossenheim. Le diman­
che matin la musique allemande et l’Har­
monie Municipale de La Grand-Combe 
animèrent brillamment l’apéritif concert 
pendant lequel eurent lieu les échanges 
officiels entre les Mairies de Dossenheim 
et de Lansargues, ainsi qu’entre les musi­
ciens et les organisateurs.

L’après-midi, défilé par toutes les musi­
ques jusqu'aux arènes, lieu du festival, en 
présence d'un jury composé de :
— M. Minair, Président des sociétés musi­
cales du Gard ;
— M. Henri Estève, Président de l'Union 
Musicale de Lansargues ;
— MM. Gabaudan et Linon, vice-prési­
dents des Sociétés musicales de l'Hérault.

Se sont produits :
I) La Musikverein de Dossenheim, Direc­
teur P. Neureither.
Pot pourri des mélodies de Kaempfert. Pot 
pourri des grandes valses viennoises.

II) Réveil des Pescalunes, Directeur 
M. Roulle. Fanfare joyeuse et la Bergère.

III) Harmonie Municipale de la Grand- 
Combe, Directeur J. Naro. Le Grenadier 
du Caucase. Offenbach à Paris.

IV) Danseuses et Fanfare de Pont- 
Saint-Esprit, Directeur M. Canavero. El 
Gato Montés. Brazilia Carnaval.

V) Harmonie « La jeune France » de 
Villeverac, Directeur M. Folcher. Les deux 
étoiles. En tournée avec les Compagnons 
de la Chanson.

VI) Réveil indépendant de Vauvert, Di­
recteur F. Libra. La Boiteuse. Sans Peur.

VII) Pena et Majorettes de Saint-Gilles, 
Directeur M. Prioux. In the moon. La pa- 
loma.

Le 18 juillet, en notre église, les Saints 
Andréens auxquels s'étaient joints esti­
vants et étrangers ont eu le privilège d’en­
tendre Marcel Azzola, oscar mondial de 
l'accordéon et Lina Bossati, premier prix 
de piano du Conservatoire National de 
Musique de Paris. Sur son bel instrument 
Marcel Azzola, accompagné aux claviers 
par Lina Bossati a joué des œuvres popu­
laires fort agréables, les plus célèbres mé­
lodies de Jacques Brel, des pièces classi­
ques telles que Toccata et Fugue en ré 
mineur de J.S. Bach, Toccata de Widor, 
etc. Le Maître m’a demandé de joindre l'or­
gue à l’accordéon pour l’interprétation d'un 
Choral de J.S. Bach et aussi d'accompa­
gner le Largo de Haendel dont Lina Bos­
sati a délicatement joué la mélodie au vio­
lon. Ce fut pour moi un honneur et un 
plaisir. Les nombreux auditeurs qui emplis­
saient l'église ont beaucoup apprécié les 
deux œuvres si j'en juge par la longueur et 
l'intensité de leurs ovations. Pour finir s'ac­
compagnant elle-même aux claviers Lina 
Bossati nous a fait la surprise de chanter 
le célèbre Avé Maria écrit par Gounod à 
partir d'un prélude de Bach. Bref ! un 
concert électrique, une soirée exception­
nelle dont nous avons tous bien profité.

Le 5 août, Robert Thuillier à la flûte et 
Michel Lucquin à la contrebasse n’ont pas 
eu la satisfaction de rassembler beaucoup 
de monde. Un malencontreux orage (pas 
si méchant que ça !) a retenu chez eux 
bon nombre de mélomanes hésitants.

Dommage ! car ces deux artistes 
avaient préparé leur programme musical 
tout spécialement pour le concert de Saint- 
André. On ne sait ce qu'il faut admirer le 
plus chez ces deux interprètes de talent la 
virtuosité sans faille ou la musicalité. Les 
deux, à coup sûr ! Je souhaite qu'ils puis­
sent revenir sous un ciel plus clément.

Je n'oublie pas, bien sûr, le concert du 
30 juillet assuré par l'orchestre philharmo­
nique de Saint-André dirigé par Henri Sal­
vador. Les auditeurs ont apprécié. Le pro­
gramme ? Un parcours musical allant des 
œuvres de J.B. Lulli à celles de F. Chopin. 
Ainsi furent exécutées des pages célèbres 
telles que le menuet du Bourgeois Gentil­
homme de Lulli, trois pièces de Haendel 
des extraits d’Orphée de Gluck, le Cosi 
Fan Tutte et de la Flûte Enchantée de Mo­
zart, la célèbre Truite de Schubert, une 
Ballade et une Mazurka de Chopin, et en 
interlude un solo de trompette (et orgue) 
joué par Pascal Pace (élève de M. Vern- 
het) dont nous avons remarqué la musica­
lité et le goût très sûr. Henri Salvador, le 
chef en pleine forme a très bien dirigé ses 
fidèles musiciens auxquels s’était joint 
Henri Raunier, trompettiste, libéré pour

BEZIERS
Concert de la Lyre Biterroise

Dimanche 12 janvier 1986 La Doyenne 
des Sociétés Musicales Populaires La 
Lyre Biterroise de Béziers a donné son 
premier concert dans la salle des Abbés 
de Saint-Apodrodise avec la participation 
des Professeurs du Conservatoire de mu­
sique de Béziers en présence de 200 per­
sonnes. Nous avons noté la présence du 
représentant de M. G. Fontès, Conseiller 
Général et Maire de Béziers. La Fédéra­
tion était représentée par M. R. Portes, 
Président Régional, M. L. Miechamp, Tré­
sorier Général, M. A. Galy, Vice-Président 
de l’Hérault. C'est sous la direction de 
M. Jean Henric, Directeur et M. G. Gani- 
del, Sous-Directeur que le programme 
s’est déroulé, présenté par M. Minotte.

Nous avons entendu successivement :
1. Folkson march de V. Williams. 2. L'Or 
et l'Argent, valse de F. Lehar, dirigé par 
M. Ganidel. Ce morceau a été offert à la 
Lyre Biterroise par M. Jambert qui fut pen­
dant de longues années membre de la 
Lyre. 3. 2e suite de l'Arlésienne de 
G. Bizet, Pastorale, Intermezzo, Menuet, 
Farandole avec en solistes MM. Wrech, 
Boucard, Comombier, Arnaud Pelier. Un 
morceau moderne Rushes de J. Cower. 
Dans les Rues d’Antibes de S. Bechet et la 
marche de Radetzky de J. Strauss. Ce 
dernier morceau termina ce magnifique 
concert d'ouverture de la saison de la Lyre 
Biterroise qui devant les nombreux applau­
dissements offrit un bis à ses nombreux 
admirateurs. Il nous est agréable de re­
mercier et féliciter M. Jean Henric qui par 
sa jeunesse apporte un sang nouveau à la 
Lyre Biterroise qui annonce que dans l’an­
née 1986 des concerts exceptionnels sont 
prévus et sûrement un déplacement à 
l'Etranger.

Chaque société reçut un diplôme et une 
coupe avec les félicitations du jury. Quel­
ques musiciens de l’Union Musicale furent 
décorés de la médaille de la fédération 
musicale du Mici :
— médaille bronze : Mme Françoise 
Linon pour plus de 10 ans d'activité ;
— médaille dorée : MM. Barre, Banal, 
Meironnen pour plus de 15 ans d'activité. 
(Médailles « Confédération Musicale de 
France ») ;
— médaille d'argent : MM. Roger Vitrolle, 
André Dezeuze pour plus de 20 ans d'acti­
vité ;
— médaille d'or : M. André Mayran pour 
plus de 30 ans d'activité ;
— médaille de vétéran : MM. Rachel Allè­
gre, Amédé Pascual, Jule 
Riunaud, Ulysse Daumas.

M. Oskar Zimmerman, Président de la 
Musikverein de Dossenheim jumelée avec 
l'Union Musciale de Lansargues, reçut la 
médaille d'or de la fédération musicale du

Yves Nat un grand compositeur qui a honoré 
Béziers

Lors de la grande semaine musicale qui 
s’est déroulée dans les premiers jours de 
juillet 1961, à laquelle participèrent le Maî­
tre Pierre Sancan et la musique de la 
Garde Républicaine placée sous la direc­
tion de son chef le Commandant F. Brun, 
un important hommage fut rendu au grand 
pianiste et compositeur Yves Nat. A cet 
effet le théâtre municipal avait revêtu ses 
plus beaux atours, la scène et la « fosse » 
d'orchestre ayant été transformées en un 
magnifique jardin fleuri au milieu duquel se

s Vacher, Louis
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des œuvres pour piano dont son admira­
ble concerto des mélodies et cette grande 
fresque symphonique qu'est « l’Enfer ».

Il y aurait beaucoup à dire sur Yves Nat. 
Cependant nous ne pouvons ne citer son 
enregistrement des sonates de Beetho­
ven, notamment la Pathétique celle dite au 
Clair de Lune et l’Appassionata ainsi que 
l’œuvre de piano de Chopin comme la so­
nate en si bémol mineur et la Barcarolle en 
fa dièse majeur qu’il nous dédicaça en 
nous disant l’espoir d’une prochaine et 
musicale rencontre à Béziers. Hélas cet 
espoir ne se réalisa pas car Yves Nat dis­
parut en 1958 laissant dans sa ville natale 
et dans le monde entier le souvenir d’un 
grand pianiste et d’un délicat compositeur 
qui se plaisait à dire : « Il n’y a pas de 
musique légère ou lourde, mais seulement 
de la bonne musique ».

fàiomenacle
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Narbonnedressaient le buste et la main droite d’Yves 
Nat dus au talent de sculpteur de l'admira­
ble épouse de notre illustre concitoyen. Ce 
buste ainsi que cette main se trouvent au­
jourd'hui dans la salle du Palais des 
Congrès qui porte son nom. En les 
contemplant nous ne pouvons manquer de 
l’évoquer tel que nous l'avons connu dans 
les dernières années avec cette mèche de 
cheveux qui lui tombait de l'arcade sourcil­
ière gauche et que sa main droite relevait 
toujours d’un geste machinal. Yves Nat qui 
nous avait précédés dans cette école de 
musique située rue Relin et dirigée par 
Jean Alicot directeur de la Lyre Biterroise 
était né à Béziers en 1890 dans la rue 
Mazaran. En présence d'une délégation 
de la musique de la Garde Républicaine 
une plaque avait été apposée sur la fa­
çade de sa maison natale à l’issue de 
cette grande semaine musicale. La mère 
d’Yves Nat Jeanna Vacquié originaire de 
Baz, petit village de la Montagne Noire 
était une femme modeste fidèle à ses de­
voirs d’épouse et de mère, bonne et affec­
tueuse de laquelle Yves Nat disait : 
« L’amour d'une mère tient chaud, c'est 
comme un scapulaire autour de son cou ». 
Quant à son père, natif de la Catalogne, il 
sera l’exemple d’une vie noble et géné­
reuse pour Yves Nat. Encouragé par celui- 
ci qui tenait boutique de cordonnier en 
haut de la rue Canterelles et qui était éga­
lement président de la Société mutuelle, la 
Colonie Espagnoe, Yves Nat se passionne 
pour le piano et pour l'orgue qui révèlent 
aussitôt ses dons pour la musique et son 
interprétation. C'est dans le grenier de la 
maison de la rue Mazaran qu’Yves Nat 
prend ses premières leçons de musique. Il 
étudie le solfège et l’harmonie en décou­
vrant Jean-Sébastien Bach avec l’orga­
niste de la Cathédrale de Saint-Nazaire 
M. Roubaud. A sept ans il donne son pre­
mier concert à Béziers, il étonne par ses 
improvisations des maîtres comme Gabriel 
Fauré et Saint-Sàens venus dans notre 
cité pour les grandes représentations aux 
arènes auxquelles le mécène Castelbon 
de Beauxhostes l'a présenté. Après de tels 
encouragements, Yves Nat part pour Tou­
louse afin de s’y perfectionner puis, avec 
Louis Diener entre au Conservatoire de 
Paris. Il va en sortir brillamment et poursui­
vre une carrière internationale qui lui per­
mettra de connaître soit en duo, soit en 
soliste des musiciens tels Eugène Ysaie, 
Georges Enesco et Jacques Thibaud. 
D’autre part, il enseignera au Conserva­
toire national à partir de 1934 composant

Alfred Sabes.

Fête de Sainte-Cécile
C’est sous la direction de M. Pierre 

Bouys, adjoint au Maire pour les Festivi­
tés, que s’est déroulée la Fête de la 
Sainte-Cécile 1985. Dès 10 heures : los 
Penas, Los Biterres, Les Camelous et la 
Pena Rouge et Or ont parcouru plusieurs 
artères de la ville. La Lyre Biterroise, sous 
la Direction, de M. J. Henric, était à la Ca­
thédrale Saint-Nazaire, l’Estudiantina Bi­
terroise (dirigée par M. Vidal à la Sainte- 
Famille). C'est dans les salons de l'Hôtel 
Dulac et sous la Présidence de 
MM. Bouys, adjoint au Maire, L. Miechamp 
de la Fédération Musicale de Languedoc- 
Roussillon, que M. R. Portes, Président 
Régional du Languedoc-Roussillon remit 
la médaille avec diplôme à plusieurs mem­
bres des Sociétés. Cette cérémonie se ter­
mina par un apéritif offert par la Municipa-

M. L. Miechamp, Trésorier général, 
M. Galy, vice-président de l'Hérault, 
zone B, M. Claude Linon, vice-président 
de la Fédération, M. Taillefer, vice-prési­
dent de la Chambre de Commerce, 
M. F. Bras, vice-président des amis du Bel 
Canto. Par ses applaudissements, le pu­
blic manifesta sa satisfaction pour ce 
concert qui dura trois heures. Le Conser­
vatoire Municipal dont M. Fromentin est le 
Directeur fut à l'honneur avec la classe 
d’orchestre d'instruments à vent sous la 
direction de M. Cl. Linon qui interpréta : 
« Impression » de Bill Holcome. La pena 
La bienvenida se fit applaudir avec 
« Costa Del Sol » passodoble de John 
‘Darling. Sous la direction de M. Cl. Levy, 
la Cantarella et l’ensemble vocal de Peze- 
nas interprétèrent : 4 chœurs de « Te 
Deum Dettingen » de Haendel avec Prat 
Francette, Azais Nicolas et Fornari Noël, 
pianistes, la classe de Hautbois (profes­
seur M. Langlois) avec « Lied » de W. 
A. Mozart (avec Fages Bonnery accompa­
gné au piano par M. Astruc). La classe de 
chant de M. Rouger (avec Mlle Lemanager 
Marine accompagnée au piano par M. As­
truc), chanta un extrait de « Véronique » et

:

I
lité.

L’après-midi, à 15 heures, avait lieu au 
Palais des Congrès, une manifestation 
musicale. Nous avons noté la présence de 
M. P. Bouys adjoint au Maire, représentant 
M. G. Fontès, maire de Béziers, 
M. R. Portes, Président Régional,:!

;

;
:

i'-
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un extrait des « Noces de Figaro » : « l'air 
de Chérubin ». La classe de clarinettes 
(professeur M. Pailhes) interpréta l’« Alle­
gro » de Serge Mègre, la chorale Pic Tri­
nité (sous la direction de M. l’Abbé Pé- 
nalba) « Régina Coeli » de Aichinger et 
« Au joli Bois je m'en vais » de Teisser. La 
classe de Guitare (professeur MM. Astruc 
et Bea Curro Savoy) interprète des 
compositions personnelles. Pour terminer 
ce magnifique concert les trois groupes de 
chorales (sous la Direction de Cl. Lévy) 
conclurent par la Cantate 147 de J - 
B. Bach qui provoqua l’ovation du public. A 
la fin du concert il appartenait à 
M. P. Bouys, adjoint au Maire et au nom 
de la Municipalité de remercier tous les 
interprètes, en espérant que l’an prochain 
la Fête de la Sainte-Cécile soit encore plus 
belle. Au nom du Conseil Municipal il invita 
tous les participants à un vin d'honneur.

Décorations pour la fête de la Sainte- 
Cécile 1985.

ETOILE DU RAIL DE BEZIERS
Mlle Cathy Chavet, médaille de Bronze 

de la Fédération du Midi ; Mlle Anne 
Galey, Médaille de Bronze de la Fédéra­
tion du Midi ; Mme Janine Cahuzac, Mé­
daille de Bronze de la Fédération du Midi ; 
Mlle Céline Gavach, Médaille de Bronze 
.de la Fédération du Midi.

PENA ROUGE ET OR DE BEZIERS
Mlle Evelyne Bouyer, Médaille de 

Bronze de la Fédération du Midi ; 
Mlle Christelle Palisser, Médaille de 
Bronze de la Fédération du Midi ; M. Didier 
Renut, Médaille de Bronze de la Fédéra­
tion du Midi ; M. Paul Segond, Médaille de 
Bronze de la Fédération du Midi ; 
M. Franck Gadbin, Médaille de Bronze de 
la Fédération du Midi.

LA LYRE BITERROISE BEZIERS
M. Manuel Espinosa, Médaille de 

Bronze de la Fédération du Midi ; M. René 
Izard, Médaille de Bronze de la Confédé­
ration Musicale de France ; M. Jacques 
Galzy, Médaille de Bronze de la Confédé­
ration Musicale de France ; M. Jean Prin- 
gault, Médaille Argent, Confédération Mu­
sicale de France ; M. Marcel Cambon, 
Médaille Argent, Confédération Musicale 
de France ; Jean Pellier, Médaille Argent, 
Confédération Musicale de France ; 
M. Robert Ganidel, Médaille Chef Argent, 
Confédération Musicale de France.

LOS BITERRES BEZIERS
M. Yvan Baldo, Médaille de Bronze, Fé­

dération du Midi ; M. William Freu, Mé­
daille de Bronze, Fédération du Midi ; 
Mlle Yannick Saddier, Médaille de Bronze, 
Fédération du Midi ; M. Franck Riac, Mé­
daille de Bronze, Fédération du Midi ; 
Mlle Catherine Baldo, Médaille de Bronze, 
Fédération Musicale du Midi ; Mlle Natha­
lie Sassier, Médaille de Bronze, Fédéra­
tion Musicale du Midi.

Au cours de la messe célébrée par le 
Père Maury, l’Harmonie participa à l'office 
dont elle rehaussa l'éclat en interprétant : 
à l’entrée, la Marche Religieuse d'Alceste 
de Gluck ; à l’offertoire, Grandiose 
communion l'Hymne à la Nuit de Rameau 
et à la sortie la Marche Triomphale de 
Lully. Ce dernier morceau se termina sous 
les applaudissements chaleureux des as­
sistants montrant ainsi leur adhésion aux 
félicitations et remerciements que venait 
d'adresser le Père Pinel, curé de la pa­
roisse de Bédarieux.

Un excellent repas fut ensuite servi au 
foyer de la M.J.C. sous la présidence de 
M. André Galy représentant la Fédération 
des Sociétés Musicales ; M. Deleage re­
présentant M. Antoine Martinez, Maire de 
Bédarieux empêché, et M. Galut président 
de la M.J.C.

Dans une brève allocution M. Albert 
Galtier, président de l'Harmonie excusa 
tout d'abord M. Guiraud Caladou, directeur 
de l’Ecole Municipale de la Musique retenu 
pour une raison familiale grave et fit part 
des contacts pris avec lui pour assurer en 
commun la formation de musiciens d’Har- 
monie garantissant ainsi l'avenir de notre 
Société. Il constata les progrès réalisés 
par l’ensemble des musiciens aussi bien à 
l'Harmonie qu'à son groupe animation 
« Péna Bédarieux » et remercia la Munici­
palité pour son aide financière, aide si im­
portante pour le progrès et le bon fonction­
nement de la Société.

En quelques mots, M. Deleage félicita 
les musiciens et les assura du soutien de 
la Municipalité.

Sous la présidence de M. Galy il fut en­
suite procédé à la remise des récompen­
ses : ont été attribuées ; médailles de 
Bronze de la Fédération Musicale du Midi ; 
Rouger Jean-Pierre, Bousquet Frédéric, 
Ribeiro Philippe, Fragas Santiago. Mé­
daille d’Argent de la Confédération Musi­
cale de France : MM. Bru Henri et Marchai 
Marcel.

Cette journée dont chacun gardera un 
profond souvenir ne fut pourtant qu’un 
débat puisque la célébration de la Sainte- 
Cécile se poursuivra par un Concert public 
et gratuit le samedi 14 décembre à 
17 neures, à la Salle Polyvalente de la 
Maison des Jeunes et de la Culture.

manifestait son encouragement aux 
jeunes musiciens.

M. le Maire, remercia la Société pour sa 
belle prestation, tout en accentuant sur les 
progrès réalisés depuis quelque temps.

Conviés au vin d'honneur offert par la 
Société, les musiciens se retrouvèrent en­
suite au repas amical, préparé par quel­
ques membres et familles de l'Harmonie.

Une très belle soirée, dont se souvien­
dront jeunes et moins jeunes. Bravo 
M. Bonne.

; à la

Moselle

FORBACH

L’Harmonie Municipale fêtait sa Sainte- 
Cécile le 24 novembre dernier

Après sa participation à l’Office Reli­
gieux donné en son honneur elle rassem­
blait tous ses membres dans les salons de 
l'Hôtel de Ville, pour y recevoir, médailles 
et diplômes, et participer au traditionnel 
Banquet. Après les discours d'usage par 
les Elus locaux, une trentaine de musi­
ciens, allant des Juniors aux Vétérans, se 
voyaient remettre les distinctions méritées 
des mains de M. le Maire, Conseiller Gé­
néral, du Directeur de l'Harmonie, et de 
M. Boitel, Président Artistique de la Fédé­
ration de la Région Lorraine.

De chaleureux applaudissements ré­
compensèrent les récipiendaires.

Le Président de l'Amicale des Musiciens 
de l’Harmonie, M. Lerch, remercia succes­
sivement M. Rémy Koch, qui, après de 
nombreuses années passées à la tête de 
l'Harmonie, venait de passer la baguette à 
M. Norbert Fusenig, puis, félicita Mlle Si­
mone Philippe, Secrétaire de l'Amicale, et 
qui néanmoins n’a cessé de remplir ses 
fonctions.

M. Nicolas Geibel fut également très ho­
noré pour les services rendus à l’Amicale, 
et sa fonction de porte-drapeau de l’Har­
monie.

Durant le repas, de petits groupes s'ins­
tallèrent avec leurs instruments, afin de 
créer l’ambiance musicale de circons­
tance. Tard dans la soirée, après avoir 
évoqué, des souvenirs de sorties, des 
idées de programmes, etc., chacun se sé­
parait en pensant à l’année prochaine.

Lorraine

SOMME-DIEUE

Société de Musique « La Lyre de la 
Dieue »

Les musiciens de La Lyre de la Dieue 
fêtaient eux aussi la Sainte-Cécile le 
24 novembre dernier.

Sous la direction de M. Robert Bonne, 
elle participait à l'Office religieux donné en 
l'église de Sommedieue. Puis, elle offrait 
un Concert très apprécié à la Résidence, 
devant un public émerveillé, en présence 
de plusieurs personnalités, dont MM. les 
Maires de Sommedieue, Dieue, et M. le 
Conseiller Général, Maire, de Verdun.

A l'issue de ce Concert, trois jeunes se 
voyaient remettre plaquette, et médaille ju­
nior, à la grande satisfaction du public qui

BEDARIEUX
Fête de Sainte-Cécile

L’Harmonie Bédaricienne et des Hauts 
Cantons s’est retrouvée à l’Eglise Saint- 
Alexandre, comme l’année précédente, ce 
dimanche 24 novembre pour fêter Sainte- 
Cécile, patronne des musiciens. Castel-dAlen (Ariège)
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s’élevèrent et réchauffèrent nos cœurs, 
nous aidant un peu plus à comprendre 
l’horreur des guerres. La semaine sui­
vante, changement de rythme, l’Harmonie 
présentait sa septième kermesse de la 
Bière, entreprise fabuleuse par son am­
pleur. En ce 16 novembre, Platini et les 
coqs jouaient, à la même heure, leur quali­
fication pour le Mexique. Malgré cette 
concurrence sportive, nous fîmes salle 
comble et l’on assista alors à un spectacle 
unique. Au milieu des choucroutes et des 
Bocks, l'on vit quatre cents personnes en­
tonner une vibrante « Marseillaise », à 
l'annonce de la victoire de nos couleurs. 
Communion du sport et de la Musique éle­
vant l’Homme vers le Beau et le Bien ! 
Passant très vite sur le banquet et la 
messe de sainte Cécile, nous arrivâmes à 
l’audition des Jeunes en décembre. Elle 
nous permit de mesurer les progrès cons­
tants de notre jeune phalange. Il faut dire 
que nous possédons une excellente Ecole 
de Musique. Les examens fédéraux et 
confédéraux nous apportent bien des sa­
tisfactions. Un groupe de professeurs très 
compétents et dévoués n'hésite pas à sui­
vre les instructions de la Confédération. 
Tout le bénéfice d’ailleurs va aux élèves 
car en dehors de nos cinq participants à 
l’Orchestre Régional Cadets Nord/Pas-de- 
Calais, trois élèves fréquentent les 
Conservatoires de Lille et de Douai. Ils le 
doivent à leurs professeurs qui se dé­
vouent sans compter, sans rechercher la 
gloire et veulent uniquement élever le ni­
veau de la Musique à Ablain.

Sur le vu et sur ce que nous entendons, 
ils y parviennent : l'Harmonie progresse, 
un flot de Jeunes apporte sans cesse du 
sang nouveau. C’est tout à l'honneur du 
Directeur, M. Léon Lherbier, et du dévoué 
Président, M. Roger Flour : leur société 
peut soutenir actuellement de très flatteu­
ses comparaisons.

Oui, 1985 fut pour l’Harmonie Munici­
pale d’Ablain-Saint-Nazaire, une très 
grande année.

Nord - Pas-de-Calais

Pas-de-Calais
ABLAIN-SAINT-NAZAIRE
Une année exceptionnelle

Si septembre 83 marqua un nouveau 
départ pour l’Harmonie, si 1984 fut une 
excellente année, 1985 restera marquée 
d’une pierre blanche dans nos annales. 
L’année débuta par un bal de printemps 
qui fit salle comble. Mais depuis une 
année, on se remuait car la grande idée, 
un peu folle au premier abord, s’était an­
crée dans les esprits : organiser un festival 
de Musique à Ablain, le projet longtemps 
mûri prenait peu à peu forme et la date en 
fut fixée. Le 19 mai arriva, gris, pluvieux le 
matin. Nos espoirs allaient-ils être mis à 
bas par un ciel inclément ? Bien des che­
veux blanchirent ce matin-là mais vers 
13 heures, le temps se leva et l’on vit une 
harmonie entière frotter plus de six cents 
chaises, le sourire aux lèvres ! Six Harmo­
nies voulurent bien nous apporter leur 
concours.
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Haute-Garonne
AUTERIVE

Dimanche 1er décembre 1985, l’Union 
Musicale Auterivaine fêtait Sainte-Cécile 
en l’église Saint-Paul

Parties de divers points du village, à dif­
férents moments, les Harmonies de Liévin, 
Bully-les-Mines, Noyelles-Godault, Sou- 
chez et Angres convergèrent vers la place, 
entraînant derrière elles toute la popula­
tion. Un timide rayon de soleil daigna per­
cer et sur deux podiums, tour à tour, qua­
tre cents musiciens jouèrent de tout leur 
cœur en présence de deux députés, plu­
sieurs conseillers régionaux, et généraux, 
des maires du canton, des représentants 
de la Fédération et d’une foule évaluée à 
douze cents personnes. L’Harmonie de 
Saint-Omer, arrivée avec un soleil radieux, 
clôtura le festival par un magnifique 
concert. La foule, enchantée applaudit lon­
guement et la presse régionale se fit large­
ment l’écho de cette belle manifestation où 
la Musique fut reine. Les organisateurs 
trouvèrent leur récompense dans cette 
belle réussite.

Pendant l'office et sous la direction de 
M. René Fourio sont exécutés les mor­
ceaux suivants : « Entrée Solennelle » 
(Marche Triomphale) de R. Coiteux ; 
« Adagio » de T. Albinoni ; « Messidor » 
(Prélude de A. Bruneau) ; « Haendel Céré­
monial » (n° 5 Final de Watermusic) de 
J.F. Haendel.;

i A 12 heures place de l'Hôtel de Ville 
sous la direction de André Laurent, la bat­
terie-fanfare de l’Union Musicale Auteri­
vaine a interprété « Rouge et Bleu » (Mar­
che de A. Moncelle) ; « Marche des 
Allobroges » de M. Viot.

Ensuite à la salle d’honneur de la mairie 
avait lieu une très sympathique réception à 
laquelle participaient MM. Houteer, dé­
puté, Sagné, maire d'Auterive, Bernes, 
vice-président de la Fédération des Socié­
tés Musicales de la Haute-Garonne, 
Planté capitaine Chef de Musique de la 
44e division militaire, René Fourio, Direc­
teur, Laurent, Chef de la batterie fanfare, 
Marty, Président de l’Union Musicale Aute­
rivaine, tous les membres et amis de la 
société.

Durant cette manifestation Jean Fourio, 
Président honoraire de l'Union Musicale 
Auterivaine fut décoré par M. Roger 
Bernes de la médaille de Vétéran avec 
Palme.

:

Inutile de préciser la somme d’efforts, 
de démarches, d’espoirs, de déceptions, 
de risques financiers que cela représente. 
Comme à l’habitude, tout baigna dans 
l’huile tant l'organisation fut parfaite. Avec 
la foi qui l’anime, l’Harmonie est capable 
de réaliser presque l’impossible !

Tout l’hiver, l’Harmonie travaille, répète 
et prépare son concert de la ducasse, ma­
nifestation gratuite qu'aucun Ablainois ne 
voudrait manquer. Sous la baguette de 
son Directeur M. Léon Lherbier, elle inter­
préta « Exoriles », de Devogel, la difficile 
ouverture d'« Oberon » de Neber, « Cava­
lerie légère » de Suppé, « la Damnation de 

rgyand Bells » de 
de » de Scharz,

Basse-Normandie

Calvados
CAEN

La Fanfare l’Alerte S.N.C.F. a fêté son 
soixantième anniversaire, en même temps 
que la Sainte-Cécile, le dimanche 24 no­
vembre 1985, en l’église de la Maladrerie, 
à Caen.

Après la messe en musique, M. Cardi- 
neau, Maire Adjoint, et M. Jossein, Chef 
de Gare principal et Président de la Fan­
fare, ont remis diplômes et médailles.

Diplôme de l’union artistique et intellec­
tuelle des Cheminots Français à M. Letel- 
lier Jean-Pierre pour 10 années de musi­
que et médaille d'or à M. Firmin André, 
Secrétaire pour 36 années de présence.

A l’issue de cette réunion André Sagne, 
Maire d’Auterive, remettait le diplôme de 
citoyen d’honneur de la ville d’Auterive à 
MM. Marty, Président de l'Union Musicale 
Auterivaine, Stival, Accordéoniste et 
Comminges, Trompettiste.

C’est après la remise des diplômes aux 
élèves des examens fédéraux que fut servi 
un vin d’honneur.

La journée se clôturait par un repas qui 
réunissait cent dix convives, toujours sous 
le signe de l'amitié et de la bonne am­
biance.

Faust » de Berlioz, « Por 
Gershwin, « Saxibéréna 
« A Trimpeler’s Lullaby » de Anderson, 
« Exodus » de Gold, le tout couronné par 
le très brillant défilé de la Garde Républi­
caine. Le public très gâté se retira en­
chanté. Dès septembre, il fallut penser aux 
fêtes de fin d’année, moment le plus 
chargé de la saison. L’Harmonie était 
conviée à Notre-Dame de Lorette pour as­
surer la partie musicale de la veillée aux 
Morts du 10 novembre. Dans cette froide 
nuit d'automne, sur ce plateau où dorment 
des milliers de héros, les notes graves

Diplôme et Médaille de Bronze de la 
Confédération Musicale de France pour 
M. Gaillard Michel, 20 années de Musique.

Diplôme et Médaille d’Argent pour 
M. Champin Pierre, pour 39 années de 
musique.L.M.
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Dans la première partie, chaque Cho­
rale vint successivement interpréter quel­
ques œuvres de son répertoire, ce qui 
constitua un programme très varié mais 
fort bien coordonné ; la diversité des styles 
sut éviter tout hiatus entre les genres et 
constituer un ensemble judicieusement 
éclectique, toujours de haut niveau artisti­
que.

La deuxième partie du concert était 
constituée par de très larges extraits du 
« Messie » de Haendel, choisis et interpré­
tés dans l'ordre de l’œuvre par les Solis­
tes, les Chœurs et l'Orchestre sous la di­
rection de M. André Petit, Directeur de 
l'Ensemble Vocal Gabriel-Fauré, de Li­
sieux (Président de la F.M. de Normandie 
et de la C.M.F.).

Un texte parlé de M. Raymond Leroy, 
permettait au Public de faire le lien entre 
ces différents extraits et de suivre le dé­
roulement logique et le sens de l’Oratorio.

Si l'on en juge par les réactions du Pu­
blic et les applaudissements aussi enthou­
siastes que nourris, on peut penser que 
l'interprétation de cette œuvre magistrale 
et difficile, fut un plein succès. Un de plus 
à mettre à l'actif de notre Fédération et à 
celui des sociétés qui la composent. Car si 
de tels rassemblements sont possibles, si 
de telles réalisations peuvent être menées 
au succès, c'est d'abord grâce à un travail 
préparatoire considérable effectué en ami­
cale coopération par les animateurs des 
diverses formations, et par l'ensemble des 
exécutants rendus totalement solidaires 
dans l'accomplissement de l'œuvre à réali­
ser en commun.

Président de la Société, le Chef de Gare 
principal assure, avec son adjoint, la coor­
dination souple et compréhensive des ac­
tions à entreprendre.

Mais c'est surtout à l’équipe technique­
ment responsable, qu'il convient de rendre 
hommage.

Le Directeur, M. Roulland André et son 
adjoint, M. Lefrançois Jean-Marie, Chef de 
Musique. M. Firmin André, Secrétaire, et 
M. Lebas Roger, Trésorier.

Parents, voulez-vous que vos enfants 
apprennent la musique ? L’Alerte S.N.C.F. 
vous offre cette possibilité grâce à ses 
cours gratuits. Musiciens, vous désirez 
venir renforcer les rangs de la Société ? 
vous serez cordialement accueillis.

Inscriptions chez M. Firmin André, 
4, rue Jules-Grisez, 14000 Caen, tél. : 31- 
74-68-96, ou chez M. Roulland André, 
2, rue de l’Orne, 14460 Colombelles, tél. : 
31-72-42-47.

Diplôme d'honneur de la Fédération Mu­
sicale de Basse-Normandie, avec étoile, 
pour plus de 10 années de Musique à 
MM. Oger Jean-Yves et Potier Eric.

Diplôme et Médaille d’Argent pour 
27 années de musique à MM. Lefrançois 
Jean-Marie et Avoine Jean-Marie.

Diplôme et Médaille d’Or à M. Firmin 
André, déjà cité.

Cette sympathique réunion amicale fut 
aussi l’occasion pour le Doyen, M. Hays 
Roger, qui participa à la fondation de 
l'Alerte en 1925, alors qu'il avait 13 ans, de 
raconter quelques souvenirs de cette épo­
que : les premières répétitions dans les 
bains douches du vieux lavoir, à rempla­
cement de l'actuelle gendarmerie, rue Da- 
niel-Huet.

Pour terminer cette réunion très agréa­
ble, les musiciens de l’Alerte ont offert le 
verre de l’amitié aux nombreuses person­
nes venues les encourager, mais aussi les 
ont régalées d'une aubade dans leur spé­
cialité, une musique de brasserie bava­
roise, qui a été très appréciée.

L’Alerte S.N.C.F. de Caen se compose 
d'une section batterie et d'une section har­
monie. Elle est en mesure de présenter un 
éventail de morceaux choisis (pas redou­
blés, fantaisies, air musique champêtre et 
de brasserie) qui contribue au succès 
qu’elle remporte.

Deux fois par semaine, les musiciens, 
sous la direction de leurs chefs, enrichis­
sent leur répertoire.

Les cours de solfège et d’instrument 
dispensés bénévolement par des instruc­
teurs qualifiés maintiennent un bon niveau 
musical au sein de la formation, éduquent 
et forment de jeunes élèves, offrant un loi­
sir et un enrichissement culturel.

Quinze à vingt sorties annuelles à la de­
mande des Collectivités locales de la ban­
lieue de Caen mobilisent l'effectif complet. 
Sans négliger les activités intérieures de la 
Société, reunions statutaires, commémo­
rations officielles de la S.N.C.F., comités 
de quartiers de la Ville de Caen, voire 
même de la Municipalité.

TROUVILLE-SUR-MER
Le dimanche 20 octobre 1985, en 

l'Eglise Notre-Dame-des-Victoires de 
Trouville, 125 choristes des ensembles vo­
caux de Trouville et Courseulles, dirigés 
par Marguerite Rioult et de la Chorale Oli­
vier Basselin de Vire, dirigée par Christian 
Rapaport, accompagnés par l'ensemble 
instrumental de Jean Walter Audoli, ont in­
terprété l'Ode à Sainte Cécile de Haendel 
dans le cadre du tricentenaire de sa nais­
sance.

L’Ensemble Jean-Walter Audoli est 
depuis quelques mois l’ensemble instru­
mental régional d'Ile-de-France.

Pierre Searle, Président de l’Ensemble 
Vocal de Trouville s'est adressé aux per­
sonnalités (Conseillers Généraux, Maires, 
Adjoints et Conseillers Municipaux), ainsi 
qu'au très nombreux public (600 person­
nes environ), pour les remercier d'avoir 
bien voulu participer à cette grande mani­
festation.

En première partie, l'Ensemble Jean- 
Walter Audoli a interprété le concerto pour 
orchestre en la majeur de Vivaldi, puis la 
suite en Si de Jean-Sébastien Bach dans 
laquelle le jeune flûtiste Vincent Prats a 
brillamment interprété sa partie solo.

En France depuis 1981, il a obtenu des 
premiers prix à l'unanimité à Paris, Barce­
lone et au Japon.

En Seconde Partie :
L'Ode à Sainte Cécile a été fort appré­

ciée par un public très concerné.
Les trois chorales et l’ensemble instru­

mental étaient dirigés par Jean-Walter Au­
doli.

LISIEUX

Festival de Chant Choral
Le dimanche 17 novembre, avait lieu à 

Lisieux le 6e Festival régional de Chant 
Choral. Cette grande manifestation musi­
cale est devenue une heureuse tradition, 
très attendue et appréciée des mélomanes 
de la région.

Cette année, elle devait prendre un re­
lief tout particulier, entrant dans le cadre 
des manifestations artistiques qui se sont 
déroulées pendant plusieurs semaines à 
l'occasion de l’inauguration de la nouvelle 
Ecole Nationale de Musique et de Danse 
de Lisieux.

La cathédrale, pourtant aménagée en 
conséquence, s’avéra presque trop petite 
pour recevoir la foule exceptionnellement 
dense, des auditeurs venus parfois de fort
loin.

Six chorales participaient à ce Festival, 
venues de Bayeux, Bernay, Caen, Ifs, 
Trouville et Lisieux. L'Orchestre Sympho­
nique de la Ville de Lisieux apportait égale­
ment son précieux concours.
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M. Dousse en 1970. C’est ainsi que les 
musiciens et musiciennes se présentaient 
avec un blazer grenat, frappé de l'écus- 
sion aux armes de Vire, d'une chemise 
blanche avec cravate jaune et d’un panta­
lon gris ou jupe grise pour les jeunes filles.

Dirigée d’une main de maître par 
Thierry Delecourt, Chef de Musique, l'Har­
monie attaqua avec fougue une sélection 
sur « Tannhâuser » de Richard Wagner.

La « Chanson de Printemps » de Félix 
Mendelssohn fit ressortir la richesse mélo­
dique de cette œuvre puis la première par­
tie classique se termina par une très 
bonne interprétation de la « Symphonie 
Populaire » de Jean Jourquin.

Le public apprécia ces trois œuvres par 
de nombreux applaudissements.

A l’entracte, M. Olivier Stim, Député- 
Maire de Vire, félicita les musiciens et leur 
Chef et se réjouit que l’enseignement de la 
musique à Vire soit suivi par un nombre 
croissant d’élèves à l'école de Musique.

La seconde partie consacrée à des 
œuvres modernes débuta par « La 
Strada », musique extraite du célèbre film 
italien. Dans cette œuvre de Nino Rota, 
M. Arnaud Bellenger, Trompettiste-solo, se 
signala par sa très belle sonorité et sa bril­
lante interprétation. Nous entendîmes en­
suite « Xylophone Rag » avec comme so­
liste au xylophone Bruno Gallier, 
professeur de percussion à l’Ecole Munici­
pale de Musique de Vire.

Ce magnifique concert se termina, tou­
jours dirigé avec brio par Thierry Dele­
court, avec « Happy sound Sélection ».

Le public témoigna chaleureusement sa 
satisfaction pour cette excellente audition 
de la toujours jeune Musique Municipale 
de Vire.

Le dimanche suivant cette formation se 
fit entendre à l’Eglise Notre Dame lors de 
la Messe de Sainte Cécile. Tour à tour, les 
musiciens jouèrent « Marche du Sacre de 
Napoléon 1er », Andante de la « Sympho­
nie Populaire » de Jourquin, le « Carillon 
de l’Arlésienne », de G. Bizet, « Dans les

Jardin d'un Monastère », de Ketelbey, et à 
la sortie par des extraits de « Tannhaüs- 
ser » de R. Wagner.
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Manche
CHERBOURG
La Sainte-Cécile 
à l’Union Lyrique Municipale

C’est par deux belles manifestations 
que s’est achevée l'année 1985 pour les 
Musiciens de l’Union Lyrique Municipale 
de Cherbourg.

La première en date fut le traditionnel 
banquet de Sainte-Cécile qui eut, le 23 no­
vembre, pour cadre l’élégant salon de l'Im­
pératrice à l'Hôtel de Ville. Sous la prési­
dence de M. Jean-Pierre Godefroy, Maire 
de Cherbourg, Président d'honneur de la 
société, aux côtés duquel se trouvaient 
MM. Le Crest, Maire Adjoint, Vice-Prési­
dent ; Vasselin, Maire Adjoint aux Beaux- 
Arts ; Caens, ancien directeur, ainsi que 
M. Jacquet, ancien Vice-Président, les Mu­
siciens et leurs épouses avaient pris place 
autour de tables agréablement décorées 
et bien garnies.

Grâce à la qualité du menu, une joyeuse 
ambiance s’établit rapidement ; elle s'ac­
centua encore après le « trou normand ».

Au dessert, il fut procédé à une remise 
de décorations aux exécutants dont les 
noms suivent et que nous sommes heu­
reux de féliciter :
Ont reçu :

— La Médaille du Gouvernement : 
MM. Joret Alfred, Meslin Auguste, Antras 
Gabriel, James Roger, Martin Gérard, 
Kemblinsky Georges, Rivière Amédée.

— Les Médailles de la Confédération 
Musicale de France et de la Fédération 
Musicale de Normandie : MM. Antras Ga­
briel, Caillot Christian, Chaton Yves, Gia- 
calone André, Lescot Bernard, Lescot 
Denis, Macarez Louis.

Dans son discours, M. Le Crest, Vice- 
Président, retraça les activités de l'Union 
Lyrique pendant l’année qui s’achevait, 
année particulièrement délicate pour la 
Société, en raison de l'arrivée d’un nou­
veau Chef : M. Jacky Lhiver, prenant le 
relais de M. Maurice Caens qui lui cédait la 
baguette après quarante années de pré­
sence, dont trente au pupitre de direction.

Ce fut ensuite M. Jean-Pierre Godefroy, 
Maire, qui prit la parole pour dire aux Musi­
ciens tout l’intérêt que leur portait la Muni­
cipalité Cherbourgeoise. Puis, se tournant 
vers M. Roger Allix qui, en raison de son

Le public a fort apprécié la voix pure, 
chaude et passionnée de la soliste so­
prano Janis Kelly, d'origine écossaise, très 
connue dans le monde entier, mais en 
France sa première interprétation était 
celle de l’Ode à Sainte Cécile.

Le Ténor était Francis Bardot, Maître de 
Chœur de la Sainte Chapelle de Paris et 
élève de Philippe Débat.

Il s'est toujours distingué depuis 20 ans 
dans un répertoire romantique et néo-ro­
mantique.

Le public a unanimement apprécié la 
prestation de tous les participants qu'il a 
ponctuée d’une très chaleureuse ovation.

VIRE
La Musique Municipale de Vire a bril­

lamment fêté Sainte Cécile en exécutant, 
le 17 novembre 1985, un excellent concert 
dans la nouvelle salle « Le Vaudeville » 
devant une nombreuse assistance aux 
premiers rangs de laquelle se trouvaient 
M. Olivier Stim, Député-Maire, M. Moru, 
Président de la Société et de nombreuses 
personnalités viroises.
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grand âge, se retirait de la présidence, il le 
remercia des services rendus au cours de 
sa longue carrière et il lui remit — au nom 
de la Ville de Cherbourg — « l'Histoire de 
la Musique Occidentale », magnifique et 
dernier ouvrage en date de Brigitte Mas-

— « Bicetta », de Pallini.
— « La Grande Valse », de M. Lar- 

cange.
— « Concerto en la mineur », de Curt 

Mahr.
— « Vivacita » de C. Sottoli.
Pour la partie Musique de Chambre, 

Mme Marie joua avec 4 de ses élèves :
— « Badinerie » de Jean-Sébastien 

Bach.
— « Concerto « l'été » 1er mouve­

ment » de A. Vivaldi.
— « Le Vol du Bourdon », de Rimsky- 

Korsakov.
Le Concert se termina par l'Orchestre 

sous la direction de Mme Marie :

son adjointe. Mme Lebouteiller, sont adop­
tés par le public cherbourgeois, ils l'étaient 
depuis longtemps par leurs musiciens. 
Personne ne doute, maintenant, que la 
nouvelle direction de l'Union Lyrique tirera 
le maximum du bel ensemble que leur a 
transmis M. Maurice Caens.sin.

Ce n’était pas tout, les musiciens eux- 
mêmes avaient voulu marquer leur recon­
naissance à leur ancien président en lui 
offrante toute une série de « compact- 
discs » dont il compte bien se régaler. 
Mme Allix, pour sa part, se voyait remettre 
un objet d'art et un magnifique bouquet.

C'est avec beaucoup d’émotion que 
M. Allix se leva pour remercier M. le Maire 
et les Musiciens de leur touchante atten­
tion, il leur dit qu’il avait depuis longtemps 
trouvé sa récompense dans le seul fait 
d’avoir œuvré avec eux, pour la musique.

La fête s'acheva tard dans la nuit.
Le premier décembre le Théâtre Munici­

pal affichait çomplet pour le concert d’hi­
ver. En présence de nombreuses person- 
nalités parmi lesquelles : M. J.- 
P. Godefroy, Maire de Cherbourg ; le Vice- 
Amiral Fuzeau, Préfet maritime ; MM. Le 
Crest et Vasselin, Maires Adjoints, etc. 
M. Jacky Lhiver, que les Cherbourgeois 
avaient déjà vu conduire leur musique, au 
cours des diverses manifestations, allait 
prouver qu’il maîtrisait parfaitement son 
ensemble, remarquablement épaulé par 
Mme Lebouteiller, sous-chef.

L’Harmonie, bien étoffée, parfaitement 
équilibrée, attaqua la partie classique du 
programme par quatre extraits de l'Opéra 
de Purcell «« Roi Arthur », en soliste 
M. René Couppey, cornet à pistons ; puis 
« la Grande Porte de Kiev » de Mous- 
sorgski dont la sonorité, haute en cou­
leurs, mit en valeur le pupitre des cuivres 
clairs. Venaient ensuite « La Grande Sara­
bande » de Haendel, « Le Matin » et 
« Mort d'Ase » extraits de « Peer Gynt » 
de Grieg, enfin « Thème d’Orgue », arran­
gement assez curieux du final de la magni­
fique symphonie avec orgue de Saint- 
Saëns.

La deuxième partie était composée de 
musique légère et contemporaine. L’en­
semble était alors conduit alternativement 
par M. Jacky Lhiver et par Mme Lebouteil­
ler, avec la Fanfare, dont le responsable 
est M. Amédée Rivière.

Nous y avons particulièrement apprécié 
le « Choral et Rock out » de T. Huggens, 
ainsi que la périlleuse « Suite Militaire » de 
Holst sous la direction de Mme Lebouteil­
ler, puis le « Boléro Militaire » de Degovel, 
clairon solo : M. Denis Lescot.

Mais le grand succès de cette seconde 
partie, voire même de tout le concert fut 
« Bugler's Holiday » avec les trompettistes 
vedettes de l'Union Lyrique : MM. Bernard 
Marie, professeur à l’Ecole Municipale de 
Musique ; Fabrice Marie, élève au Conser­
vatoire National Supérieur de Paris, et 
Charles Melingue, trop connu pour être 
présenté. Ils enlevèrent ce galop avec un 
tel brio, qu’il leur fallut le recommencer.

Le concert se termina dans une joyeuse 
ambiance avec : « Refrains de Paris » qui 
furent scandés et chantés par le public en­
thousiaste.

Après l'exécution de ce beau pro­
gramme, on peut dire que Jacky Lhiver et

Manche

SAINT-LO
Soirée musicale de l’orchestre 
d’accordéons de Saint-Lô

Un public nombreux, attentif est venu 
applaudir l'école d'Accordéon sous la di­
rection de Mme Lebesnerais-Marie (Prix 
de virtuosité, Prix de Pédagogie de la 
Schola Cantorum de Paris), au Théâtre 
Municipal à Saint-Lô le vendredi 26 avril 
dernier. Ce fut une soirée particulièrement 
appréciée des mélomanes, des musiciens 
professionnels et aussi des auditeurs qui 
n'ont pas l'habitude d'entendre le classi­
que à l’accordéon.

Au programme s’inscrivaient des 
œuvres pour solistes, musique de cham­
bre et orchestre.

La première partie débuta par quelques 
solistes :

— Carole Lavenant interpréta un me­
nuet de Jean-Philippe Rameau.

— Nathalie Ferrand joua la Valse Favo­
rite de Mozart.

— Philippe Marie interpréta avec hu­
mour une suite pour enfants de Zolotarev, 
œuvre amusante de 5 mouvements, Le 
Monastère de Firaponte, œuvre d’inspira­
tion religieuse.

— Danièle Hébert, prix d’Excellence de 
la Fédération Musicale, licenciée en musi­
cologie à la Sorbonne, interprétra avec 
brio le 4e mouvement de la Sonate de 
Tchaikin, œuvre de haut niveau technique.

— Eric Dubos joua avec beaucoup d'ai­
sance le 1er mouvement de la sonate n° 2 
de Zolotarev, prélude de Jean-Sébastien 
Bach, l'Oiseau Mouche de Joë Rossi.

Ensuite, nous avons entendu quelques 
duos avec les morceaux suivants :

— « Poète et Paysan », de F. Von 
Suppe.

— « Le Barbier de Séville », de G. Ros-
sini.

— « Brasilia », de W. Munch.
— « Vieux Camarades Marche », de 

C. Teike.
Ce dernier morceau fut accompagné de 

nombreux applaudissements.

Pays de la Loire

Maine-et-Loire
ANGERS
La Sainte-Cécile à l’harmonie 
Municipale

Le dimanche 1er décembre, l'Harmonie 
Municipale d'Angers innovait. Elle donnait, 
pour fêter la Saint-Cécile, un concert pu­
blic, dans le cadre prestigieux des Gre­
niers Saint-Jean. Cette initiative eut une 
réussite complète, tant par la présence 
d'un auditoire nombreux (il ne restait plus 
une seule place de libre dans la salle), que 
par la qualité de l’interprétation des 
œuvres inscrites au programme. La 
Presse unanime n’a-t-elle pas parlé de 
.« précision, de finesse, et de musicalité 
sous la direction sobre, à la fois sensible et
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très technique de son chef André Hou- 
ziaux ». Le programme préparé pour ia 
circonstance alliait avec bonheur la musi­
que classique à celle dite de variétés.

C'est ainsi que les Angevins purent ap­
précier l'ouverture de « l’Italienne à Alger » 
(Rossini), soliste à la clarinette, J.-C.' Ples­
sis ; « Légende de la Fôret Viennoise » 
(Strauss) ; « la Vie Parisienne » (Offen- 
bach) ; « Cancan » (G. Calvi) et des 
œuvres plus modernes, telles que « pump- 
and Circonstance » (Elgar) ; sept minutes 
avec Morricone, « Brazil » (Barosso). Un 
des sommets du concert fut l’interprétation 
au cornet, par Pascal Dassi, de « Bellos 
Montagnos » (Petit).

Cette production de l’Harmonie Munici­
pale a donc permis aux Angevins de dé­
couvrir, ou de redécouvrir, leur vieille « Ci- 
pale » qui a aujourd’hui plus de cent ans 
d’existence et se classe actuellement 
parmi les meilleures sociétés musicales de 
France.

Le manifestation s’est déroulée en pré­
sence de M. Pilet, adjoint aux affaires cul­
turelles, et de M. Boivin, Président de la 
Fédération Musicale des Pays de Loire.

A l’issue de la soirée, un vin d’honneur 
fut servi à tous les musiciens et leurs famil­
les, au cours duquel M. Boivin procéda à 
la remise de quelques récompenses à plu­
sieurs sociétaires :

de l’école municipale de musique d’Allon- 
nes (banlieue du Mans).

C’est devant une salle comble que se 
déroula, pendant deux heures, un véritable 
show musical, solistes, chanteurs, musi­
que classique, jazz, le tout sous des éclai­
rages savamment dosés. Un Orchestre qui 
devient un spectacle, comme à l’époque 
des grands Orchestres de scène. Le public 
a apprécié son ovation ainsi que les bis 
furent une juste récompense pour le Chef 
et ses musiciens.

En première partie du programme, nous 
avons noté en particulier :

— Musique pour Mitzy, un vieux succès 
de jazz d’après guerre, permit à la clari­
nette et au saxophone ténor de dialoguer 
avec bonheur.

— Saudade, un boléro brésilien mit en 
valeur d’autres solistes, flûte, trombone, 
trompette accompagnés discrètement par 
l'ensemble de l'Orchestre.

— Malaguena, dans un rythme et un 
arrangement modernes nous fit apprécier 
la maîtrise du Chef et de ses musiciens.

— Caravane, de D. Ellington, solos de 
trompette et de saxophone ténor.

Pour la partie chantée, Jean-Claude in­
terpréta avec l'Orchestre : Comme d'habi­
tude... Embrasse-la... Hello Dolly... Le 
Douanier Rousseau...

La musique classique n’était pas ou­
bliée « l'Ouverture du Calife de Bagdad » 
magnifiquement interprété par l'Orchestre 
fut très applaudi par le public.

Des invités d'honneur étaient venus par 
amitié, participer à ce spectacle des 
Cadets ; Léon Guiard, fantaisiste qui nous 
chanta un de ses succès « Monsieur Bé­
ranger » ainsi que Claude Vollaire, le 
chanteur à la voix d’Airain dans « Guanta- 
namera » accompagnés tous deux par 
l’Orchestre.

A l'entracte, Monsieur le maire d’Allon- 
nes prit la parole pour féliciter M. Cole Be- 
rard et les Cadets, pour leur magnifique 
prestation et de sa fierté de posséder une 
telle formation qui fait honneur à la ville 
d’Allonnes.

La deuxième partie du programme tout 
aussi éclectique, des œuvres qui surent 
« emballer » les spectateurs « Glenn Miller 
Story » Sélection de Flaschdance, La 
Chanson du Penny où le pupitre de flûtes 
de l’Orchestre se joua des difficultés, d'au­
tres morceaux également mirent en valeur 
différents ensembles, trombones, trompet­
tes, saxophones, percussions, etc.

Après plusieurs rappels, les Cadets de­
vaient terminer en « bis » une composition 
de Cole Bernard « Fantaisie sur le Blues », 
Mambo Jambo et Two O'Clock Jump. Une 
excellente soirée qui a fait l'unanimité du 
public.

Provence-Côte d’Azur■

Concert de l’Ensemble de Cuivres de 
la Méditerranée

Récemment créé et nouveau venu au 
sein de la Fédération du Vaucluse, l'En­
semble de Cuivres de la Méditerranée a 
donné son concert inaugural dans le Théâ­
tre de la M.J.C. de Cavaillon le 13 décem-

Premières lettres de félicitation : Fran­
çoise Neveu, Françoise Uzureau ;

Médaille Argent Fédération : Marc Leré, 
Jean Siaudeau ;

Médailles de la C.M.F. : bronze, Jean- 
Claude Plessis ; argentée, Bernard Jou- 
bert ; dorée, Jacques Bauné ;

bre.
Ce fut un concert original car cet en­

semble sait bien s'adapter à toutes les 
formes de style : Classique, Jazz, Contem­
porain. Il est composé ae trois trompettes, 
deux cors, deux trombones, un tuba et 
percussions, mais il se modifie suivant 
l’œuvre interprétée.

Médailles Vétérans : Raymond Leména- 
ger, Robert Rivault.

Le secrétaire,
André Aubert.

La fin de ce concert fut saluée par une 
longue ovation d’un public très nombreux, 
que contenait difficilement la salle trop exi­
guë pour la circonstance.

Sarthe
ALLONNES
25* anniversaire des Cadets de la Sarthe

Le Grand Orchestre des Cadets de la 
Sarthe pour fêter ses 25 ans d’existence a 
donné un Concert de Gala au Théâtre mu­
nicipal du Mans.

Placé sous la direction de M. Cole Ber­
nard, l’Orchestre groupe 45 musiciens 
filles et garçons, élèves ou anciens élèves

Sainte-Cécile de la Musique et 
Majorettes « Léo Lagrange » du Grand 
Avignon

Le dimanche 8 décembre, à 11 heures, 
une prestation musicale, place des Corps- 
Saints, avec le concours ô combien sym­
pathique et de qualité des musiciens et 
des majorettes, dont la notoriété n'est plus
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à dire, grâce au mérite et à la compétence 
de son sympathique et irremplaçable Pré­
sident, René Lichaire.

Malheureusement, le temps n’était pas 
de la partie.

A midi, rendez-vous à Châteaurenard, à 
l’Etoile, pour le traditionnel repas amical. 
Parmi les invités on notait la présence de 
Mme Scheppler, Conseiller municipal, 
M. C. Galy, maire de Fontaine-de-Vau- 
cluse, M. et Mme Maurice Testond, 
Mme Lichaire et sa famille et M. André 
Fernand Trinquier, Président d'Honneur de 
la Fédération des Sociétés Musicales et 
Chorales de Vaucluse.

Après le repas, présentation sur scène 
d’un mini music-hall par le groupe de ma­
jorettes, sous la direction de Mme C. Du­
rand. Ce fut un spectacle avec des costu­
mes appropriés, qui obtint, auprès des 
convives et des invités, un très grand 
succès.
L’Orchestre à Plectres en Fête

C’est au centre de la Souvine, que l’Or­
chestre à Plectres d’Avignon a fêté la 
Saint-Cécile, le dimanche 15 décembre 
dernier.

Le Président Fosco avait, à cette occa­
sion, le plaisir d’accueillir M. André Fer- 
nard Trinquier, Président d’Honneur de la 
Fédération des Sociétés Musicales et 
Chorales de Vaucluse, qui remit à cette 
occasion deux médailles de vétérans de la 
Confédération Musicale de France.

Le matin, l'Orchestre à Plectres avait 
assuré la partie musicale de la Messe et 
offert un concert aux pensionnaires de la 
Maison de Retraite de l’Enclos Saint-Jean.
MAZAM

La Philarmonique Mazannaise a fêté 
Sainte-Cécile le 2 février, avec un retard 
excusable et justifié par un déplacement 
en Tunisie au mois de Novembre, et une 
période consacrée à la Pastorale en Dé­
cembre et au mois de Janvier.

Après une messe en musique, d’une 
haute tenue, les musiciens et leurs amis 
ont été invités à l'apéritif offert par la Muni­
cipalité après avoir fait un tour d’honneur 
musical dans les rues de leur charmante 
cité.

que, Jean-Louis Montagard, et tous les 
musiciens de cette brillante formation, plus 
que centenaire, peuvent être fiers de cette 
journée, comme de toutes les nombreuses 
activités de leur Société.

Hautes-Alpes
GAP
Bonne fête aux musiciens

Je saisis l'occasion de la Sainte Cécile 
solennellement célébrée chez nous par les 
musiciens et les chorales pour leur adres­
ser un cordial salut et mes vœux pour que 
cet art noble ouvre toujours davantage les 
esprits de la compréhension des valeurs 
humaines et spirituelles. Que la musique 
et le chant soient toujours un instrument 
de fraternité et aussi de louange divine.

Personnellement, je garde toujours en 
mémoire, les échos solennels de ces 
chants remplis de louange, de liesse et de 
foi qui montaient allègrement de l'âme de 
tout un peuple de 4 ou 5 mille fidèles, 
sous les voûtes de la cathédrale Notre- 
Dame de Rodez, le 22 novembre 1981, 
lors de mon ordination épiscopale. De 
même, en la cathédrale Notre-Dame de 
Gap, le 6 décembre, pour l’accueil joyeux 
et fraternel qui m'y fut réservé.

D'autre part, en cette année euro­
péenne de la musique, l'Eglise s'associe 
bien volontiers à la célébration des cente­
naires de J.-S. Bach, de G.-F. Haendel, et 
de D. Scarlatti, génies universels qui ont 
consacré une grande partie de leurs 
œuvres à la louange de Dieu, J.-S. Bach 
ne marquait-il pas toutes ses œuvres mu­
sicales du signe S.D.G. : Soli Deo Gloria ?

Le pape Jean-Paul II, dans une lettre du 
16 septembre (Documentation catholique 
n° 1906, c. 1060) se plait à souligner que 
la musique recèle d'immenses possibilités 
pour « exprimer la richesse de chaque cul­
ture » et qu’elle s’offre comme un « lan­
gage exemplaire de communication ». 
« Soit qu'elle exalte la parole de l'homme, 
dit-il, ou qu’elle revête de mélodie la Pa­
role que Dieu a révélée à l’homme, soit 
qu'elle se répande sans paroles, la musi­
que, comme une voix du cœur, suscite des 
idéaux de beauté, l'aspiration à une har­
monie parfaite et le rêve d’une communion 
universelle ?

L’Eglise a toujours aimé, cultivé et favo­
risé la musique, consciente qu'elle est de 
son importance spirituelle, culturelle et so­
ciale.

Je salue les efforts de tous ceux qui 
opèrent dans le domaine musical : compo­
siteurs, exécutants, auditeurs et organisa­
teurs. Je salue particulièrement ceux qui 
se dévouent pour que la musique et le 
chant restent et deviennent toujours mieux 
un élément de la glorification de Dieu, 
comme expression et soutien de la prière 
liturgique. Je souhaite bon vent à toutes 
les nombreuses chorales.

Il arrive ici ou là, qu'en dehors du ser­
vice liturgique, elles soient amenées à sol­
liciter exceptionnellement l’hospitalité dans 
une église pour un concert. Dans ce cas. 
je demande instamment aux organisateurs 
de veiller à ce que tout, dans le pro­
gramme comme dans la tenue et l'am­
biance, soit digne du lieu sacré qu’est et 
doit rester avant tout une église ou 
cathédrale.

Et que Sainte Cécile aide tous les ama­
teurs de chant et de musique à élever non 
seulement leurs voix mais également leurs 
âmes, selon le dicton bénédictin qui a 
contribué à faire l’Europe chrétienne : 
« Mens concordet voci » : « Que les âmes 
s'accordent comme les voix ».

En la fête de Sainte-Cécile 
22 novembre 1985 

R. Séguy

Rhône-Alpes

Compte rendu de la réunion technique 
du 21 décembre 1985

Présents : MM. Levrangi, Camporelli, 
Lanovaz, Grevoz, Roucard, Deroubaix, 
Salito, Fromin, Lapassa, Szostek, 
Combaz.

Excusés : MM. Dechelette (Loire), 
Adam.

Absent : Ardèche.
Robert Combaz, Directeur Technique 

du Groupement Rhône-Alpes, ouvre la 
séance en remerciant Louis Levrangi de 
nous accueillir une fois de plus dans ses 
locaux et en saluant les responsables 
techniques départementaux. Il propose en­
suite de mettre à l’ordre du jour :
— L’enseignement et les examens.
— Les stages.
— L’animation.
— Questions diverses.

I. - L’enseignement - les examens :
L’examen supérieur aura lieu la journée 

du samedi 26 avril 1986 au Polychrome, 
avenue Jules-Ravat, à Voiron.

Les inscriptions à cet examen devront 
être adressées à Louis Levrangi avant le 
1er avril. Ces inscriptions devront avoir né­
cessairement l’avis favorable du directeur 
technique départemental pour être accep­
tées. Elles devront indiquer, outre les ren­
seignements d’usage (nom, date de nais­
sance, adresse), le niveau de solfège, le 
niveau d’instrument, et l’instrument prati­
qué.

Pour le concours d’Excellence qui aura 
lieu en mars à Paris, les inscriptions de­
vront avoir également l'avis favorable du 
directeur technique départemental, lequel 
transmettra à Louis Levrangi, chargé de 
centraliser les inscriptions. Il faut avoir le 
supérieur solfège et le supérieur instru­
ment pour concourir en excellence instru­
ment. Il est cependant possible de concou­
rir uniquement en solfège. Les inscriptions 
devront parvenir à Louis Levrangi, avant le 
10 janvier (feuille d'adhésion ci-joint).

Après un large débat autour de l'ensei­
gnement et des examens, les responsa­
bles techniques sont conscients que ces 
décisions prises pour 1986 au sujet du Su­
périeur ne sont que temporaires. En effet, 
comme le soulignait Louis Levrangi, la 
C.M.F. n’est pas une fédération d'écoles 
de musique. L’enseignement n’est pas 
l'objectif principal. L’existence des 
Commissions Techniques Départementa­
les regroupant les différents partenaires 
musicaux fait que dans certains départe­
ments, il existe déjà des examens 
communs aux conservatoires, écoles de

Puis vint le repas amical traditionnel, 
fort apprécié, qui a réuni tout le monde 
autour de MM. Michel Ferrand, Conseiller 
général, Francis Michel, maire de Mazan 
et saxophoniste à la Philharmonique et 
madame, André Fernand Trinquier, Prési­
dent d’Honneur de la Fédération des So­
ciétés Musicales et Chorales de Vaucluse, 
Georges André, Président actif, accompa­
gné de son épouse.

Le Président de la Philharmonique Ma­
zannaise, Albert Raspail, le Chef ae Musi-

une
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longtemps à l'avance. Cependant, la majo­
rité des membres des jurys sera bien choi­
sie d'après l'avis du Comité Régional. 
Pour cela, chaque responsable d 
mental devra étalir pour la prochaine réu­
nion, une liste de personnes susceptibles 
de siéger dans un jury.

b) Concours de Batterie-Fanfare (en 
Isère) !
— Départemental pour les 2* et 3e divi­
sion ;
— Régional à partir de la division. 

Dimanche 25 mai 1986, à laTour-du-Pin.
c) Congrès Rhône-Alpes :
Pour le Concert, les 2 ou 3 orchestres 

départementaux participants devront être 
choisis par le Département organisateur.

d) Rôle des sociétés dans l'anima­
tion :

Faut-il supprimer ou réduire les services 
officiels, les défilés ?

Faut-il faire plus de concerts dignes de 
ce nom ?

Après un large échange d’idées, il appa­
raît que le rôle des sociétés est en pleine 
évolution mais qu’une ligne de conduite 
collective ne peut-être adoptée et qu’il est 
préférable que des décisions soient prises 
au Plan Local.

rte-
: -

J^zomenade■

\ à trairep 
naû'üèjionô (i

IV. - Questions diverses
Il est apparu au Congrès de Bourg-de- 

Péage que le bilan d’activité de chaque

musique, sociétés musicales et que l'on 
arrivera un jour à la reconnaissance d’un 
examen régional qui pourrait être le di­
plôme de fin d’études et qui serait commun 
à tous. Un tel résultat prouverait que le 
travail fait depuis des années au sein de 
nos fédérations est enfin pris en compte et 
reconnu par tous.

Roland Grevoz propose ensuite que le 
comité régional établisse une bibliographie 
pour la formation musicale. Après un 
échange d'idée, il apparaît un peu dange-

LISTE DES STAGES ORGANISES PAR LES DEPARTEMENTS

Départem. Dates DuréeNature du stage Effectif
SAVOIE 20 août, 31 août

inclus
Même date

Perfectionnement solfège 
et instrument.
Stage Pédagogique en 
formation musicale 
(régional)
Orchestre départemental

12 jours 
12 jours

75

15

5 dimanches 70
RHONE Avril Perfectionnement 

Batterie-Fanfare (stage 
interfédération). 
Pédagogie et 
perfectionnement en 
Direction
Orchestre départemental.

2 jours50
reux qu’une telle liste soit établie sur le 
plan régional d'autant plus que certaines 
Commissions Techniques Départementa­
les se sont déjà penchées dessus. Un tel 
travail ne peut-être pour l'instant que Dé­
partemental.

Entre 15 et 30/07

AIN Perfectionnement formation 
musicale et instrument 
1er degré (débutant)
2e degré (préparatoire) 
Journée pédagogique 
perfectionnement 
instrument
Perfectionnement Batterie- 
Fanfare

N. - Stages
Un tour de table a lieu pour dresser 

avec plus de précisions, la liste des stages 
dans chaque département (liste jointe). 

Quatre stages sont de caractère régio-

1re quinzaine juillet 
2e quinzaine juillet

i 1 jour
2 jours

week-

30

nal. 50— Stage de pédagogie de la clarinette.
— Stage de pédagogie en formation mu­
sicale en Savoie.
— Stage de direction dans la Drôme.
— Stage de direction dans l’Isère.

Pour être adressées à l’un de ces 4 
stages, les inscriptions devront obligatoire­
ment avoir l’avis favorable du Directeur 
Technique Départemental.

end
LOIRE 3 week­

ends
Initiation à la Direction. 
Stage complémentaire 
Direction (2e degré) 
Stage perfectionnement 
Accordéon

:
•I

HTE-
SAVOIE

21 juillet, 2 août 
L’hiver

Perfectionnement solfège 
et Instrument 
Orchestre Départemental

13 jours65

70
Kl. • Animation

a) Concours Régional à Aix-les- 
Bains (31 mai et 1" juin 1986).

En l’absence de M. Adam, Robert 
Combaz donne quelques renseignements 
d'ordre matériel au sujet de ce concours.

— Concours toutes catégories : Harmo­
nies, Fanfares, Chorales, Accordéons, ins­
truments à plectres....

— Les morceaux im 
ment seront celui de la

Robert Combaz informe l'assemblée 
que M. Adam a déjà pris contact avec cer­
taines personnalités musicales sur le plan 
national, information qui suscite quelques 
réactions. En effet, aux yeux des techni­
ciens, le comité technique régional doit 
avoir regard sur le choix des membres des 
Jurys. Robert Combaz explique que dans 
l'esprit des organisations, il ne peut en être 
autrement mais que pour certaines per­
sonnalités, il était préférable de les retenir

ISERE 3 au 30/07 Colonie Musicale 
Perfectionnement solfège 
et Instrument 
Formation pédagogique 
Stage direction (régional) 
Stage Direction

26 jours75i!

3 au 30/07 
Toute l’année 
Toute l'année

26 jours 
15 jours 
1 week­
end par 
mois
4 week­
ends 
6 jours

12: 10
10

Variable

Vacances Pâques 
31 mars, 4 avril

Perfectionnement 
Batterie-Fanfare 
Perfectionnement et 
Pédagogie de la Clarinette

50
{

nposés et le règle- 
C.M.F.

25
i

Le dimanche tous 
les 15 jours

Orchestre départemental 60
i

DROME 31 mars, 9 avril Stage perfectionnement 
(niveau Préparatoire) 
Stage perfectionnement 
(niveau Préparatoire) 
Stage perfectionnement 
Elémentaire 
Stage direction régional

10 jours

10 jours

11 jours 
11 jours

45

25 juillet, 3 août 
4 août, 14 août 
4 août, 14 août

45!
35

10
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département n’apparaissait ni dans le rap­
port administratif ni dans le rapport techni­
que. Pour pallier cette insuffisance, pour 
les Congrès à venir, le Directeur Techni­
que Régional fera un rapport d’ordre géné­
ral sur l'activité technique et chaque res­
ponsable départemental viendra à la 
tribune faire son rapport d’activité.

Région parisienne

PARIS
Concerts de gala du Club Musical 
des P.T.T.

Les manifestations artistiques du Club 
Musical des P.T.T., désormais très 
connues et appréciées du public, attirent 
régulièrement ce dernier, tant dans l’élé­
gante Salle des Congrès du Ministère que 
dans celle du Studio Raspail. Il en fut ainsi 
avenue de Ségur, le vendredi 24 janvier, 
en soirée et le dimanche 26, en matinée.

Ces deux concerts comportaient une 
partie commune, constituée par la pièce 
maîtresse du Club, à savoir, l’Harmonie 
des P.T.T., forte de quelque 70 exécutants 
et dirigée de main de maître par M. Marcel 
Naulais.

Concernant le concert du 24 janvier, il 
commença par une prestation de la petite 
formation de jazz connue sous le titre 
« The Jazz Stompers ». Comme l’Harmo­
nie, ce groupe est né à la fondation de 
l'association en 1965. Sous la direction de 
Michel Bailleux, Vice-Président du Club et 
avec au « tambour » Robert Brigoud, Vice- 
Président honoraire, cette formation a 
connu au fil des ans, des structures diver­
ses. Il fut un temps où la présence de cui­
vres musclés permettait d’opérer dans le 
style New Orléans.

Actuellement réduite à quatre éléments 
(guitare, basse, vibraphone et batterie), la 
formation s’est constituée un répertoire 
« Middle Jazz ». Parmi les morceaux exé­
cutés à ce concert, citons les classiques 
« Take the A Train » et « Satin Doll » ; 
comme à l'accoutumée, les quatre musi­
ciens obtinrent des tonnerres d’applau- 
dissments, mais programme oblige, ils du­
rent céder la place au duo bien connu 
également du public, sous le nom de 
« Lune et Soleil », constitué par deux pro­
fesseurs de l'Ecole de musique du Club, 
Francesca Perissinotto (la Lune) et Louri- 
val Silvestre (le Soleil).

Le nouveau programme de ce duo nous 
a permis d’apprécier encore une fois la ri­
chesse de la musique brésilienne.

Louis Levrangi fait à nouveau remar­
quer que les commissions ne se sont pas 
réunies. Après une large discussion, la 
majorité ne voit pas l’utilité de ces commis­
sions régionales dans l’immédiat. En effet, 
elles ont été créées avant d’exister dans 
chaque département. Certaines de ces 
commissions ne regroupaient d’ailleurs 
que les représentants d’1 ou 2 départe­
ments. Ces Commissions ne pourront être 
efficaces que lorsque tous les départe­
ments seront vraiment représentés et lors­
qu’un animateur y aura été désigné. La 
Commission « stage et formation » appa­
raît comme une des premières à pouvoir 
fonctionner efficacement et son activité 
sera remise à l’ordre du jour de la pro­
chaine réunion.

Louis Levrangi informe l’assemblée, 
qu’à plusieurs reprises, il a demandé au 
Président et aux services administratifs de 
la C.M.F. de lui envoyer ou de faire paraî­
tre dans le journal, la convention signée 
entre le ministère et la C.M.F. A ce jour, sa 
demande reste vaine et il ne peut que le 
regretter.

La réunion s'achève après avoir pris 
rendez-vous pour la prochaine rencontre 
qui est fixée le vendredi 21 février 1986, à 
10 heures à Aix-les-Bains, étant donné 
qu’il sera ce jour-là surtout 
Concours.

Le Directeur Technique Régional

Toute une panoplie, d'articles de jour­
naux, d’instruments anciens et plus ré­
cents, d’uniformes, d’imprimés furent ex­
posés, ainsi que certains documents 
concernant la Fanfare de Tassin qui a vu 
le jour, vers 1864. Un arbre généalogique 
de la société nous indiquait les différentes 
personnes ayant dirigé ce groupe de 
débuts jusqu’à nos jours.

Durant tout l'après-midi, le public pou­
vait assister à une projection de diapositi­
ves retraçant les différentes sorties faite 
par la fanfare.

Beaucoup de personnalités locales, 
membres de la municipalité des associa­
tions musicales et de la fédération musi­
cale du Rhône, étaient présents à cette 
manifestation.

Enfin, pour clôturer cet après-midi, la 
B.F.T. a offert à son public, un concert de 
morceaux très variés.

Cette journée a été bénéfique à la 
B.F.T., dans le sens où elle a permis aux 
musiciens de retrouver d’anciens sociétai­
res et de recruter quelques adeptes de la 
musique.

ses

question du

Rhône
TASSIN-LA-DEMbLUME

« Journée portes ouvertes du samedi 
19 octobre 1985 »

La B.F.T., a ouvert les portes de son 
local, le samedi 19 octobre pour permettre 
aux habitants de Tassin-la-Demi-Lune et 
des environs de mieux connaître, les origi­
nes, les activités, le fonctionnement de 
cette fanfare.

fàniBRs:
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d’unè vingtaine de musiciens, pour la plu­
part membres de l'Harmonie, dont l'éloge 
n'est plus à faire.

les rythmes exotiques interprétés, dont

considérée comme une des meilleurs par­
titions du maître, surnommé « le petit Mo­
zart » dans sa jeunesse.

Avec la « Danse des clarinettes » de 
Jacques Devogel, brillant chef de la Musi­
que de l'Air de 1970 à 1980, pièce prime- 
sautière non exempte de difficultés, 
M. Naulais et sa formation abordaient un 
répertoire plus proche de nous. A ce 
propos, rendons grâce au parfait musicien 
qu’est Jacques Devogel d'avoir écrit, sous 
le pseudonyme de Jacques Devo, quantité 
d'œuvres récréatives qui, en utilisant des 
rythmes sortant des conventions habituel­
les, ont renouvelé le répertoire des harmo­
nies et batteries-fanfares. Puis ce fut le 
galop « A travers le tonnerre et l'éclair » 
(op. 324) de l'auteur du « Beau Danube 
bleu », Johann Strauss fils (1825-1899), 
qu’interpréta l'Harmonie avec la fougue et 
le rythme convenant à cette « polka 
schnell » d'une grande originalité mélodi­
que.

in­

certains de Paul Piot, remportèrent l’ap­
probation du public, tandis qu'en intermè­
des, la voix chaude de Jean barris, 1er prix 
du Conservatoire de Paris, charmait l'audi­
toire dans un répertoire allant de la chan­
son napolitaine à celles de Luis Mariano. 
Je n’omettrai pas de signaler qu’il fut habi­
lement accompagné au piano par Claude 
Davier, qui se dépense depuis de longues 
années à la tête de notre groupe lyrique et 
qui aida efficacement à la création du 
Club. Les prestations de la formation Va­
riétés, bambas, congos ou mambos et 
autres rythmes chers à Xavier Cugat et 
Perez Prado, se terminèrent dans l’en­
thousiasme, ponctuées par les battements 
de mains des spectateurs.

Pour en revenir à l’Harmonie, qui offrit le 
même programme aux deux concerts, il 
faut dire de suite qu’il fut, comme d’habi­
tude, de qualité, éclectique 
Jugez-en plutôt...

D'abord, créant l’ambiance, une marche 
de l’Allemand Ernst Urbach (1872-1927), 
« Per aspera ad astra », très populaire 
outre-Rhin... puis la mélodieuse ouverture 
de « Mireille » de Charles Gounod (1818- 
1893), authentique œuvre provençale 
d’après Mistral, créée au Théâtre Lyrique 
le 19 mars 1864. Suivait une pièce des­
criptive bien connue, « Sur un Marché Per­
san », de l'Anglais Albert-William Ketelbey 
(1875-1959) dont Ravel disait qu'elle valait 
bien son « Boléro », alors qu’un critique — 
et non des moindres — avait traité son 
auteur de « jardinier-paysagiste pour lotis­
sement de banlieue », tout en disant que 
« Le Marché Persan » était à la musique 
ce que les boules de verre et les bassins 
rocailles sont au parc à la française !

Pourtant, cette partition — comme 
toutes celles du compositeur — riche de 
substance musicale, évocatrice au possi­
ble, est l’œuvre d'un authentique musicien. 
Venait ensuite la charmante ouverture du 
« Nouveau Seigneur du Village », opéra- 
comique du Rouennais François-Adrien 
Boieldieu (1775-1834), créé au Théâtre 
Feydeau le 29 juin 1813, qui peut être

fltom&uzo(e 
àttairefâ . 
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La dextérité des interprètes à la guitare 
n’a d'égal que leur virtuosité au quava- 
quinho (petite guitare brésilienne) 
Lourival et à la flûte pour Francesca.

Les pièces interçjrétées le furent avec 
beaucoup de musicalité, de sûreté et de 
charme dans l'expression. Ces musiciens 
nous ont proposé une musique variée, sor­
tant des sentiers battus.

Les prestations de notre Harmonie se 
terminaient par une œuvre spécifiquement 
américaine, la suite tirée de « West Side 
Story » de Leonard Bernstein, par ailleurs 
chef d’orchestre de réputation internatio­
nale. Créée à Washington, puis à New 
York en 1957, cette comédie musicale se 
situe — selon le propos de José Bruyr — 
entre la tragédie et la farce, entre la comé­
die et le spectacle, entre l’opéra et le bal­
let, ce qui la fait échapper, mieux qu’au­
cune autre opérette, à la définition 
traditionnelle. Nos musiciens et leur chef 
s’acquittèrent avec chaleur et dynamisme 
de la tâche qui leur était confiée en triom­
phant des difficultés de la partition.

Hors programme, le dimanche, nous 
eûmes le plaisir d’entendre une valse de la 
Belle Epoque, « Rose Mousse », véritable 
petit bijou musical dû à la plume experte 
d’Auguste Bosc (1862-1945), chef d'or­
chestre du Bal Tavarin qui connut de 
grands succès de son vivant.

Les musiciens de l’Harmonie des P.T.T. 
sont des amateurs consacrant tous leurs 
loisirs à la musique, ne l'oublions pas, 
aussi M. Naulais peut être fier. Cette fois 
encore, en suivant avec attention ses di­
rectives dans le programme commun à 
ces deux concerts, ils ont joué de tout leur 
cœur !

■ pour
et récréatif.

.
.

Une surprise nous était réservée puis­
que Francisco Grande, chanteur créateur 
de O Cangaceiro (chanson du film brési­
lien) et qui est d’ailleurs le père de Fran­
cesca, a bien voulu se joindre au duo pour 
interpréter quelques succès sud-améri­
cains et napolitains, bien connus du public.

Accompagné par Francesca et Lourival, 
nous avons pu applaudir ce chanteur qui a 
su garder sa merveilleuse voix et qui sait 
également se servir d’une guitare.

Signalons au passage que le premier 
45 tours de Lune et Soleil, « Cafezinho do 
Brazil » a été récemment présélectionné 
par l’Association Française « Musique Ré­
créative ».

Au concert du 26 janvier était program­
mée la grande formation Variétés du Club. 
Sous-Directeur et Régisseur de l’Harmo­
nie, Secrétaire général de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l’Ile-de-France, 
François Gauthier a formé un orchestre

!

!

.
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3e Division et pour ce faire, un jury 
composé de représentants de la Confédé­
ration Musicale de France et de la Fédéra­
tion Musicale de Seine-et-Marne s'était dé­
placé. A la fin du concert, ce jury rendait 
son verdict : l’Harmonie Briarde était clas­
sée au sommet de la catégorie sollicitée : 
3e Division, 1r® Section.

Exceptionnel enfin, parce que l'on fêtait 
les 65 années d'harmonie de notre vété­
ran, M. André Mercier, et les 50 ans d’har­
monie de M. Albert Jacques. Pour cette 
circonstance, M. Aubert, Maire de Brie- 
Comte-Robert, remettait médailles et di­
plômes à chacun d'eux, ainsi qu'une mé­
daille d'encouragements au plus jeune 
musicien de l’Harmonie, Laurent Hure, qui 
n’a que 11 ans mais dont l'assiduité aux 
répétitions est un exemple pour beaucoup.

Bref, une soirée d'exception qu’il serait 
souhaitable de retrouver plus souvent et 
qui, sans aucun doute, aura marqué la vie 
musicale de la région.

Pour être complet, je dirai que M. Pari- 
got, ancien Président du Club et présenta­
teur des deux spectacles, sut, en termes 
appropriés, mettre en vedette les solistes 
de l'Harmonie, dont plusieurs sont profes­
seurs à l'Ecole de musique, ainsi que cha­
cun des protagonistes de ces deux belles 
manifestations artistiques. Avec M. Gati- 
gnol, nouveau Président, la relève est as­
surée, car il saura, n’en doutons pas, 
continuer l'œuvre entreprise par son pré­
décesseur sans qui le Club Musical des 
P.T.T. ne serait pas ce qu'il est.

Pierre DEBIEVRE.

Une telle manifestation permet de pro­
mouvoir la musique dans le secteur, 
certes, mais sert également à « se faire 
connaître », notamment auprès des musi­
ciens amateurs qui hésitent encore à venir 
nous rejoindre. Que ceux-ci sachent qu’ils 
seront accueillis avec plaisir et dans le res­
pect de leurs possibilités musicales. L’ou­
verture d'espnt de ce groupe est large : 
bref, on s’y sent bien !

Les répétitions ont lieu tous les mercre­
dis soirs, à partir de 20 h 30, à la salle des 
fêtes de Brie-Comte-Robert. Pour tous 
renseignements, s’adresser à M. Sanvoi- 
sin (tél. : 45-98-84-75), M. Font (tél. : 64- 
05-15-80) ou M. Cabot (tél. : 64-05-50-63).

Seine-et-Marne
BRIE-COMTE-ROBERT
Un concert exceptionnel pour 
l’Harmonie Briarde

Les conditions atmosphériques de ce 
vendredi 29 novembre 1985 au soir inci­
taient plus les gens à rester au coin du feu 
qu’à sortir de chez eux pour une soirée, 
fût-elle donnée par l’Harmonie Briarde 
pour son concert annuel de gala sous la 
direction de M. André Moreau et de M. 
Christian Douliez.

Néanmoins, plus de 300 personnes 
avaient choisi d’écouter la musique ce 
soir-là, parmi lesquelles M. le Conseiller 
générale du Canton de Brie-Comte-Ro- 
bert, MM. les Maires de Brie et Servon, 
ainsi que de nombreux élus des municipa­
lités voisines.

Concert exceptionnel à plus d’un titre :
Exceptionnel par la qualité musicale de 

cet ensemble d'une quarantaine de musi­
ciens qui n’a que quatre années d’expé­
rience, il est bon de le souligner.

Exceptionnel ce soir-là, car l'Harmonie 
Briarde postulait pour son classement en

CHELLES
Union Musicale

L’assemblée générale ordinaire s’est 
tenue, le vendredi 22 novembre 1985, 
salle Charles-Ameller.

Le Président, M. Lucien Gavillet, ouvrit 
la séance en remerciant les membres pré­
sents. Il leur souhaita également... bonne 
fête ! Cette année, en effet, cette réunion 
avait lieu le jour de la Sainte-Cécile, Pa­
tronne des musiciens donc de chacun.

Il remercia M. Bricquet, Directeur, pour 
son travail, le temps et le dévouement qu’il 
consacre au service de la société et de la 
musique. Lors du dernier Congrès de la 
Fédération des Sociétés de Musique de 
Seine-et-Marne, M. Bricquet s’est vu 
confier le poste de Vice-Président pour le 
secteur de Lagny.

M. Simon, Sous-Directeur, fut égale­
ment associé aux éloges du Président, 
puis la parole est alors donnée à M. Phi­
lippe Gavillet, secrétaire, pour lecture du 
procès-verbal.

Nous rappelons à nos cor- 
respondants que les 
textes des petites annon­
ces et des manifestations 
doivent nous être fournis 
aux fins d’insertion au 
plus tard le 25 du mois 
précédant la parution du 
journal.
Nous ne pourrons faire pa­
raître ceux qui nous se­
raient adressés après 
cette date limite.
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n'étant à débattre, la séance est alors 
levée et les membres présents sont 
conviés à un pot de l’amitié pour clore 
cette réunion.

Il est affecté à la C.R.S. 4 à Pomponne 
à cette date et il terminera au grade d’Offi- 
cier de Paix.

Notre ami Qu’Hen était marié, père de 
trois enfants, grand-père de cinq petits en­
fants.

Depuis son installation à Chelles, en 
1949, il n’a jamais manqué une répétition à 
l’Union Musicale jusqu’à ce jour comme 
Hautboïste ou Bassiste.

Le 1er octobre 1973, il reprend la direc­
tion de l’Union Musicale de Champs-sur- 
Marne et de son Ecole de Musique où il a 
formé de très nombreux élèves dans 
toutes les catégories d’instruments.

M. André Qu’Hen est détenteur de nom­
breuses distinctions honorifiques : Croix 
de Chevalier de l’Ordre du Mérite, Médaille 
d’Algérie, Médaille d’Honneur de la Police, 
Médaille du Ministère de la Jeunesse et 
des Sports, Médaille des Sociétés Musica­
les de Seine-et-Marne, Médaille de la 
Confédération Musicale de France, etc.

Reprenant la direction de l’Union Musi­
cale de Champs-sur-Marne, derrière 
M. René Marcel Lacroix, il apporte tout son 
enthousiame, sa jeunesse, sa connais­
sance de la Musique, son amitié qu’il atta­
chait à TOUS.

Il n’avait que des amis et savait s'impo­
ser par son savoir et continuelle amabilité 
sans que jamais il ne montre une irritation 
ou énervement.

Des hommes comme André Qu’Hen, il 
n’y en pas partout ; il était un meneur 
d’hommes et savait apporter ses précieux 
conseils et ses grandes connaissances 
auprès de tous ceux qui le côtoyèrent et 
avec qui il avait des relations.

Les Musiciens, les Elèves, la Municipa­
lité, la Fédération Musicale de Seine-et- 
Marne, la Confédération Musicale de 
France, l’Adiam 77 et tous ceux qui 
avaient des liens d’amitié avec lui, n’ou­
blieront pas André Qu'Hen auxquels il 
laisse une empreinte profonde dont le sou­
venir durera à travers les années.

Que sa Veuve, ses Enfants, Petits En­
fants, et toute sa Famille sachent que nous 
partageons leur peine et sommes nom­
breux à prendre part à leur deuil cruel.

M. Gaston Marchand, 
Vice-Président de l’Union 

Musicale de Champs-sur-Marne.

si
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Les musiciens à l’honneur
Six musiciens de l’Union musicale ont 

reçu la médaille des sociétés musicales et 
chorale décerné par le Ministre de la Cul­
ture.

ii

Ces décorations inscrites au « Journal 
officiel » du 14 juillet 1985 viennent de leur 
être remises.

A Chelles, ce sont M. Cousin, maire ad­
joint, et Mme Cova qui, en l’absence du 
maire, excusé, ont eu l’honneur de remet­
tre les récompenses aux cinq récipiendai­
res dans le foyer du centre d'animation 
culturel.

Tandis que MM. Georges Brunaud, Ber­
nard Clavaux, Robert Pierre, Roland Bar­
thélemy et Jean-Pierre Merlette étaient 
ainsi fêtés à Chelles, un sixième musicien 
de l'Union, M. André Couvreur, recevait la 
même distinction des mains de M. Maidon, 
maire de Vaires.

Ces récompenses viennent honorer six 
musiciens qui sont depuis vingt-cinq ans 
dans la société chelloise, et, à travers eux, 
ce sont tous les membres de l'Union musi­
cale qui sont ainsi concernés.

; ;

Après un long exposé sur la situation de 
la Société, il mit l’accent sur les difficultés 
rencontrées au cours de cette année, re­
grettant des absences non motivées des 
adhérents tant aux services qu’aux répéti­
tions. Cette année, la Société à participé à 
28 sorties. A l’occasion du concert donné 
le 28 avril 1985, elle fut classée en 
1™ Division, 1" Section.

Il expliqua que tous ses résultats étaient 
dus aux bons rapports existants avec le 
Conservatoire Municipal de Musique et à 
ce propos, il devait remercier particulière­
ment son Directeur, M. Truillard, lequel fût 
vigoureusement applaudi par l'assemblée. 
Après quelques questions diverses, le rap­
port moral est adopté à l'unanimité.

Le rapport financier, lu par M. Bernard 
Claveau, Trésorier, démontra à chacun 
une gestion saine et garante de l’avenir de 
la société. Rapport également adopté à 
l'unanimité.

En vertu des statuts, il est procédé au 
renouvellement d’un tiers des membres. 
Sont sortants : Mme Merlette, MM. Bittler 
et Claveaux. M. Bittler fait connaître qu’il 
ne désire pas renouveller son mandat. 
Une candidature déposée à été retenue : 
celle de M. Bege.

Sont élus ou réélus : Mme Merlette Ni­
cole, MM. Bege Robert et Claveau Ber­
nard.

M. Gavillet Philippe reprendra ensuite la 
parole afin de présenter les grandes lignes 
d’un programme pour la saison 1985-1986 
qui sera assez chargée. Dès le 23 mars 
sera organisé le Congrès de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de l’Ile-de- 
France et le 27 avril le gala de l'Union 
Musicale au Centre Culturel avec la parti­
cipation du Conservatoire de Musique, les 
services officiels qui doivent être assurés à 
la Ville ainsi que les concerts au parc des 
Floralies à Vincennes. Un support publici­
taire sera d'ailleurs fait avec le concours 
des Floralies de Vincennes, et sera diffusé 
sur les écrans.

Après échange de questions diverses, a 
eu lieu une remise de diplômes et de mé­
dailles ainsi que 3 enveloppes qui sont 
venues récompenser 3 élèves ayant parti­
cipé au stage de formation musicale orga­
nisé par la Fédération des Sociétés de Mu­
sique de Seine-et-Marne ainsi qu'à 
l’Orchestre Junior de Seine-et-Marne, 
stage effectué sous le contrôle de 
TA.D.I.A.M. et qui s’est terminé par un 
concert donné au Centre de Rocheton à 
Melun, le 4 novembre dernier. Plus rien

Décès de M. André Qu’Hen
— Secrétaire Général de la Fédération 
Musicale de Seine-et-Marne,
— Directeur de l’Union Musicale de 
Champs-sur-Marne.

Durant le calme des vacances, nous 
avons appris avec beaucoup de tristesse 
le décès de M. André Qu’Hen, le dimanche 
8 septembre 1985, à 4 heures, à l’hôpital 
de Lagny. La maladie brutale et inexorable 
l’a pris au début du mois d'août ; le mal 
avait gagné avec une foudroyante rapidité. 
Il a lutté avec courage mais le mal a triom­
phé contre sa résistance à l’âge de 65 ans.

Né à Outreau (près de Boulogne-sur- 
Mer), Pas-de-Calais, le 7 octobre 1919 ; il 
fit ses études musicales en 1927 à l’Ecole 
de Musique de Guise (Aisne). Il étudie le 
cornet à pistons, avec le Maître Deprimoz, 
ancien trompette solo à l’Opéra de Paris. 
Soliste cornet à l’âge de 14 ans, à l’Har­
monie du « Familistère » de Guise (Har­
monie des Poêles Godin) 120 exécutants, 
division excellence, hors concours.

Il poursuit ses études de Hautbois et de 
Solfège. Agé de 19 ans, il obtint le Prix 
d’excellence (20 sur 20) avec félicitations 
du Jury ; le Prix Vemaelde et Prix Musicus 
avec le professeur Georges Louis, soliste 
au 46 R.l. à Lille.

Incorporé en 1939, au D.l. n° 81 à Dijon 
puis au 27e R.l. en 1941 ; démobilisé, il se 
retire à Lourdes (Hautes-Pyrénées) et ren­
tre dans la police à Toulouse.

Remonté en 1942, en zone occupée, il 
est affecté à la C.R.S. au château de 
Champs-sur-Marne où il forme une Batte­
rie Fanfare de 70 exécutants.

Cette Batterie Fanfare quittera Champs- 
s'ur-Mame en 1950 pour Vaucresson avec 
la Musique des Corps Urbains de Versail­
les qui formera l’actuelle Musique de la 
Police Nationale où il restera jusqu'en 
1954.

!
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DAMMARIE-LES-L VS
Concert de l’Harmonie municipale

Le 13 décembre 1985, l'Harmonie muni­
cipale de Dammarie-les-Lys fêtait la sainte 
Cécile en donnant un grand concert en 
l’église Notre-Dame-de-la-Visitation.

Auparavant, un petit ensemble composé 
de flûtes traversées, clarinettes et clari­
nette basse, avait déjà participé à deux 
messes célébrées en l'honneur de sainte 
Cécile. Cet ensemble, sous le nom d'Ars 
Nova Antiqua, bien que n’ayant qu’un an 
d’existence, est devenu un élément majeur 
de notre Harmonie. Sa musicalité douce 
convient à merveille à l’exécution de musi­
que de chambre ou de morceaux d’inspira­
tion religieuse.

On peut dire que ce 13 décembre, une 
belle page a encore été tournée au livre
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d’or de l'Harmonie municipale. Dans un 
programme éclectique : Bach,
Hândel, Rameau, Grieg, Rachmaninov, 
Chapuis, Anderson, Osteling, Hermann, 
Darling, Schrammel, nos musiciens ont su 
prouver les progrès constants réalisés 
sous la conduite de leur talentueux direc­
teur, M. Clément Lesaffre.

Les petits ensembles : quatuor de clari­
nettes, quatuor de saxophones, « Ars 
Nova Antiqua », ont recueilli tous les suf­
frages d'un public attentif.

Yvelines
Concert de Sainte-Cécile 
donné à la Maison de Retraite 
de la Légion d’Honneur 
Château du Val 
à Saint-Germain-en-Laye

En août dernier, le Colonel Charollais 
invitait M. et Mme Fomet, de l’Ecole de 
Musique de l’Union artistique et intellec­
tuelle des cheminots français ainsi que 
M. Claude Francour, chef de chœur de la 
Chorale Cécilia de Gonesse, à lui rendre 
visite pour étudier ensemble les conditions 

participation de ces deux sociétés à 
une manifestation destinée à distraire les 
pensionnaires de l'Etablissement.

La date du 17 novembre fut arrêtée, 
bien que le Colonel Charollais eut exprimé 
le vœu — était-ce un présage ? — de l'or­
ganiser plus tôt.

Avancer la date de ce concert n’était 
pas envisageable compte tenu de la re­
prise des activités fixée au 1er octobre ; il 
fallait en effet le temps nécessaire, aussi 
bien pour l’Orchestre d’accordéons que 
pour la Chorale pour mettre au point un 
programme correct.

Mais hélas, notre ami le Colonel Charol­
lais n'a pu nous attendre, ayant dû subir 
une intervention chirurgicale et n’a mal­
heureusement pu le supporter et le 
28 septembre, il nous quittait.

Pour honorer sa mémoire, le concert a 
cependant eu lieu comme prévu le 17 no­
vembre dans les salons du Château du 
Val, sous la présidence du doyen, le Gé­
néral Bresse, entouré de tous ses amis 
pensionnaires de la Légion d’honneur.

M. et Mme Coffinier, venus de Beauvais, 
représentaient également cette associa­
tion.

Très applaudie, la Chorale quitta la salle 
en reprenant son chant de début accom­
pagnée par toute l'assistance.

Mme Flavie Cohen, à son tour, inter­
préta au piano la Fantaise chromatique de 
J.-S. Bach, maître de son clavier, les 
doigts galopaient chromatiquement rete­
nant l'attention du public très captivé.

Mozart,

L'Orchestre d'accordéons assura la 
3e partie de ce concert, au programme 
entre autres une « Revue militaire » dé­
diée au Colonel Charollais qui obtint un 
grand succès.

Une czardas endiablée brillamment 
jouée devait clore ce spectacle, mais rap-

Le concours bénévole et le prestige de 
l'ensemble de cuivres « Gabrieli » ren 
sait encore la qualité de ce concert. Formé 
de musiciens éminents (dont Clément Le­
saffre au trombone], il a pu séduire un au­
ditoire émerveillé. En formation de quatuor 
ou de quintette, ces artistes ont étalé de­
vant nous toute la gamme de leurs possibi­
lités. Il y avait là classicisme et fantaisie, 
puissance et douceur, gravité et légèreté, 
moelleux et virtuosité, et tout cela avec 
une facilité déconcertante.

aus-
de

Abonnez-vous
faites

Les auditeurs venus nous apporter le 
témoignage de leur sympathie, et parmi 
lesquels on remarquait la présence de plu­
sieurs personnalités, se sont retirés en­
chantés de cette enrichissante soirée, tout 
en se promettant d'être fidèles au rendez- 
vous du prochain concert prévu au mois 
de mai. abonner

vos
Seine-Ssinî’Denis
SAINT-OUEN
Concert de l'Harmonie municipale

L'Harmonie municipale a donné son 
concert annuel le dimanche 26 février à la 
salle des fêtes, devant une nombreuse as­
sistance, sous la direction de G. François 
et de R. Max, Sous-Directeur, récemment 
promu à la présidence.

Ce concert particulièrement réussi a 
permis aux auditeurs d'entendre successi­
vement :

« Viva Espana », de G. Allier ; « La Pou­
pée de Nuremberg », de A. Adam ; « Fes­
tival de Ch. Trénet ». de L. Delbecq ; « La 
Vie parisienne », de Offenbach ; « Le Bal 
de Béatrice », de L. Delbecq ; « Easy 
Rag », de P. Saaorborg ; « Grande Fantai­
sie Polka », de J. de Nattes (clarinette solo 
G. Bonis) ; « La Housarde », de L. Ganne ; 
« Le Maygar », de G. Allier.

En outre, ce concert a été agrémenté 
par l'excellente prestation du Cercle En­
chanté, une troupe d’artistes amateurs qui 
ont diverti le public dans l'interprétation 
d’anciens succès.

Au début de ce concert, M. Longfils, 
Vice-Président, a tenu à rendre hommage 
à G. Amedro, récemment disparu apres 
avoir dirigé et présidé la société pendant 
trente ans.

Rappelons que l'Harmonie fait appel 
aux musiciens de la région pour venir ren­
forcer ses rangs dans divers pupitres.

S’adresser, le mercredi après-midi ou le 
jeudi soir, salle des réunions au 2e étage 
de la Justice de Paix, rue Diderot (près 
mairie).

sociétés
etM. et Mme Robert Latrouitte et M. et 

Mme Jacques Charollais ses enfants ainsi 
que sa petite-fille assistèrent et honorèrent 
de leur présence ce concert.

n’hésitez pas 

à utiliser 

nos petites 

annonces

M. Vinck, compositeur et membre de la 
S.A.C.E.M. et également pensionnaire de 
la Maison de Retraite, malheureusement 
retenu à la chambre par une bronchite, 
nous fit transmettre, par la Directrice 
Mme Triconnet, ses excuses accompa­
gnées de quelques vers à l'intention des 
directeurs des deux formations, les accor­
déonistes et les choristes.

Mme Triconnet, directrice de la Maison 
de Retraite, et son personnel avaient mis 
tout en œuvre pour assurer à leurs invités 
le meilleur accueil.

Dès 15 heures, l’Orchestre d’accor­
déons de l'Ecole de Musique de Paris, 
sous la direction de M. Georges Fornet, 
devait débuter cette matinée musicale, sui­
vant le programme détaillé ci-après ; il ob­
tint un très vif succès.

A 15 h 30, l’orchestre céda la place au 
duo composé par Mme Janine Fomet, au 
piano, et par M. Claude Francour, à la cla­
rinette.

A 15 h 45, la Chorale Cécilia de Go­
nesse prit la succession en interprétant un 
chant très particulier sur une variation en 
ré mineur puis elle poursuivit par un pro­
gramme très apprécié, accompagnée de 
Mme Flavie Cohen, au piano, et de 
Mlle Annick Gouiffes, à la flûte.

Nous vous rappelons que pour 
l’année 1986 :

La cotisation confédérale est fixée 
à 135 F

L’abonnement au journal à 85 F
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Barcarolle des contes 
mann », d’Offenbach.

Tece Voda Tece », de Polornv 
Carmina Burana », de Cari nii

— « O Fortuna », h
— « Veris leta faciès »,
— « Chume chum gesellemin
— « Were diu werlt allemin ».
• Nabucco « chœur des esclaves >» h

Verdi. 'Qe

• « d’Hoff.programme
S.N.C.F. • «

Orchestre d'accordéons 
Paris

Direction : Georges Fomet.

• «

accordéonistes lyon-• « Marche des 
nais », de Marceau.

Chanson bohème »,

»j
J^zomanade.
à traire JJ . 
naSlàtjiorti /

czardas, de• «
Gallini.

• « La Veuve joyeuse
r°MedseieUnee^nnées », de Charles 
Trénet.

• «
Porter.

», extrait de Intermède :
Fantaisie chromatique », de j• «

S. Bach.
Au piano : Flavie Cohen.
Orchestre d’accordéons S.N.C.F 

Paris :

C’est magnifique », swing, de Cole

Le temps des fleurs », de Raskin. 
Cocktail Waltz », pot pourri de 

valses célèbres, de Ninforge.
La Vie parisienne », extrait de I opé­

rette d’Offenbach.

• « 
• « L’art populaire », de Charles De-• «

maele.• « Jour de revue », ouverture militaire 
deMaryEllen.

— Départ de la caserne.
— Défilé dans les rues de la ville.
— Arrivée du chef de corps.
— Revue des Troupes.
— Halte au tombeau du soldat inconnu. 
— Sonnerie « aux champs ».
— Minute de recueillement.
— La revue continue.
— Défilé de l’Infanterie et final triom-

• «
pelé, bissé, l’orchestre interpréta — tou­
jours avec brio — le fameux « P’tit Quin- 
quin ».

Le Général Bresse, dans une courte al­
locution, devait remercier chaleureuse­
ment les musiciens, les choristes pour leur 
gracieux concours. Cet hommage rendu 
au Colonel Charollais qui fut un grand dé­
fenseur de la musique populaire et qui a 
été durant de très longues années, le dé­
voué secrétaire général puis président 
d’honneur de la Fédération des sociétés 
musicales de l'Ile-de-France est un pré­
cieux réconfort pour tous ceux qui l’ont 
connu et apprécié.

IIntermède :
Petite fleur », de Sidney Bechet. 
Tyrolienne », de Corchia.

Au piano : Janine Fornet, à la clarinette : 
Claude Francour.
Chorale mixte « La Caecllia » de Go- 
nesse :

• « 
• «

phal.Direction : Claude Francour.
• « Les Grenadiers ».
• « Prière des frères Moraves », de 

Maho.
• « Viva Tutte le Vezzoze », de Gior-

• « Blue Danube », valses viennoises, 
de Jo Lead.

• « Katinka », czardas, de Charles De- 
maele.

• « Le p’tit quinquin ».dino.Le Général Bresse devait terminer par 
ces paroles : « On dit que la musique 
adoucit les mœurs, mieux encore la musi­
que, dirais-je, unit les hommes. »

G.F.
Quelques vers à l'intention des direc­

teurs, des artistes accordéonistes et cho­
ristes par M. Vinck, compositeur, membre 
de la S.A.C.E.M., le 17 novembre 1985.

EN NORVEGE, un Festival d’Harmonie 
aura lieu du 19 au 28 JUIN 1987

JAMTSJARPESTIVALEIV HAMAR’87En y mettant le temps 
Former de jeunes gens 
Comme accordéonistes ; 
Faire avec ces artistes 
Jouant même instrument, 
Un bon orchestre à vents ; 
Ayant comme additif 
Un orgue portatif 
Aborder la musique 
ou moderne, ou classique... 
Un projet utopique 
Qui passe la mesure ?

Eh bien je vous rassure 
Ce que personne n’ose,
Un maître de valeur 
Par surcroît virtuose, 
l'a fait... avec bonheur ! 
Rendons lui les honneurs

Et, sur la même scène 
Chantent les voix humaines 
D’une chorale mixte 
Qui, de quartes en sixtes, 
De tierces et tritons 
Atteint jusqu’au tréfonds 
Du domaine des sons,
Sous la baguette d'or 
Qui règle, sans effort, 
les merveilleux accords 
Des basses et ténors 
Soprani et alti...

Bravo I Et bien merci !
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Pour de plus amples informations, consultez
J ANITS J ARFESTIV ALEN HAMAR

m o™- Postboks 65
^ARMA - NORWAY 

él. : 19-47-065.27 660 (ext. 226)
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